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t.: échec de la grève 

former un front 

des médecins et la 

anticapitaliste de 

nécessité 

la gauçhe 

de les différents secteurs de labour 
geoisi e pour prendre le plus gros 
morceau: le CVP le fa it pour les 
capitalistes les plu s forts de la 
région flamande(qui ne sont d'ail­
leurs pas seulement flamands } , et 
fait un chantage permanent sur les 
autres groupes capitalistes: Mais 
dans le front des francophones, il 
n'y a rien de bon pour la classe 
ouvrière, pas plus que dans cette 
régionalisation -nouvelle formule. 

La grève générale du 7 décem­
bre a fait reculer le gouvernement 
dans sa décision de faire voter r~ 
pidement la loi-programme. La mo­
bilisation des travailleurs dans 
tout le pays a été très importante 
aussi pour montrer à toute la popu 
lation la force de la classe ouvrI 
ère et la force du front unique , 
malgré que la CSC n'a pas ·appelé 
nationalement à la grève. Le front 
ouvrier s'est exprimé dans toutes 
les régions du pays et dans tous 
les secteurs essentiels de l 1écono 
mie. La classe ouvrière montre qu• 
elle ne se soumet pas au pouvoir 
capitaliste et cherche à s'unifier 
et rallier d'autres secteurs de la 
population exploitée pour faire f~ 
ce aux responsables de cette crise 
que sont les capitalistes. 

Cette force a eu beaucoup de 
poids sur la grève des médecins 
Par. r2pport à 1964, le corps médi­
cal - qui représente une des cou -
ches les plus aisées de la petite­
bourgeoisie - a perdu de sa cohési 
on et surtout de son adhésion aux 
valeurs du régime capitaliste. Çet 
te grève est déjà un échec même si 
elle se poursuit. Tout un courant 
de jeunes, ou autres, parmi les 
médecins, sont sensibles aux chan­
gements du monde, et à la décaden­
ce et la décomposition du régime 
capitaliste. Ils sont soutenus, 
également, par la décision du mou ­
vement syndical de faire échec à 
cette action des médecins. C'est 
aussi un résultat de la mobili sati 
on du 7 décembre. Les · syndicats 
ont pris des initiatives, or ganisé 
avec les médecins progressistes, 
des comités pour la défense de la 
santé de la population, ils ont 
déployé toute une activité qui ae­
passe les simples revendications 
syndicales. Ce n'est pas une inter 
vention directement politique,mais 
une intervention dans laquelle le 
mouvement syndical s'est montré 
responsable du bien-être et du pro 
grès de toute la population et pas 
seulement des ouvriers et des em -
ployés.Ce front a permis de faire 
échouer la grève des médecins dont 
le but principal était d 'imposer à 
la population la soumission à une 
corporation qui détient "le savoir 
et peut donc se permettre de trai­
ter les gens sans aucune considéra 
tion.C'est tout un aspect de l'idé 
ologie du régime capitaliste quis 
est effondré avec l'échec de la 
grève. 

Mais si les Syndi cats,avec la 
participation de nombreux mili 
tants et même celle des cibistes, 
qui sont nombreux parmi les ouvri­
ers,ont pu faire cette action,cela 
veut dire aussi qu'ils ont une au­
torité ,une représentation ,non seu-• 
lement dans la classe ouvrière , 
mais aussi sur toute la population 
travailleuse en Belgique. 

Il est nécessaire de faire in 
tervenir toutes ces forces dans 

Editorial 

tous les autres aspects de la vie 
et de la lutte politique contre le 
capitalisme.Il y a des conditions, 
pour impulser des luttes et des 
changements beaucoup plus élevés. 
Ces conditions se sont montrées é­
gal ement dans la grande manifesta­
tion européenne contre les fusées 
nucléaires et contre l'OTAN du 9 
Décembre à Bruxelles.La rébellion 
de toutes les forces sociales con­
tre la structure et la crise du ré 
gime capitaliste et la préparation 
à la guerre est très profonde. La 
bourgeoisie sent bien cette perte 
d'autorité et de forces sociales, 
mais elle n'a pas de force non 
plus pour imposer la répression, 
la régression brutale des travail­
leurs dont elle aurait besoin pour 
se sauv~:::- .Elle n'a même pas encore 
pu faire voter la Loi - Programme 

Le gouvernement Maertens a é­
té fort secoué-non seulement par 
les disputes pour la régionalisa -
tion -mais surtout par la mobilisa 
tion immense des travailleurs du 7 
Décembre .Il veut cependant compro­
mettre les socialistes à appliquer 
la loi-programme qui lui est indis 
pensable pour défendre l'économie, 
les finances capitalistes et pré -
senté comme une monnaie d 'échange , 
un plan de régionalisation !'!' ~l 
le PS s'accroche comme une 
de sauvetage pour le mouvE 
vr ier . 

Les Syndicats ont voté des ré 
solutions contre l'installation de 
fusées nucléaires ,mais ils n ' ont 
pas appelé les ouvriers à manifes­
ter contre l'OTAN le 9 Décembre. 

Tout cela est resté sous for ­
me de résolution,il n ' y a pas eu d 
assemblées de discussions dan s les 
entreprises,les congrès syndicaux, 
pour unir la lutte contre la loi -
pr ogr amme à celle contre l'OT~.N et 
contre la guerre . Il faut discuter, 
prendre position clairement dans 
le mouvement syndical sur le fait 
que le système capitaliste est res 
ponsable de la crise actuelle ,com­
me il l'est aussi de la prépara 
tion accélérée de la guerre. ·· Il 
faut aussi discuter avec la classe 
ouvrière, avant de prendre une ré 
solution au nom de la nationale Fr 
TB ou de la CGSP , pour condamnt 
intervention soviétique en Afc 
nistan. 

Il s'agit en effet d 'un évène 
ment important · :pour le monde enti 
er,~ais l'Union Soviétique en in:: 
tervenant montre qu 'elle ne se 
laisse pas prendre de surprise par 
le capitalisme s'il décl enche la 
t .r oisième guerre mondiale .Ce n 'est 
plus le système capitaliste qui a 
l 1ini_tiative mais les mouvements 
révolutionnaires du monde et les 
Etat s Ouvriers. 

L'intervention soviéti que élè 
ve le rapport de forces mondiales, 
en faveur de la gauche.Il faut aus 
si discuter cela da~s le mouvement 
s yndical en Belgique parce que c ' 
est aussi un affaiblissement .pour 
le pouvoi r capi tali ste en Belgique 

La régionalisation exprime la 
grave désintégration du pouvoir ca 
pitaliste en Belgique et aussi la 
dispute effrenée que se _livrent 

Même ,si dans la région wal -
lonne,une majori té de gauche exis­
te numériquement,il faut encore un 
programme et une politique anti-ca 
pitaliste pour que cette majorité 
électorale réponde aux interêts de 
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Résolution du Bureau Politique 

L'INTERVENTION SOVIETIQUE EST 

UN APPUI AUX TRANSFORMATIONS 

SOCIALES DE L'AFGHANISTAN 

Notre Parti déclare sa pleine solidarité avec la lutte des mas­
ses d'Afghanistan pour avancer vers le progrès social i ste, et avec 
l'intervention militai re de l'Union Soviétique, qui contribue à ce 
progrès et à riposter à toutes les tentatives de s anciens féodaux et 
de l'impérialisme nord-américain pour le liquider. 

Nou s croyons qu'on ne peut aujourd'hui - sans fermer les yeux 
devant la réalité de la préparation du système capitaliste à la guer 
re - parler de non- ingérence dans un autre pays comme d'un princ ipe­
sacré. 

L'impérialisme nord-américain, les groupes réactionnaires et 
des grands propriétaires féodaux balayés par la révolution en Afgha­
nistan, les pays environnants comme le Pakistan - et aussi la Chine­
sont ceux qui fomentent la soi-di sant "rébellion musulmane" pour 
reprendre le pouvoir. C'est complètement faux de présenter ces rebel 
les comme des paysans pauvres armés de quelques vieux fusils et fai~, 
sant une lutte de guerrilla sans commune mesure avec les moyens dont 
dispose le gouvernement afghan et les Soviétiques. Ces gens dispo~nj 
d'armements importants, ils sont financés, armés, équipés par le Pa­
ki stan et les Yankees dans le but déclaré de renverser le pouvoir ac 
tuel en Afghani stan qui veut avancer vers des mesures anti-capitalis 
tes plus profondes. -

Cette rébellion n'est pas "musulmane", el le est contre-révolu -
tionnaire car elle vise, non pas à défendre des droits religieux qui 
ne sont absolument pas mis en cause par la révolution afghane, mais 
à empêcher un progrès social, la transformation sociale qui est un 
exemple et un sti mulant pour toute s les mas ses arabes et asiatiques. 

Dans ces conditions, comment peut-on regretter que le s Soviéti­
ques soient intervenus tout en constatant que la contre-révolution, 
est armée et soutenue par le capitalisme mondial pour détruire · un 
pouvoir qui avance vers un nouvel Etat ouvrier? Fallait-il lais­
ser se produire un nouveau Chili? L'intervention militaire, mais aus 
si sociale et politique - de l' URSS sert-elle à faire régresser 17 

Afghanistan? ou au contraire, contribue-t -el le à son progrès vers le 
socialisme? c'est une intervention qui donne l'assurance aux masses 
de ce pays et de tous les pays arabes, que l'URSS défendra les con­
quêtes révolutionnaires~ 

Ce n'est pas l'intervention sov iétique "qui met en danger la dé 
tente et la paix". Les camarades communi stes qui saut i ennent cette 
position n'analysent plus les situations en fonction de la lutte de 
classes, mais comme si on pouvait tromper le capitalisme, le conva{n 
cre ou le détourner -de sa propre nature. Le système capitaliste pré:­
pare la guerre de plus en plus ouvertement! L'installation des missi 
les en Europe occidentale est un nouvel épisode de ces préparatifs-:--· 
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Le processus actuel est mar -
qué par 1 'inévitable préparation 
de la guerre par l'impérialisme 
cela prend du temps, mais cela prut 
aussi éclater à n'importe quel mo­
ment. La guerre ne dépend 
pas de sa préparation militaire 
mais du développement de la crise 
sociale mondiale anti-capitaliste. 
A tous les points de vue,ceitte cr.:!_ 
se va conduire à la défaite du ca­
pitalisme. Celui-ci prépare la 
guerre et va entrer dans la guerre 
en pleine révolution. 

Les partis communistes des 
pays capitalistes ne discutent pas 
de cela. Les Etats ouvriers ont,en 
partie, notion de ces problèmes.La 
guerre sera très courte, et l'écl~ 
tement révolutionnaire mondial se­
ra très rapide. Toute l'Europe, l' 
Asie, l'Amérique Latine, une par -
tie de l'Afrique vont devenir des 
Etats ouvriers. Tout un processus 
Tiondial va se développer, même si 
ce n'est pas encore dans l'immédi­
at. 

L'impérialisme voit tout cela 
Ce n' est pas seulement à cause de 
la crise économique,mais aussi par 
ce qu'il voit tout cela, qu'il pr! 
pare la guerre. Même s'il n'y a­
vait pas de crise économique, il 
la préparerait. Il est confronté à 
un processus qui mène à la destruc 
tion de toutes les structures socT 
ales du capitalisme. Les partis 
communistes ne sont pas accoutumés 
à penser à cela. Ils pensent, de 
façon idyllique, pouvoir persuader 
les capitalistes, les gagner ou 
les déplacer ou les annuler de cet 
te manière. Ils ont développé tou::­
te une cou~he de dirigeants conci­
liateurs. L'histoire ne supporte 
pas cela, car elle ne peut avancer 
ainsi. L'Etat ouvrier n'a pas enco 
re une direction légitime.Sa direë 
tion est bureaucratique, mais ellë 
devra se rapprocher de ·plus en 
plus de la nécessité et éliminer 
ceux qui sont une entrave et un 
obstacle à une intégration plus 
grande des gens et de 1 'Etat ouvr1 
er: tel est le sens de la critique 
de Brejnev à plusieurs ministres 
de l'URSS, Il ne les critique pas 
pour avoir volé, mais pour avoir é 
carté la population des plans de 
l'Etat ouvrier et des conclusions 
de ces plans. 

L'Etat ouvrier doit nécessai­
rement se préparer à l'affronteme,t 
antagonique historique avec le ca­
pitalisme. Les gens de l'Etat ou­
vrier s'éduquent tout naturelleme,t 
en fonction de cet antagonisme.Ils 
ne sont pas antagoniques aux mas -
ses vivant dans le système capita­
liste, mais bien à ce système lui­
même. Même à l'époque de Staline , 
il en était ainsi, malgré que Sta­
line ait maltraité la pensée mar -
xiste et même toute pensée empiri­
quement dialectique. 

Mai s c'est la bureaucratie so 
viétique et le stalinisme - qui en 
exprime l'aspect assassin - •qui 
ont fini par être maltraités. La 
bureaucratie actuelle doit impuls~ 
la révolution. L'Union Soviétique, 
aujourd'hui, est 1 'alliée naturel­
le du progrès. Elle ne l 'est pas 
pour des raisons circonstantielles 
mais pour des raisons qui concer -
nent ses propres racines et son ob 
jectif historiques. La direction -
actuelle n'a pas la compréhension 
nécessaire, ni ne défend les inté­
rêts sociaux nécessaires à l' Etat 
ouvrier, mais elle ne défend pas 
non_plus des intérêts opposés. La 
nouvelle Constitution de l'URSS en 
est une expression. 

Les partis communistes ne dis­
cutent pas de tout cela, alors que 
ce devrait être leur préoccupation 
fondamentale. Ils ne le discutent 
pas; cependant la propre mère de 
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Carter déclare qu'il faut tuer Kho 
meiny •. et Brejnev dit aux mini sir~ 
qu'ils travaillent pour eux-mêmes, 
alors que les gens ont besoin de 
disposer de services élémentaires. 

Dans ce processus, l'évaluati­
on de ce que signifie la classe o~ 
vrière en tant que classe, dans 
les pays capitalistes et dans les 
Etats ouvriers, a une grande impor 
tance historique. Les Etats ouvr)::­
ers sont la forme supérieure d'ex­
pression de la classe ouvrière.Les 
intérêts historiques du futur ne 
sont pas représentés par la classe 
ouvrière des pays capitalistes, m~ 
me si celle-ci a del 'importance , 
mais par le prolétariat qui a déjà 
construit l'Etat ouvrier. __ C'est 
lui qui impulse la révolution mon­
diale. Ni les partis communistes , 
ni les Etats ouvriers ne discutent 
de cela. De toutes manières, le 
prolétariat des pays capitalistes, 
est important parce qu'il est le 
centre d'impulsion des luttes soc.:!_ 
ales dans ces pays, et de prépara­
tion pour le renversement du capi­
talisme quand celui-ci fera la 
guerre. 

Notre confiance ne se porte 
pas sur l'un ou l'autre parti com­
muniste des pays capitalistes.Nous 
avons confiance, d~ toutes maniè­
res, que dans ces partis une réac­
tion doit se produire comme celle 
qui a déjà commencé dans le Parti 
Communiste Italien. Mais nous a­
vons confiance avant tout dans le 
prolétariat des Etats ouvriers :c' 
est lD i et non le prolétariat al­
lemand, français ou japonais, qui 
a de l'autorité dans le monde. Ce 
sont les Etats ouvriers, comme 
tels - y inclus le prolétariat et 
toute la population - qui ont de 
l'influence.Au travers del' Etat 
ouvrier, l'humanité voit le prolé­
tariat en tant que direction mondi 
ale. 

Le capitalisme n'a pas de pos­
sibilité de faire reculer l'histoi 
re. La bureaucratie ne 1 'a pas non 
plus. Il existe déjà une structure 
mondiale des connaissances scienti 
fiques et techniques et des relat}: 
ons humaines. On peut détruire ce 
qui est matériel, mais pas les CO!)_ 
naissances, l'assurance, l'organi­
sation, l'homogénéité et la cohési 
on acquises par l'humanité. 

En Mai 68, una quantité immen­
se de gens se sont faits révoluti­
onnaires, sans direction, et mal -
gré la résistance et le rejet des 
partis communistes et socialistes . 
Ils sont devenus révolutionnaires, 
en ·dehors de ces partis. Ce mouve­
ment s'est dilué car il n'avait 
pas rencontré de réponse programma 
tique ni de direction politique ~ 
pour progresser. Ma is il ne fut ni 
écrasé, ni dissous, ni vaincu par 
la répression capitaliste, il fut 
limité par le manque de direction 
politique, de programme et d'objec 
tifs. -

Mai n'est pas terminé. Le pro­
cessus actuel est un nouveau Mai. 
Cela ve ut dire qu'un très grand 
nombre de secteurs non organisés 
dans les partis ouvriers ni les 
syndicats, se lancent dans la lut­
te: les écologistes entre autres • 
La société est mûre pour changer. 
De là provient l'urgence avec la­
quelle le capitalisme prépare la 
guerre. La société est prête à des 
changements. 

Dans ces conditions. certains 

pays capitalistes résistent à l'im 
périalisme, non tant à l'utilisa::­
tion de l'arme atomique contre les 
Etats ouvriers et le prolétariat , 
qu'au fait de devoir supporter les 
les conséquences de l'armement car 
ils sentent qu'ils s'affaiblis sent 
dans leur concurrence avec les Yan 
kees, Ce sont des contradictions~ 
du système capitaliste, que n'ont 
pas les Etats ouvriers. Entre la 
Chine et l'Union Soviétique, il n' 
y a pas de contradi et ion ·ni d' anta­
gonisme. Le problème est autre :c~ 
est celui de la direction politi -
que. Dans le système capitaliste, 
par contre, c'est la structure de 
chaque pays, la bourgeoisie de cha 
que pays qui se heurte aux autres-:­
Dans les Etats ouvriers, il y a 
des heurts entre les directions et 
non entre les structures. 

Quand le changement de la di 
rection chinoise va commencer, iT 
sera très rapide. Il y a eu des 
changements constants de direction 
en Chine, en passant par "les cent 
fleurs" et par les exagérations é­
normes de la direction sur les ré­
coltes de blé. Des changements corn 
plets de direction se sont produ~s 
à cause du manque de fonctionne -
ment et de structure du Parti.Mais 
tout cela n'est pas un résultat 
des Chinois eux-mêmes, mais de la 
bureaucratie soviétique. Ce n' est 
pas un mal chinois, mais la consé­
quence des pressions, de l'étran -
glement que la bureaucratie sovié­
tique a imposé à la Chine, qui 
dépendait d'elle pour la fournitu­
re d'armes, la direction militaire 
et pour tout ce dont elle avait be 
soin. 

La guerre va être un acte dé 
sespéré du capitalisme, qui a enco 
re les moyens de la faire. Mais eî 
le résultera aussi des erreurs an::­
térieures des Etats ouvriers, des 
intérêts bureaucratiques des direc 
tions qui n'ont pas créé le cou ~ 
rant communiste nécessaire. Les 
partis communistes des pays capita 
listes, avec toutes leurs limitatT 
ons,sont un résultat de la bureau::­
cratie soviétique, du stalinisme • 
Mais la guerre est la fin du capi­
talisme. Il faut le dire tel quel, 
pour éduquer et gagner la petite -
bourgeoisie et pour préparer la 
classe ouvrière, les scientifiques 
les techniciens, à l'étape de pré­
paration de la guerre et pour fai­
re en sorte qu'elle soit la plus 
courte possible et que la réanima­
tion soit la plus rapide possible. 

A la différence des autres 
guerres, où la révolution venait à 
l'étape finale, maintEnant la révQ 
lution va se développer immédiate­
ment, parce que les Soviétiques 
vont l'appuyer et la promouvoir 
Les conditions ne seront pas ce 
que l'impérialisme souhaite. C'est 
pourquoi il cherche à faire une 
guerre-éclair. Il se rend compte 
qu'il ne peut plus se maintenir 
La guerre n'aura pas, comme le 
croient beaucoup de dirigeants corn 
munistes, un caractère de désastrë 
mais elle va signifier la révolu -
tion, très rapidement. La révoluti 
on ne tardera pas 4 ans, commë 
dans la guerre antérieure. Elle se 
ra très ·rapide. De plus, l'appuT 
des masses fait partie de la stra­
tégie de l'armée soviétique et des 
Etats ouvriers. Le prolétariat des 
Etats - Unis n'est pas dans un 
état de soumission. Le prolétariat 
russe, avant 1917, semblait aussi 
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soumis, mais il a pris le pouvoir. 
Le prolétariat nord-américain lit, 
et apprend, même s'il n'a pas de 
vie de parti politique ni de syndi 
cat. -

Le capitalisme prépare la 
guerre, mais le monde capitaliste 
ne peut diriger les conséquences 
de cette guerre. Les Etat s ouvrie~ 
par contre, sont déjà prêts. La 
guerre sera très courte. Elle pro­
voquera la destruction des princi­
paux centres du système capitalis­
te. Le capitalisme n'aura pas de 
forces pour se reconstituer, tan -
dis que l'Etat ouvrier le fera 
tout naturellement. Déjà la moitié 
del 'Europe est devenue communiste 
après la deuxième guerre, sous l' 
impulsion de l'influence soviéti -
que: maintenant, ce sera beaucoup 
plus profond. La direction actuel ­
le en Chine va être liquidée. La 
guerre de 1870 mena à la Commune 
de Paris; la guerre de 1914 à l' 
Union Soviétique; la guerre de 39 
à 20 Etats ouvriers; là guerre d' 
Indochine s'est conclue par la for 
mation de 3 nouveaux Etats ouvri -
ers; la guerre que prépare l'impé­
rialisme mène à la fin du système 
capitaliste et de la bureaucratie. 
Ce n'est pas quelquechose d'automa 
tique. Mais tel est le programme 
de l'histoire. 

L'impérialisme veut faire quel 
quechose de fulgurant, et y impli::­
quer tout le monde. Il se rend 
compte qu'il ne peut se permettre 
une guerre, de laquelle ses rivaux 
sortiraient gagnants. Il n'est pas 
seulement rival de l'Union Soviéti 
que, mai s aussi des autres pays 
capitalistes, tels que l'Allemagne 
ou le Japon. C'est leur intérêt de 
classe - l'affrontement avec l'Uni 
on Soviétique - qui prévaut, mais 
la concurrence historique avec les 
autres pays capitalistes n'en sub­
siste pas moins. 

Les missiles que les Yankees 
veulent installer en Europe ne 
changent pas grand chose à la si­
tuation. Les pays européens ont 
déjà des fusées qui, si elles n' 
atteignent pas l'URSS, peuvent at­
teindre les autres Etats ouvriers. 

Maintenant, ils vont installer des 
missiles qui peuvent atteindre l' 
URSS. Cela va donc obliger l'Union 
Soviétique à envisager la liquida-, · 
tion de tous ces pays européens , ' 
ce qui lui est très facile , car 
elle a déjà les fusées pour cela. 

Edition REVUE MARXISTE 

"La crise du capitalisme 
italien et le front de 
la gauche et des syndi­
cats 11 

J. POSADAS 10.10. 1979 

Supplément ~ de LUTTE OUVRIERE 

11 Bernard-Henri Lévy et les 
positions droitières des 
"nouveaux philosophes" 

J. POSADAS 15.11.1979 



r MONDIALE DU 
6 DECEMBRE 1979 J.POSADAS 

L'intérêt-de l'impérialîsme est de 
faire en sorte que les pays euro -
péens paient tous ces frais. La ri 
sistance des pays capitalistes CO!!!_ 
me 1 'Allemagne, vient de ce qu'ils 
voient qu'ils peuvent tenir le 
coup sans ces nouvelles dépen~e~ • 
Ma is cette résistance a une l1m1te 
car ils sentent aussi, en tant que 
capitalistes, qu'ils doivent de 
toutes façons, affronter les Etats 
ouvriers. 

Le capitalisme européen va 
aiguiser la tendance au durcisse -
ment des luttes contre les syndi -
cats, contre les partis communis -
tes, afin de préparer un appareil, 
pour la guerre. Mai s le capitalis­
me, dans sa bêtise, ne voit pas 
la différence: une chose était une 
guerre des capitalistes entre eux, 
autre chose est la guerre contre 
l'Etat ouvrier: même s'ils pren -
nent des mesures de répression,ils 
ne rencontreront aucun appui et 
devront affronter aussitôt des sou 
lèvements, parce que l'envahisseur 
va s'unir aux envahis. L'Union So­
viétique a besoin, comme partie de 
la stratégie, de s 'unir aux mas -
ses des pays dans lesquels elle va 
entrer. Ce qui s'est déjà produit, 
avec les Allemands, va se produire 
maintenant à un niveau très supéri 
eur. 

Les bourgeoisies européennes, 
veulent les mis siles yankees, non 
pour rendre service à l'impériali~ 
me, mais pour assurer la défense 
de leurs propres intérêts en tant 
que système capitaliste, en Allem~ 
gne, en Italie ou ailleurs. Les 
bases yankees en Europe ne sont 
pas là seulement dans l'intérêt de 
l'impérialisme yankee, mais aussi 
pour défendre le système capitali_~. 
te des pays européens. Ces missi -
les vont être dirigés par les Yan­
kees. Mais pour diriger tout ce 
système, de Naples à Bruxelles, il 
faut un instrument capable d' une 
coordination qui ne peut s'acqué -
rir que si on a une confiance his­
torique dans ce régime. Le command~ 
ment militaire seul ne peut réali -
ser cette coordination. Il faut a­
voir confiance que ce que l'on fait 
est bien. Il n'y a pas cela chez 
les Yankees: la moitié des types , 
qui composent l'appareil, vont dé -
serter. Ils n'ont aucune assurance, 
aucune confiance. Ce sont des gens 
qui sont là pour de l'argent, par 
intérêt: mais ces intérêts leur corn 
muniquent aussi la peur, et cette 
peur leur donne une conscience (de 
leur manque de perspective). Il n'y 
a rien de tel dans les Etats ouvri­
ers. Ceaucescu lui-même, a du décla 
rer au congrès du Parti Communiste~ 
en Roumanie, que ce pays sera aux 
côtés du Pacte de Varsovie, si ce­
lui-ci était attaqué. Tito va de­
voir faire la même chose. 

Beaucoup de communistes euro -
péens se sentent satisfaits à l' 
idée II qu'il y a eu 30 ans sans 
guerre". Ils croient que cela est 
dû à l 'habilité des partis communis 
tes. Mais ils ne disent pas que des 
guerres ont, de toutes façons, eu 
lieu,que des millions de gens sont 
morts, que .d'autres millions sont 
morts à cause des maux produits par 
le système capitaliste. Ils parlent 
ainsi, parce qu'il n'y a pas eu de 
guerre en Europe, et parce qu' eux­
mêmes n'ont pas du subir les consé­
quences des guerres qui se sont pro 
duite s ailleurs.Ces dirigeants 
croient que les gens ont peur de 

la guerre. Mais c'est l'impérialis 
me le premier qui a peur de la 
guerre.Ces camarades croient que 
ce sont eux qui ont pu éviter la 
guerre jusqu'à présent. 

Mai s ce sont les Etats ouvri 
ers qui empêchent la guerre. Le 
capitalisme a tenu bon jusqu'à pré 
sent sans guerre, mai s il ne peuî 
plus le fa ire, car la crise s'ap -
profondit. Conjointement aux prépa 
ratifs de guerre, il y a maintenait 
en Italie, une diminution des sub­
ventions aux chômeurs. Cela signi­
fie que le capitalisme se prépare, 
aussi, à se défendre contre le chô 
mage. Il sent venir de grandes luî 
tes et il prépare la guerre. IT 
combine dans ses plans, l'installa 
tian des missiles et la cessation­
de paiement aux ouvriers. C'est le 
capitalisme, et non les ouvriers , 
qui est responsable du chômage, Si 
les ouvriers ne travaillent pas,ce 
n'est pas parce qu'ils ne veulent 
pas, mais parce qu'on ne leur don­
ne pas de travail. Cela va se géné 
raliser. La même chose commen ce é--:: 
galement en France. On commence à 
y liquider les ouvriers étrangers. 
Si le capitalisme se met à prendre 
de telles me sures, qui signifient, 
de toutes manières, des pertes de 
voix pour lui, c'est parce qu' il 
prépare autre chose: la guerre. C' 
est cela qu'il a dans sa tête. Corn 
me il ne peut la faire quand iT 
veut, ni comme il veut et surtout, 
qu'il sent que la guerre est la 
liquidation d'eux tous, il prend 
peur, il hésite, il est lent pour 
diriger ce processus. Il aurait dé 
jà du faire depuis longtemps, ce 
plan d'armements. 

Le capitalisme essaie de 
chercher un équilibre dans son éco 
nomie, pour se préparer à la guer:­
re. Sa crise avance et avance, et 
le orocessus révolutionnair~ ~•ao­
profondit. L'impérialisme entre en 
guerre dans les pires conditions • 
Il n'a pas d'alliés dans le monde. 
Oans chacun des pays · 
alliés, le peuple n'est pas son 
allié. 

6.12.1979 J. POSADAS 
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L' intervention soviétique . 
en Afghanistan 

suite de la première page 
Alors, tout lui sert de prétexte pour "faire des actes de 
froide". 

guerre 

Dans ce processus de préparation à la guerre, tous les communis 
tes, tous les révolutionnaires doivent être très contents de voir 
que 1 'URSS ne se laisse pas prendre de surprise! contrairement à l' 
époque de Staline. Quand elle intervient en Afghanistan, elle étend 
les forces de la révolution et cela fait partie de sa stratégie pour 
l'affrontement global avec le capitalisme. 

Le Parti Communiste Belge a pris urie résolution" qui regrette 
l'intervention soviétique", comme si elle fournissait un prétexte 
aux "faucons" du capita 1 i sme pour re 1 ancer 1 a guerre frai de. On peut 
sembler aller à contre-couran t de l'opinion publique en déclarant un 
appui à l'Union Soviétique, mais cette opinion publique est celle de 
la radio, de la TV, de la bourgeoisie, des dirigeants des partis. Il 
n'y a pas le moindre soulèvement des masses contre l'Union Soviéti -
que en Belgique. 200 personnes sont· sorties dans la rue à l'appel d' 
Amada, qu i poursuit une politiqué complètement aveugle, tandis que 
60.000 jeunes ont manifesté contre 1 'OTAN le 9 décembre à Bruxelles. 
La banderole des travailleurs turcs qui ouvrait la manifestat ion é­
tait très significative : " ce n'est pas l' URSS qui menace, c'est 
l'OTAN". 

La direction contre-révolutionnaire chinoise est en train de re 
nouveler la politique de Staline avec Hitler, en faisant une allian--:: 
ce avec le nazisme d'aujourd'hui qu'est l'impérialisme nord-améri -
cain. Elle participe également au mouvement contre-révolutionnaire, 
en Afghanistan et préfère y voir un nouveau régime féodal plutôt qu' 
un régime de transformations socialistes, appuyé par l'URSS. Mais 
c'est elle qui s'isole de tout le mouvement révolutionnaire mondial 
par une telle politique. 

Il faut comparer la situation de l'Afghanistan avec celle du 
Cambodge. Depuis l'intervention du Vietnam il y a un an, les masses 
cambodgiennes sont revenues à la vie. Toutes les images de misère et 
de famine que l'on nous montre ne font que mettre en évidence les 
résultats du régime de Pol Pot et non ceux de l'intervention vietna­
mienne. Au contraire, celle-ci a permis que ce processus soit coupé 
court, que les enfants commencent à aller à l'école, les gens à se 
nourrir, à développer des relations sociales humaines. C'est cela qu 
il faut voir au Cambodge maintenant, au lieu de défendre en abstrait 
le principe de la non ingérence. Au nom de ce principe, le peuple 
cambodgien pouvait continuer à subir la direction assassine de Pol 
Pot, soutenue à bout de bras par la Chine. Ce n'est pas la même cho­
se en Afghanistan: Pol Pot n'est pas Amin. Mais celui-ci se prépa -
rait à faire régresser toutes les conquêtes de la révolution d'avril 
1978 et ouvrir la porte au retour de s féodaux et de la monarchie qui 
sont, eux, soutenus sous mille formes, par l'impérialisme yankee. 

Ce n'est pas toujours nécessaire que l'impérialisme intervienne 
avec sa propre armée, pour renverser un régime progressiste. Il a 
soutenu Somoza, le Shah d'Iran; il a armé Pinochet; tout cela, ce n1 

est pas de l'ingérence directe ou publique, mais elle n'en est pas 
moins réelle. 

Les craintes du Parti Communiste de se trouver "isolé" ne sont 
pas correctes. La classe ouvrière n'a pas peur de la guerre. Elle 
ne se soumet pas au pouvoir capital iste de peur de la guerre. Les 
mas ses du monde entier montrent une résolution immense pour affron -
ter l'impérialisme comme en Iran maintenant. Elles se sentent soute­
nues par l'attitude de l'Union Soviétique. 

Nous devons intervenir en Belgique avec le même objectif. Le 
Parti Communiste craint d'affronter l'opinion publique de la petite­
bourgeoisie, de la direction socialiste, et aussi de devoir remettre 
en discussion ses conceptions de "voie démocratique au socialisme'' , 
et de "pluralisme avec la bourgeoisie", en soutenant, et en expli -
quant les raisons de l'intervention soviétique. Cela n'aide pas à 
former des cadres et des militants sûrs des perspectives futures du 
monde et de la Belgique. Même si en Europe occidentale, les affronte 
ments contre la classe capitaliste ne sont pas encore arrivés à un 
caractère révolutionnaire, toutes les perspectives de la Belgique , 
dépendent elles aussi, du rappor~ mondial des forces. La bourgeoisie 
belge - dont certains représentants au CVP, à la VU,ou au PSC -s'est 
divisée transitoirement sur l'installation des 1fusées nucléaires de 
l'OTAN, mais elle répond, et répondra de toutes façons, en fonction 
de ses intérêts vitaux capitalistes. C'est elle qui ne va pas respec 
ter la voie démocratique, ni le pluralisme. Toute l'expérience de 17 

histoir~ le montre. L'Afghanistan en est un exemple le plus récent. 

C'est d'autant plus important que le Parti Communi ste, comme · n~ 
tre Parti et- aussi les groupes de gauche - dont les camarades de 1 a 
LRT s'ils veulent être conséquents avec leurs dernières analyses sur 
l'Union Soviétique - interviennent au sein du mouvement ouvrier, de 
l'avant-garde ouvrière, dans toutes les réunions et les assemblées, 
pour montrer les préparatifs de guerre du système capitaliste, le 
droit et la nécessité pour les Etats ouvriers de s' y préparer aussi 
de la façon la plus complète et pour nous préparer en Belgique égalf 
ment, à une élévation des luttes anti-capitalistes, pour un gouverne 
ment répondant aux intérêts de la classe ouvrière et des masses pop~ 
laires, et pour rompre avec l'OTAN et toute la machine de guerre de 
l'impérialisme, pour une alliance et un front unique avec les Etats 
ouvriers et ~our un appui inconditionnel aux luttes des masses, . d~ 
l'Iran à l'Afghanistan et au Nicaragua pour leur libération sociale • 

8.1.1980 

LUTTE OUVRIERE 

Le Bureau Politique du P.O.R.(T) 
IVe Internationale - Posadiste 
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«_LA GAUCHE 
Soviétique 

)) et I' Union 
La révolution politique en Un~ 

on Soviétique a déjà lieu tous les 
jours. L'intervention del' Vnion 
Soviétique dans le monde agit com­
me un facteur destructeur de l'ap­
pareil bureaucratique, elle engen­
dre la nécessité de prendre des 
initiatives et oblige la direction 
du PCUS à adopter un raisonnement, 
plus objectif et scientifique,plus 

'proche des nécessités de la lutte 
de classes. 

L'approfondissement de la crise 
du capitalisme mondial et le pro­
grès constant,ininterrompu de 1 ' 
intervention de l'Union Soviéti -
que en appui aux nouvelles révolu 
tions dans le monde, provoquent, 
dans le mouvement communiste mon­
dial,dans toutes les tendances de 
gauche, dans les groupes gauchis­
tes et ceux qui se revendiquent 
du mouvement trotskyste,une dis 
cussion bien profonde et des chan 
gements de positions sur la guer­
re,sur les principes du marxisme, 
sur les problèmes de la construc­
tion du socialisme,dans le monde, 

Après la manifestation euro 
péenne du 9 Décembre contre l'ins 
tallation des missiles nucléaires 
de 1 'OTAN , la "GAUCHE" hebdoma -
daire de la Ligue Révolutionnaire 
des Tra'flfdilleurs a publié un arti 
cle expliquant la raison de son 
appui à l'URSS en cas d'affronte 
ment mondial,montrant qu'il s'a­
git de lutte de classe, système , 
contre système, et que l'armement 
soviétique représente autre chose 
que celui des Etats Unis . 

En effet, malgré la bureau -
cratie,il faut choisir son camp. 
Ces positions de la LRT représen­
tent un changement par rapport à 
d'autres positions antérieures et 
en particulier sur le problème, 
de l'inévitabilité de la guerre a 
tomique mondial que le camarade 
Posadas défend depuis 1946. Cette 
divergence fondamentale a à' ail 
leurs provoqué la séparation et 
la formation d'organisations indé 
pendantes, comme celle ·sur la ca 
ractérisation de l 1état .. ouvrier 
Soviétique, 

Le progrès mondial de la Ré 
volution Permanente, le progrès, 
constant de 1 'intervention • des 
masses ,la chute de régimes réac 
tionnaires tels que celui du 
Shah d'Iran, de Somoza au Nicara 
gua donnant confiance à toutes 
les masses du monde dans leur 
capacité d'intervenir s ur la scè 
ne de l'histoire, ont renforcé 
le rapport de forces mondial 
favorable au socialisme. Cette 
situation fait dire à la "Gau -
che",des choses qu'elle ne di 
sait pas avant, qui correspon 
dent .plus aux nécessités de 
la lutte de classes,de la lutte 
anticapitaliste, en fonction de 
l'affrontement classe contre cla 
sse.Dans cette analyse globale, 
la LRT se pla;:::e dans le camp so­
cialiste aux côtés de l'URSS. 

Mais les conclusions pour 1 
analyse et la compréhension de 
la si tu a tion immédiate ne cot: -
respondent à l'analyse de : .ce 
principe fondamental, qui amène 
la LRT à soutenir les dissidents 
dans les pays socialistes,à sou ­
tenir la formation des" Syndi -
cats libres", à défendre le 
"Printemps de Prague", et même à 
critiquer le Vietnam à propos 
des réfugiés ,le rendant responsa 
ble de cette situation, à défen -
dre le Front de libération de l'E 

rythrée contre l'Ethiopie ,et à 
émettre des doutes sur le progrès, 
del' Angola vers le socialisme 

Camarades, la guerre ne com -
mence pas seulement quand ils pous 
sent sur les boutons. L'impérialis 
me américain et mondial la prépa­
re dans une position de crise so­
ciale et de faiblesse immense pour 
lui,mais tous les actes qu' ils 
font actuellement sont dPS ac· 

tes de guerre et de préparatifs de 
guerre.En Iian,au Liban, au Nicara 
gua ils ont · assassiné 40.000 

personnes avant d'être chassé.c ­
est complètement faux et mensonger 
de la part des "spécialistes" de 
dire que la paix a régné ·. sur la 
terre depuis la fin de la deuxième 
guerre mondiale.C'est la presse ca 
!Û taliste, qui alimente "1 'opinion 
publique européenne·", dan s cette 
falsification pour montrer que la 
guerre et la violence vient de 1 ' 
est et des "rouges". 

Il faut voir aussi que . ce 
sont les impérialistes avec l'ap -
pui des gouvernements réactionnai­
res arabes qui arment,soutiennent, 
protègent les érythréens, comme d' 
ailleurs aujourd'hui ils le font 
avec les "rebelles afghans". Il 
est assez étonnant d'ailleurs que 
tout à coup ils se font les défen­
seurs de l'Islam et des "pau vres , 
misérables rebelles afghans", a 
lors que l'Islam de la Révolution 
iranienne n'est que fanatique,ré -
trograde,moyennageux. 

Mais la guerre signifie égale 
ment la révolution dans le monde; 
et la fin du capitalisme.Le capita 
lisme mondial ne défend et ne re­
présente aucune perspective d'ave 
nir social : La propriété privée, 
l e chômage,la pollution,la drogue, 
la prostitution,la misère et la fa 
mine.La défense de l'économie de 
marché n~ permet aucun développe -
ment social,économique et culturel 
pour les masses d'un pays; mais le 
profit "pOur un petit groupe au dé­
triment de l'immense majorité. 

L'économie planifiée,la natio 
nalisation des moyens de produc 
tion, la planification économique, 
entre les différents pays permet 
leur développement économique,poli 
tique ,social.Les Etats Ouvriers 
représente concrètement ce progrès 
aujourd'hui, malgré l'existence de 
la bureaucratie.La bureaucratie re 
présente un frein à un progrès com 
muniste plus conséquent,mais l'in­
tervention des masses dans le mon­
de influence '. les appareils et ré 
duit le pouvoir bureaucratique. 

Il faut donc en même temps qu' 
appuyer toutes les interventions 
de l'URSS dans le monde en appui à 
la révolution; défendre tous les 
principes de démocratie soviéti -
que dans les Etats Ouvriers,y com­
pris le droit de grève, mais dans 
les organisations existantes et 
pas en appuyant de nouvelles orga­
nisations syndicales. 

Mais,même aujourd 1hui,l'appa­
reil bureaucratique des Etats Ou -
vriers n'est plus le même qu'avant 
n'a plus le même caractère qu'à 1 
époque stalinienne.Avec le progrès 
de la révolution Mondi ale et l'in­
tervention de l'URSS dans ce pro _~ 
cessus,la bureaucratie n'est plus 
stalinienne,parceque les condi 
tions qui ont permis le stalinisme 
n'existent plus aujourd'hui. 

L'Union Soviétique de 1917 a 

du faire face à toute la réaction 
mondiale,et développer l'expérien 
ce de la première révolution prolé 
tarienne dans un pays arriéré éco­
nomiquement, socialement et sur 
tous les plans,elle a dû passer l' 
épreuve de la guerre mondiale. De 

plus elle était isolée dans cette 
situation dominée par les pays ca­
pitalistes et impérialistes.Le sys 
tème capitaliste était en plein dé 
veloppement et expansion y compris 
dans les colonies.Les conditions, 
qui ont permis l'existence du sta­
linisme n •existent plus aujourd_ 
hui. 

Non seulement, l'Union Sovié­
tique n'est plus le seul Etat ou­
vrier, mais elle en a engendré d' 
autres. Mais encore, les .masses de 
l'immense majorité des pays coloni 
aux se sont lîbérées et elles 
ont organisé l'économie, les rela­
tions sociales sur une base socia­
liste. Les masses des pays d'Afri­
que, d'Asie, d'Amérique Latine, du 
Moyen Orient, interviennent pour 
changer la société, les jeunes et 
les vieux, les enfants et les fem­
mes pèsent socialement dans ces 
changements. Les régimes fascistes 
se sont écroulés en Espagne, au 
·Portugal et en Grèce, des dictatu­
res assassines ont été renversées, 
par les révolutions des masses en 
Iran, au Ni caragua, en Ethiopie. 
Les colonisateurs ont été chassés, 
en Angola et au Mozambique et dans 
toute cette situation, l'URSS est 
intervenue en défense des mouve 
ments révolutionnaires contre l' 
impérialisme et le capitalisme. 

L'intervention soviétique en 
Afghanistan fait partie de l 1élév~ 
tion de ce processus. Elle est né­
cessaire et fait partie de la pré­
paration des Etats ouvriers à af -
fronter militairement l'impérialis 
me . On ne peut di scuter l'interve~ 
tion militaire en abstrait sans te 
nir compte du facteur des relati = 
ons de forces mondiales. 

La politique de ' "la détente• , 
est terminée, dit la presse. Effec 
tivement la politique de coexisten 
ce pacifique est terminée, mais le 
processus mondial révolutionnaire, 
est favorable au camp socialiste . 
Par contre, dans la plupart des 
pays capitalistes, les courants de 
la petite-bourgeoisie et même des 
cadres, des secteurs des militaire 
et de la police, perdent confiance 
dans le capitalisme. C'est dans 
ces conditions que le capitalisme, 
et l'impérialisme n'ont pu interve 
nir militairement en Iran et au Ni 
caragua; ils doivent se heurter à 
"l'opinion publique" nord-américai 
ne qui n'est pas derrière la poli 
tique de Carter. -

Les problèmes qui existent 
sein des Etats ouvriers sont 

au 
du s 

essentiellement à l'existence enco 
re de couches bureaucratiques. Par 
exemple, l'achat de blé aux Etats 
Unis est une conséquence du manque 
de planification socialiste dans 
les secteurs agricoles. Si les 
Etats-Unis rendent effective la me 
nace économique annoncée par Car -
ter, les Soviétiques seront obli -
gés de résoudre ce problème, et dt 
éliminer complètement la propriété 
privée et les kolkhozes. 

Camarades de La Gauche, il est 
donc contradictoire de défendre en 
même temps les Soviétiques dans l' 
affrontement militaire contre l'i~ 
périalisme et de faire une campa -
gne pour la défense des dissidents 
de l'Erythrée, des "minorités nati 
onales" sans tenir compte du rap -
port de forces global. L'Erythrée, 
reçoit l'aide militaire des régi -
mes réactionnaires arabes contre 
l'Ethiopie et l'Union Soviétique. 
Dans ces conditions, comment le 
pays va-t-il pouvoir "se dévelop -
per indépendamment" dans une pers­
pective socialiste? 

Il faut voir aussi, qu'à la 
différence de Staline, l'URSS d' 
aujourd'hui ne se laissera pas 
prendre de surprise quand l'impéri 
alisme déclenchera la guerre si -
comme le font les camarades de La 
Gauche - il faut défendre le droit 
de-l'URSS à s'armer le plus possi­
ble, il faut aussi accompagner et 
appuyer, même en critiquant ses 
limites - toutes les interventions 
de l'URSS et des autres Etats ou-
vriers dans le monde qui contri 
buent à renforcer le rapport de 
forces favorable au socialisme: c' 
est le cas en Ethiopie, en Angola, 
au Mozambique, au Cambodge, en Af­
ghanistan, comme ce le fut en Tché 
coslovaquie. Dans chaque interven: 
tion, l'URSS accomplit une foncti­
on essentielle d'impulser le pro -
grès de l'histoire. Il faut envi-sa 
ger et discuter chaque évènement; 
de la situation mondiale, en fonc­
tion de ce rapport '<ie forces et de 
l'affrontement système contre sys1 · 
tème. 

10.1.80 

L'ECHEC DE LA GREVE DES MEDECI NS ET LA NECESSITE DE FORMER UN FRONT 
ANTICAPITALISTE DE LA GAUCHE Editorial :suite de la premi_~re page 
la population.Lorsque l'assemblée, 
des élus wallons s'est réunie le 
mois dernier-aussi majoritaire de 
7auche qu 'elle était-,n'a pris au­
cune mesure,n 'a fait aucune propo-
sition,n'a donné aucune perspecti­
ve dans un sens anti-capitaliste. 

La motion proposée par le Par 
ti Communiste n'a même pas été pri 
se en compte.Il faut encore regrou 
per ,discuter et former les noyaux 
d'un front de la gauche anti-capi 
taliste pour montrer l'alternati­
ve . et la perspective de changement 
qui est possible en Belgique. 

Nous appelons tous les cou 
rants de la gauche anti-capitalis­
te qui sont intervenus pour raire 
du 7 décembre une réussite pour la 
classe ouvrière, et pour que la 
manifestation contre les fusées nu 
cléaires le soit également,pour or 
ganiser les comités de défense de 
la santé contre la grève des mede-

cins,la gauche socialiste,le Parti 
Communiste et les groupes gauchis­
tes à former ce front pour continu 
er la lutte pour le rejet complet, 
de la loi-programme,pour les 36 Hs 
partout comme aux ACEC ,pour un 
plan de production et de développe 
ment économique en fonction des be 
soins de la population et donnant 
du travail à tous les chômeurs , 
pour l'augmentation des salaires, 
en fonction du coût réel de la vie 
pour l' unité des travailleurs wal­
lons et flamands,pour les droits, 
démoc2atiques , politiques et syndi 
eaux pour les travailleurs immi 
grés,pour la nationalisation des 
banques, de l'énergie, des princi­
paux centres de production du capi 
talisme,pour un service national. 
de santé basé sur la gratuité des 
soins pour les travailleurs et 1 ' 
ensemble de la population exploi~ 
tée du pays. 

Le 10 Janvier 1980 
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Le front des francophones est 
capitalisme veut faire payer Le 

_jusqu·à la guerre ! 

dans I' impasse . . 
sa cnse aux masses_ 

IL FAUT FAIRE LE FRONT DES SYNDICATS ET 

DES PARTIS OUVRIERS POUR Y REPONDRE Editorial 

Avec l ' effondrement du f r ont 
des francophones ,c '·est aussi tout e 
une politique des directions du 
mouvement s yndical et ~ es Parti"s 
Ouvriers et de gauche qui se trou­
ve dans une impasse complète. "t•é­
jection du FDF du gouvernement Mar 
tens,a signifié dans les faits , la 
fin de ce fron t des francophones. 
Mais le Congrès du Parti Socialis ­
te , ( si l ' on peut appeler congrès, 
ce genre de réunion convoquée , 
sans aucune préparation,ni di scus­
sion de la base du Parti)n•a t iré 

le dos de s masses. 

Il y a une grande: distance e n 
tre la grève générale du 7 Décem -
bre ,la manifestation de s f,0.000 
jeunes contre les mi ssiles le 9 Dé 
cembre,les mobili sations que font 
les ouvriers,les employés,les jeu ­
nes tous les jours à partir de 
leur lieu de travail , ou de chomage 
et les hésitations,le manque de 
perspectives de la part de s direc ­
tions syndicales et aussi du Parti 
Socialiste. 

aucune concl usion,aucun bilan , ni L 'approfondissement de la cri 
aucun changement de perspective.Il se mondiale du capitalisme ,et de 
a décidé de continuer la collabora l ' affrontement mondial s ystème con 
t_ion --a.u qou.v.erne ,..,.'?n .t T.:i. :nd e mans I I txe s1;.7J P---e face au système de s E-
et de continuer donc à participer, tats Ou vriers et des mouvements ré 
à la gestion de la crise au nom du volutionnaires,aiguise la crise de 
S lJstème capitaliste ,même si ce,r-'• . ' toutes les organisations poli ti 
tains amendements qu 'il proposera ques et s yndicales du mouvement ou 
au Parlement à la loi-programme vrier.Dan s une première é tape ,l'in 
tendront à atténuer les effets b r u tervention soviétique er•. Afghanis-
taux des mesures anti - populaires . tan avait provoqué une réar:.i. on 

Cependant l'échec du front 
des francophones amène beaucoup de 
réflexions et de conclusions pour 
tout le mouvement ouvrier et en 
particulier,pour l'avant garde s yn 
dicale et toutes les o r ganisations 
qui se sont accrochées à la "régio 
nalisation" ,comme une étape possi - · 
ble de progrès s ocial . L 'interrégio 
nale de la FGTB vient d 'annoncer, 
q~ po~r elle,la régionalisation 
est liquidée et qu 'il faut revenir 
au pr ogramme du " Fédéralisme "?j_if,di -
cal " . · .,. 

La classe ouvrière tire aussi 
ses conclusions de la politique de 
ses di rections,mai s elles ne sont 
pas les mêmes : Il y a une augmenta 
tion constante des lµttes,des grè ­
ves , des mobilisations , dans le Sud, 
le Centre et le Nord du pays , pour 
imposer de fait,le maintien des 
conquêtes ouvrières,l a r~ducti on 
du temps de travail , des conditions 
de salaire et des conditions de 
travail décent es. C 'est ainsi que 
les t ravailleurs cherchent à ripos 
ter - au travers de la lutte de 
classes constante - aux impositions 
que le capitalisme veut faire sur 

contrai e de la part des ai rec 
tions , i nclus celle du Parti Commu 
niste. 

Mais il apparaît mieux,mainte 
nant que l ' impérialisme nord- amér i 
cain, tau.tes les forces les plus ré 
actionnaires du monde capitaliste, 
ne font , qu•utiliser l'Afghanistan , 
comme t&. préte~te ,et s'ils ne l'a ­
vaien~ pas,ils en auraient inventé 
un autre,pour se concentrer plus 

· et:' essa>jer d 'entraîner tout le sys 
tême ' c qpltali ste dans la prépara -
tion de~~ la guerre contre les Etat s 
Ouvrier~,essentiellement contre l' 
Union Soviétique.Cela,l'avant gar­
de ouvrière,communiste,socialiste, 
s yndicale l'avait senti i mmédiate ­
ment,contrairement aux directions. 

C'est pour cela q~e personne 
n'a pu organiser la moindre mani -
festatiop contre l'Union Soviéti -
que,tandis que les discussions, la 
préoccu ra~ion de s travailleurs ont 
été en grandissant sur la nécessi­
té de voir qui est responsable de 
la guerre , de la crise ! -ta lettre 
que Ge orges Marchai s adresse à l'o 
pinion r .bli que belge ( LE SOIR du 
8 Février 1980 ) , même si aucun par 

rE~;~~~--;;vw-MARxlsrE ---~~1 
1 l 
1 L' Afghanistan,l'impérialisme, l 
/ l'URSS et la coàstruction j 
! du socialisme i J. Posadas ! 
. ' d ' 1 1 / Sur demande a l'adresse u Journa _ ~extes du 31.12.79 et du j 
'--------·--·-··-··-··-··-··-··--·-··-·-··---·-··...2.J.-..J.9,,B,U_, _____ , _______ _ 

ti de gauche ne semble en tenir 
compte,rencontre beaucoup d ' écho , 
parmi les travailleurs de Belgique 
ainsi que les positions prises par 
le PCF à propos de la situation 
mondiale, de l' Un ion Soviétique,de 
la fonction guerrière de l'impéria 
lisme , car cela rencontre ce que 
pensent et ce que recherchent tout 
un courant et un courant déci -
sif de la classe ouvrière.De nom -
bre uses lettres d e ~ecteurs pu ­
bliées par le "Peuple" et "Le Jour 
nal de Charleroi" témoignent de 
cette préoccupation,de même quel' 
opposition manifestée par toute u ­
ne partie du Parti Communiste aux 
d&cis-ic~ s- d!l BP de --coni'amLeZ ~-: fi .:.. 

nion Soviétique en Afghanistan . 

C'est cela qui oblige les di ­
rigeants socialistes- comme l'indi ­
que l 'éditorial d'André Cools sur 
"La paix menacée" à atténuer les 
positions hostiles à l'égard de 
l'Etat Ouvrier Soviétique pour par 
ler , eux aussi,des responsabil i tés 
essentielles qui incombent au sys ­
tème capitaliste dans la prépera -
tion de la guerre et dans lares -
,ponsabili té de la crise éconor,;ique 
sociale,qui s évit en Belgi~~e et 
dans tout le monde sous sa domina ­
tion . 

Il n ' y a pas de vie politique 
dans le Parti Socialiste ni dans 
le Parti Communiste , ni non _ :plus 
dans le mouvement syndical pour 
pouvoir rendre compte de toutes 
les pensées , les opinions,les i ­
dées de la base politique et syndi 
cale.Mais le dynamisme immense a­
vec lequel se développent les évè­
nements révolutionnaires dans le 
monde ,oblige à des changements, à 
de s révi sions et des réévaluations 
constantes dan s toutes les organi­
sations de gauche. 

Incl us dans le mouvement chré 
tien .Par exempJe,quand on e~tend 
les déclaratioh s de l'évêque de 
Salvador,lors de son passage à Bru 
xelles,qui analyse que la violercce 
et la lutte pour des changemer~s , 
sociaux radicaux sont la seule is 
s ue pour parvenir à se libérer de 
l ' emprise impérialiste et capita -
liste, cela impulse la gauche , les 
mi litants du mouvement chrétien en 
Belgique à élever leur compréhen -
sion et leur jugerr:en t s ur la Belgi 
qu e aussi ,et pas seulement sur l' 
Amérique Latine. 

Les changements qui se déve 
loppent dans le monde ne 2aissent 
pas de place à une s tabilité de po 
litique réformiste.La crise du ré­
gime capitaliste n 'en laisse p as 
non plus.L'Etat belge ,avec la col 
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laboration de la direction socia -
liste,vient d'offrir 44 milliards , 
à l'industrie sidérurgi que pour 
l ui permettre d e soutenir la con -
currence inter-capitaliste. Cela 
conduit,non pas à une amélioration 
de s conditions de vie ou d es pers­
pectives de travail pour les ou ­
vri ers,mai s à un nouveau plan pour 
liquider des milliers d'emplois 
Dans tous les secteurs industri -
els en crise , l'Etat , . capitaliste 
intervient pour soutenir et aider 
les secteurs les plus forts à se 
rationaliser , se moderniser, à aug­
menter la technification et soute ­
nir donc la concurrence,mais tou -
jours aux dépens des travailleurs. 

La Loi - programme va encore au 
gmenter et a:centuer cette tendan ­
ce. Il est certain que la; crise est 
payée par la classe ouvrière, par 
la population pauvre de Belgi que , 
et que les secteurs capitalistes 
l es plus puissants en tirent pro -
fit pour augmenter leur capacité 
financière,leur liberté d 'investis 
sements là où ils veulent, leur 
technification,aJJ.x dépen s des sec­
teurs les plus faibles =t aussi de 
la population.Ce n'est pas" un 

~!Jl_ar_c]Jé_ de ~upes!' aue_J~s -.-- j~i 
geants , socialistes acceptent au 
gouveEnément en réclamant le paral 
lélisme entre le vote de la loi 
programme et le vote de la mini-ré 
gionalisation .C'est ce qu'ils croi 
ent être un moindre mal ,parcequ 
ils ont peur de mener une lutte s o 
ciale,la lutte de classes,et ou 
ils ont plus peur encore de se 
trouver dans une situation où ils 
n'auraient plus le contrôle du mou 
vement ouvrier . 

Il est certain que la régiona 
lisation ne va résoudre aucun pro­
blème pour la population,ni en ~ l 
lonie ,ni en Flandres ,ni à Br uxel - 1 
les.Mais revenir à une position"fél 
déraliste radicale " n'est pas une l 
solution non plus,car elle ne_ per­
met pas plus que la régionalisa -
tion,que la classe ouvrière ait un 
pouvoir de décision et d 'in terven ­
tion dans l'économie de la Belgi -
aue.Même si , une assemblée régiona 
le wallonne ,élue au suffrage uni ­
versel,donne une majorité potien -
tielle à la gauche ,i l faut encore 
qu ' il y ait un programme commun et 
anti-capitaliste et un front de la 
gauc he pour le mener de l ' avant 
C'est cela le pr oblème fondamental 
qui se pose,et pour lequel nous de 
vons unir toutes les forces de l'a 
vant garde ouvr ière , de Flandres , 
comme de Wallonie.On ne peut pas 
conquérir un pouvoi r politique si 
on ne met pas en place le pouvoir 
économique et soci al entre l es 
mains de la classe ouvrière , ou des 
travailleurs plus généralement, in 
clus les cadres,les intellectuels , 
la petite bourgeoisie qui t ravail ­
le dans la production. 

C'est le risque de ce pouvoir 
là que la bourgeoi sie veut evi 
ter à . tout prix ! Et pour le faire 
elle utili sera tous les moyens à 
sa disposition . La défense de la mcr­
narchie n'en est pas un des moin -
dres et sur ce problème là , aucune 
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.La reconnaissance 
italien 

de la fonction historique de Trotsl 

PRESENTATION 

A l ' occasion du centenaire de la nai ssance de Tr ot s ky ,le journal, 
" U.VITA", o rgane du Parti Communiste Ital ien ( 3 . 11.79 ) publiait plu -
sieurs articles,dont l ' éditorial si gné par Reichlin di rect e ur del ' U­
NITA, intitulé" Le centenaire de Trotsky ". Cet article revendique Tr ot 
si<:y , comme"une grande figure du mouvement ouvrier , qui appartient à l' 
histoire et ne peut-être ignoré" . Tout en exprimant-sans l ' expliciter-, 
un désacco r d avec le s analyses et positions de Tr otsky ,i l appelle à in 
corporer la contribution d e Trot s ky , théorique e t concrète comme diri -
gean t de la Révolution Russe et de s premières années de l' Etat Ouvrier 
Soviétique - à la culture du mouvement communiste . Il considère qu' "une 
meilleure connaissance de notre histoire es t une nécessi té pour not re 
action dan s le présent;une meilleure connaissance critique du pas sé 
es t nécessaire pour résoudre les tâches que l'avenir nous impose.Il im 
oorte oue les nouvelles généra tion s de militants aient conscience du 
patrim;ine intégral qu 'i l s ont derrière e ux , dans toutes sa complexi té , 
y c ompris les tragédies". 

Cette pri se d e pos ition du P.C.I. ,comme l 'analyse J . POSADAS dan s 
l ' ar ticle ci-dessous;a beaucoup d 'importance pour tout le mouvement c o 
mmuniste mondial et en particuler tous les partis et les courants 
communi stes en Europe.C'est pourquoi nous publion s ce texte,en i nvi 
tant tous les militants, cadres et di rigeant s c ommuni stes et de tou ­
te la gauc he à développer cette même discussion dans leur propre mouve 
ment,non seul ement .pour le rétabli ssement de la vérité historique,mais 
pour être mieux armés pour c omprendre,interpréter et agir sur le pré -
sent et donc préparer le futur c ommuni ste du monde . 

--·--- - --·--- - ·-----··----- -·-·--- - --..----·-·-·-·-··-··-··--·--·-·-
La reconnaissance de la fonc ­

tion historique de Trotsky par le 
Parti Communiste Italien indique 
qu'il y a une discussion interne 
très grande. Cette résolution re -
connaissant la fonction histori 
que de Trotsky signifie qu'à 1 'in­
térieur du Parti Communiste Itali ­
en,on discute très profondemment , 
sur ce qu'il faut faire . Ils' ou 
vre à une discussion théorique,po­
litique,aux expériences de l 'his -
taire.Cela ne veut pas dire qu 'il 
engage un programme pour discuter 
tout cela. Mais quand l' "Unita" , 
journal du PC! publie cet article, 
qui est un éditorial écrit par son 
directeur,cela indique que dans le 
Parti,on discute et fait pression 
profondemment pour que tous . ces 
problèmes soient mis en discussion 

Cette position du PCI montre 
qu'il est possible d'influencer le 
Parti, et les Partis Communistes . 
Il ne faut pas attendre qu' ils 
soient convaincus,mais compter que 
le processus de 1 'histoire les amè 
ne à cette position,mais pas de mn 
nièr~ égale dans tous les Partis 
Communistes,et aussi parcequ' il s 
ne sont pas tous dans les mêmes 
condit i ons .Les vieux Partis Commu­
nistes de masse ne peuvent être in 
différents,ils ne peuvent pas fer ­
mer les portes à 1 'influence du 
processus mondial . Ils sont des ins 
trument de 1 'histoire qui se ba­
sent sur ces principes nécessaires 
au progrès de 1 'humanité :pour pro ­
gresser,il faut construire le so -
ciali sme ,et pour construire le so ­
cialisme il faut élimi ner le capi ­
talisme .Même s'il est possible de 
réaliser des changement s par la 
voie démocratique parlementaire , 
une expérience comme celle de 1 'I­
ran,démontre que des changements 
"rlatoniques" n'existent pas.Il y 
a des changements "laconiques" , 
mais du "laconisme" des balles . . .. 

Ces positions sur Trotsky, ne 
sont pas des résolutions de congrè 
ni ~~ e prise de position,ni un 
principe,mais c'est 1 'expression d 
uné influence qui est en train de 
créer des bases pour établir de 
nouveaux principes pour le mouve -
ment communiste. Dans ces ·. con 
di ions,il est possible de faire 
1n travail très grand et profond , 
pour influencer les Partis Commu -
nistes et élever la discussion au 
sein des Partis Communistes. 

Une des qual i tés les plus ca­
ractéristique des Partis Communis­
tes,est leur manque de vie interne 
de discussion programmat ique et de 
discussion des ex~ériences . . : Dans 
les Partis Communistes,on ne discu 
te pas les expériences vécues. 

Une résolution vient de la 
direction et il faut discuter cet­
te résolution.On ne discute pas l' 
expérience,mais la résolution qui 
vient de la direction avec son ao­
orobation.Et bien souvent,la direc 
t,on décide de faire une correc 
tian parcequ'elle s'est trompée,et 
elle empêche la base de discuter . 
Cette manière de procéder empêche, 
la base communi ste,les cadres com­
munistes de discuter ouvertement , 
sans limites. I l y a des di scus 
sions dans le Parti,même s'il y a 
plusieurs lignes,la ligne qui déci 
de est celle qui est en accord a­
vec l'orientation de la direction, 
et les changement s continuent de 
se faire _en fonction riP l' or ienta -­
tion de la direction.Ils ne font 
pas 1 'effort de tirer les conclu -
s ions des expériences de 1 'histoi­
re,mais ils limitent les expérien 
ces,la capacité d'analyses,de con ­
clusions et les laissent soumises, 
à 1 'expérience,la préoccupation et 
la compréhension de la direction , 
même quand · le processus démontre 
qu ' el l e se trompe. 

Par exemplé,contrairement à ce 
que disent cert§ias .c§marades du 
Parti Communiste Italien, la tacti­
que de la Révolution Permanente n' 
est pas dépassée . La Révo l ution Per 
manente n'est pas un principe dé -
terminé par une étape de 1 'histoi ­
re,c ' est un principe permanent du 
processus de transformations socia 
les,il signifie un rapport de for­
ces déterminé,des pays arr iériés 
peuvent et doivent passer directe­
ment de 1 'étape féodale à des tran 
sformations sociales,et doive nt 
développer le processus qui carres 
pondrait à l'étape démocratique , 
bourgeoise,sous la dictature du 
prolétariat. Que s'est - il passé en 
Ethiopie? à Cuba? Que s'est-il pas 
sé au Vietnam? en Angola? au Mo zam 
bique? Les pays qui ont adoptés de 
telles résolutions ont - ils reculé? 
Ont- ils créés des bouleversements, 
interieurs réavivant la lutte de 
classes représentée par la lutte 
entre le prolétariat et la bour 
geoisie? La lutte classes existe 
encure partiellement,à cwse de la 

distribution inégale à II Chacun se 
l on ses capacités ",qui C''ée i névi ­
tab l ement des divergences,des dif ­
férences dans la distribution,mais 
l 'h i sto i re confirme que la théorie 
de la Révolution Permanente n' est 
pas une mesure pour une étape ou 
pour un pays ,c'est un programme dé 
terminé par le cours empirique et 
inégal et combiné du processus so ­
ci al,révolutionnaire de 1 'histoire 
Ce l a reste toujours valable. 

Le Vietnam est passé ilE l'éta 
pe féodale de la soumission à 1 'im 
périalisme français,à la construc ­
t i on du socialisme et il se propo­
se de résoudre les problèmes qui 
correspondent à l'étape de la démo 
cratie bourgeoise :Développer l 'éco 
nomie,développer l'enseigne~ent , 
et la culture .Tout cela se dévelop 
pe avec l'état ouvrier . Il n'y a au 
cune obligation de donnPr lrl lihPr 
té à la bourgeoisie pour qu' elle 
intervienne.Al 'étape antérieure,ce 
l a ne corre spondait pas non plus à 
une obligation,mais c'était une 
conséquence nécessaire de 1 'his -
toire,qui ;ncombait à la bourgeoi ­
sie parcequ'elle était organisée , 
daQS l'économie pour remplir cette 
fonction.Aujourd'hui , le proléta -
riat est organisé dans 1 'économie, 
dans la société ,dans la politique, 
et il peut don c dominer 1 'économi e 
et l a soc iété. Les Communistes ne 
di scutent pas cela . 

La Révolution Permanente n 
est pas une conclusion de Trotsky. 
Trotsky,lui-même a dit,que Marx a 
posé ces principes po iv l.la .i:, remi è­
re fois en 1851,lorsque Napoléon a 
fait un coup d'état.A ce moment là 
on ne pouvait pas préciser cette 
pensée comme Trotsky a pu le faire 
plus tard.C'était la première expé 
rience .Marx a déjà énoncé le pro -
cessus de la Révolut ion Permanente 
dans le 18 Brumaire .A ce moment là 
la base du processus était :celui 
du développement de la révolution, 
capitaliste dans les pays capita -
listes. Mar:'. l'a prévu sans pouvoir 
donner de précisions . 

L'autre principe de 1 a Révo 111t ion 
Permanente est que "le socia l isme, 
dans un seul pays n'est pas possi­
ble" et encore moi ns dans un pays 
arriéré,comme l'était 1a P.ussie 
Tsariste.Que démontre 1 'expérience 
de 1 'URSS? Qu'il n'y a pas de so­
cialisme dans un seul pays ! Les 
communistes critiquent l' URSS di­
sant qu'il y a l'oppression ,qu'on 
ne laisse ni parler ,ni discuter , 
S'il er. était ainsi , ce n'est 
pas du socialisme,et l'URSS ne re 
présente pas la démonstration de 
la possibilité du socialisme dans 
un seul pays.Par contre,ces mêmes 
dirigeants commun istes parlent et 
à plusieurs reprises de "socialis­
me en URSS ,quand cela leur con 
vient po l itiquement.C'es t de 1 'in­
cohérence qui trompe la base commu 
niste.Ils font comme si c'était du 
socialisme.Ils montrent l e socia -
lisme comme une contjnuation du 
système d'oppression capitaliste , 
parcequ'il réprime les gens, les err 
pêche de parler.(On peut opprimer, 
également avec la pensée et oas 
seulement au moyen del 'économie) . 
Le socialisme dans un seul pays n' 
ex i ste pas.Les Partis Communistes 
ne donnent pas la caractérisation 
de l'étape entre le capitalisme et 
le socialisme qui est l 'ETAT OU ­
VRIER.Telle était la caractérisa -
tian de Lénine et Trotsky,et ils 
ont donné à l ' Union Soviétique cet 
te dénomination.Elle ne s'appelait 

Le titre est de la rédaction 

pas Etat Soc i al iste ,mais bi en E -
tat Ouvrier . Cela est toujours vala 
ble aujourd'hui.La conception de 
Trotsky n'est pas dépassée,ma i s re 
présente l' app l ication du marx i sme 
aujourd'hui . 

L' autre aspect fondamental c' 
est la fonction du Parti.Le Par ti 
est un i nstrument fondamental pour 
constru i re l a nouvelle société : Le 
sociali sme,parcequ'il organi se la 
classe. 

C'est au pays à discuter,à débat -
tre,à résoudre et à partir d' un 
processus dans lequel le système 
capitaliste divise la population , 
la sépare et l'affronte.Par contre 
l'Etat Ouvrier, au travers du pro ­
létariat joue le rôle d ' éduquer la 
société dans la conception de la 
nouvelle société,et gagne ainsi 
des secteurs de la bourgeoisie. Le 
socialisme ne se propose pas de 
tuer tous les bourgeois.Dans la 
lutte révolutionnaire,s ' i l est né ­
cessaire de tuer,il faut le faire, 
mai s il faut chercher à gagner tou 
te la société capitaliste au pro -
grès de l ' humanité.Mais il s ' agit 
d ' une l utte de classes dan s laquel 
le on ne peut pas poser un program 
me ayant comme con dition qu' il 
faut les gagner tou s.Cela serait 
absurde.La seule condition qu' il 
faut poser,c'est 1e progrès soci al 
scientifique,culturel accompagnant 
le progrès économique . Et quand le 
progrès économique est impossible 
à réaliser,parcequ'il n ' y en a pas 
les moyens,il faut réaliser le pro 
grès culturel,scientifique,artisti 
que comme l'a fait la Révolution-- -
Russe.La Révolution Russe a cree 
les principes de l'art les plus é­
levés,et de la culture éga l ement . 
La culture ,cela ne veut pas dire 
les connaissances,ce sont les con ­
naissances aprliquées pour organi -
ser l'intelligence au bénéfice de 
1 'humanité. 

Les problèmes que Trotsky a 
posé restent complètement valables 
aujourd'hui,mais ils partent d 'une 
base : La reconnaissance de l'exis 
tence,de l'appui et de la défense 
ind i scutable ,inébran l able des E­
tats Ouvr iers . Ce sont les instru -
ments de l'histoire .Les critiques 
au x directions des Etats Ouvriers 
sont nécessaires,mais la critique, 
doit être soumise à la nécessité 
de la défense des Etats Ouvriers . 
Il ne faut pas situer la critique, 
avant la défense des Etats Ouvri -
ers,avant la relation mond iale de 
la lutte de classes dans laquelle 
se prépare le règlement fina l des 
comptes . Face au problème du règl e­
ment final des comptes les trots -
kystes se div isent: le Trotskisme 
n'est déjà pl us unan ime : Une aile 
posadiste, une aile pabliste et 
une aile mandéli ste apparaissent . 
Trotsky avait fait une critique en 
défense de la Révolution Socialis ­
te , du déve loppement des cadres, du 
mouvement ouvrier et du pro l éta -
riat comme classe dirigeante de la

1 
construction du socialisme, non 
pour elle -même . Ma is même si i a 
classe ouvrière avait voulu le fai 
re pour elle -même,elle n'aurait pu 
le faire . Par contre, Staline ., 1e 
Stal inisme a développé une couche 
de la population qui a fait du Par 
ti un instrument de défense d'inte 
rêts privilégiés,de défense de la 
distribution selon le principe :"A 
chacun selon sa capacité". Telle 
est 1 'expérience vivante de l a Ré - · 
volution.L'élaboration de 
existe sur tout cela, et elle est 
complètement vi vante et encore va­
lable aujourd'hui . 

' .,., , 



, par le Parti Communiste del 'état ouvrier soviétique et 
des Partis Communistes,qui sont 
des instruments de 1 'histoire. Ce 
sont des instruments de 1 'histoire 
parcequ'ils se sont formés avec le 
principe de la transformation de 
la société,et non du changement au 
travers de la lutte électorale, ou 
de la soumm ission aux symboles par 
lementaires. 

par l'affrontement avec le système 
capitaliste,chose qui ne se posait 
pas à l'étape de Trotsky . 

Le 10 No vembre 1979 

Le vieux trotskisme annule ce 
la et met en avant la défense des 
dissidents.Les dissidents sont une 
expression du processus antérieur 
de dégénérescence de l'Etat Ouvri 
er Soviétique.Une série de sec­
teurs se sont créés tels que Soljé 
nitsine,ou Biermann dans 1 'état Ou 
vrier allemand,qui développent des 
interêts antagoniques avec ceux de 
l' état ouvrier . Ils n'ont pas tous 
le désir du retour au système capi 
taliste,mais ils développent tous 
leur relation avec l'Etat Ouvrier 
en fonction d'interêts individuels 
et non en fonction des interêts de 
la structure historique d'Etat Ou 
vrier pour éliminer toute forme d ' 
oppression,et par conséquent toute . 
forme de nécessité. Une nouvelle 
couche s'est créée qui a des inte­
rêts particuliers dans l'Etat ~u 
vr ier ,mais qui doit défendre cette 
structure parcequ'il en tire pro ­
fit.Ces couches ne sont pas certai 
nes de pouvoir faire la même chose 
dans le système capitaliste,ou ne 
peuvent pas faire l a même chose.Il 
s'est créé une couche de la popu­
lation qui a ces interêts. 

A mesure que le processus de 
la révolution se développe, et que 
l 'é ~imination du capitalisme tarde 
diverses formes de dégénérescence, 
se créent.entre autre celle des 
chinois,qui est une formes les 
plus profondes. ·Elle est similaire, 
à celle de Staline,mais avec une 
fonction supérieure à ce l le de Sta 
line à son époque .Aujourd'hui c ' 
est l'étape du règlement final des 
comptes,et il s'agit de défendre 1 
état ouvrier contre le système ca­
pitaliste.Il faut défendre tous 
les états ouvriers,même la Chine-, 
la Pologne, la Yougo slavie, et tous 
les autres contre le système capi­
taliste.Les chinois font une poli ­
t ique qui encourage et qui fait ga 
gner du temps historique au systè­
me capitaliste.Ils ne l' encoura 
gent pas parcequ' ils di sent qu' i 1 
va bien, mais parcequ'ils lui font 
gagner du temps historique,en ne 
soutenant aucun mouvement révol u -
t ionnaire ,aucun mouvement anti -ca 
pitaliste.Ils n'appuient aucun mou 
vement qui s'appuie sur les sovié­
tiques et ils s'allient au mouve -
ment réactionnai1r ~ et fasciste corn 
me le Shah en Iran,et Pinochet au 
Chili . C'est un soutien direct à l' 
oppression del 'humanité que signi 
fie ces mouvements fascistes . C ' 
est le résultat de la perversion 
bureaucratique,conséquente du man­
que de vie politique,théorique et 
programmatique.Cela crée toute une 
série de conditions,de bureaucra· ­
tes de toutes sortes et de tous 
ni veaux . 

L'attitude des chinois au tra 
vers de la dernière tournée de Hua 
Kuo Feng sti mule à parler contre 
les Etats Ouvriers.Il donne des gJ 
ranties au système capitaliste qu' 
ils ne vont pas lui créer des dif ­
ficultés si celui-ci s'arme pour 
se défendre y compris del ' UR SS 
·Il ne s'agit pas seulement d' une 
politique de chantages,mais d ' une 
politique d'un secteur nationalis­
te qui a un interêt comparable à 
celui du nationalisme bourgeois 
ayant des i nterêts locaux et non 
mondiaux . A cause de ces interêts , 

locaux,ce secteur nationaliste a -
bandonne le principe du socialisme, 
et le remplace par le nationalisme, 
même s'ils le nomme communisme.C 
est du nationalisme en défense des 
interêts de cette couche de la popu 
lation qui n'a pas la possibilité 

J.Posadas 
de revenir au capitalisme,et qui 
doit garder la structure d'état ou­
vrier.Mais comme il défend et déve­
loppe des ~nterêts de castes , de 
~ecteurs, il est un allié du systè­
me capitaliste - à cause de la fai­
blesse de 1 'état ouvrie~à cause de 
la faiblesse du Parti Communiste et 
à cause de la politique antérieure 
de Staline,qui a conduit à toutes 
ces conséquences. 

A aucun moment, Trotsky n'a fa 
vorisé 1 'alliance avec le capitalis 
me contre l'état ouvrier soviétique 
mais il a toujours promu la défense 
inconditionnelle de l' URSS jusqu' à 
sa mort.Dans ces textes et ces dé -
clarations,il a maintenu la défense 
inconditionnelle de l 'URSS et la 
confiance et la sécurité de ce que 
l'URSS par sa seule existence, al 
lait promouvoir de nouvelles révolu 
tions , comme le déclare le programme 
de la IVème Internationale en 1936: 
"Dans dix ans, des million s de ré­
volut i onnaires sauront comment se -
couer le ciel et la terre " . Trot 
sky voyait la guerre venir, mais il 
voyait aussi la révolution. Il se 
préparait pour la révolution.Il ne 
se préparait pas pour dire:" Ven ­
geons-nous de Staline ",mais "Pré 
parons -nou s pour la révolution" .Il 
posait que la Révolution allait ba­
layer toutes les diffi cul tés que re 
présentait Staline. 

Le prolétariat du monde a vu 
que le progrès del 'humanité se 
fait au travers de révolutions,de 
transformations violentes, combi 
nant des luttes militaires, syndi­
cales et politiques.L' expérience 
du prolétariat mondial est vivace, 
déterminante.Le prolétariat voit 
et vit cette expérience. 

Cet article de " l ' Unita " , 
pose en même temps,la nécessité d' 
une lutte ouverte contre le vieux 
trotskisme,et d'une différencia -
tion entre nous les posadistes et 
le vieux trotskisme -qui est seule­
ment vieux et rien de plus.Trotsky 
se proposait,au travers de la cri­
tique de la bureaucratie,et de la 
défense inconditionnelle de l'Etat 
Ouvrier de participer,d'aider,à la 
construction del 'instrument del' 
histoire,c'est à dire,du Parti,sur 
la base de la défense incondition­
nelle de l'Etat Ouvrier.Si l' Etat 
Ouvrier s'écroulait,c'était une é­
tape de recul histori que del 'huma 
nité qui aurait permis un retour 
à une époque féodale. 

Ces conditions n'existent pas 
aujourd'hui .P&r contre,aujourd'hui 
la lutte se produit sur d' autre~ 
plans,elle se produit entre l'URSS 
et la Chine. 

Les antécédants histo 
Tous ces principes ont été éta riques ne se trouvent pas dans les 

blis par le trotskisme d'avant et relations entre la Chine et l'URSS 
de maintenant.On ne peut pas faire mai s dans le fait,que la bureaucra 

Trotsky posait,même quand il 
sentait qu'il allait être assassi­
né,la révolution politique et la 
défense inconditionnelle del 'URSS 
en relation à l'impérialisme. Ce 
sont des problèmes que le mouve -
ment communiste n'a pas discuté et 
qu'il ne discute pas aujourd'hui . 
Il manque d'éducation de principe, 
de théorie,d'expériences programl'.1a 
tiques,tactiques.Il n'a pas d'expé 
riences.Il vi t de conclusions 
" Nou s appuyons l' URSS " ,ou"Nous 
n'appuyons pas l'URSS ". 

Par exemple,il faut discuter, 
l'intervention des troupes soviéti 
ques en Tchécoslovaquie.Est-ce une 
invasion? Non ! En se référant au 
langage habituel du capitalisme,c' 
est une invasion.Mais l'invasion , 
tend à opprimer,à utiliser 1' en 
droit envahi au profit des envahis 
seurs.Dans le cas de la Tchécoslo­
vaquie, l 'objectif de l'URSS serait 
d'utliser l'économie de la Tchéco­
slovaquie pour elle-même. En a-t -
il été ainsi ? Non ! Après 1968~ 
l'économie t~hécoslovaque s'est dé 
veloppée,la Tchécoslovaquie a at -
teint un développement culture1 , 
technique, économique beaucoup 
plus élevé.Alors,comment mesurer u 
ne invasion ?r.omment qualifier une 
intervention d'invasion? Si des 
médecins des Etats-Unis vont soi -
qner Brejnev, Est-ce une invasio~? 
Cela est différent d'une invasion 
mi litaire: mais cela montre qu'u­
ne intervention dans d'autres pays 
-qu'elle soit militaire ou cultu -
relle- ne peut-être qualifiée d'in 
vasion,d'oppression, qu'en fonc -
tion de la finalité qu'elle pour -
suit. 

la comparaison de Trotsky d'avant , tie soviétique voulait absorber la Cuba est intervenue en Angola 
et de maintenant sans faire cette a Chine. Tel est l 'antécédant de l ' _ au Mozq[!lbique~et an.t...érie..u.œmeni,alL. 
nalyse.Pa}·ce que le :rotsky d ' au - histoire.Mais aujou-rd'hui,il ne s• · Congo.Dans la guerre civile espa -
jourd'hu i est le même que celui qui agit plus de cela;c'est une a~tre gnole,tout le monde est intervenu, 
a été assassiné en 1940.Les camara- condition.Il ne s'agit plus d' une et l' Union Sovié~ique également. 
des du Parti Commun iste Italien se dispute interbureaucratique, mais Pourquoi tout cela n'a-t- il 
rapel lent seulement 39 ans plustard du développement bureaucratique de pas été qualifié d'invasion? Cela 
que Trotsky avait raison,après a- Staline,et ensuite de Krutchev qui n'a pas été qualifié ainsi parce -
voir passé 38 ans à le rejeter, le a créé, à côté des divergences an- que cela ne choquait pas l'opinion 
critiquer,lui mettre des bâtons tagoniques du mouvement communiste publique bourgeoise.Toute la réac-
dans les roues. avec le système cap ital iste , la con tion des Partis Communistes à l 'in 

currence inter-bureaucrat ique à l' tervention soviétique en Tchécoslo 
intérieur des Etats Ouvriers. vaquie a été déterminée par 1 'opi­

Ceci n'est pas une cri tique 
aux camarade s du Parti Communi ste , .11. l 'époque de Mao Tsé Tur.g, l ' 
mai s une analyse pour leur montrer antagonisme de Mao avec le capita­
qu'il est nécessaire de se baser lisme était complet,mais la concur 
sur une analyse scientifique,et non rence avec l' URSS également. Les 
partisane.Le Parti est un instru - responsabilités venaient de l'URSS 
ment de 1 'histoire et pas une pro mais elle se basaient sur certai -
priété.Et c'est un instrument pour nes conditions historiques propres 
construire le socialisme. Alors, il à la Chine.La Chine n 'a jamais eu 
doit être ouvert à tout raisonne un Parti Communiste de masse ,ni de 
ment,à toutes les expériences qui structure prolétarienne.C ' était un 
conduisent à l'élévation de la capa Parti de ca.r:1arade s résolus,coura -
cité théorique ,politique,de 1 'expé- geux,mais d'origine universitaire, 
rience,de la capacité organisative et petit propriétaire terrien. Ils 
pour la construction du socialisme. venaient des co uches bourgeoises , 
Cela passe par l'expérience vivante et n'avaient pas fait leur expé 
de la lutte anti-capitaliste,par la rien ce avec le prolétariat.De cet­
discussion des principes,sur la tac te façon,ils développèrent une con 
tique,il doit discuter si c'est cor ception basée sur une structure 
rect de suivre une tactique d'exoPr faible et de repli national contre 
tative électorale,ou une tactique, le nationalisme de Staline. Tout 
révolutionnaire qu i combine la lut cela a créé la base pour la bureau 
te syndicale et électorale. Toute cratie actuelle en Chine . C' est 
cPtte discussion est valable au pour cette raison,que les Syndi 
jourd'hu i. cats ouvriers ne disent rien en 

Chine.Il n'y a pas un seul Syndi -

Ce qui n'est plus applicable, 
aujourd'hui de Trotsky,ce sont les 
formes de tactique organisative , 
parce qu ' il s'agit d'autres rela -
tions de forces.Avant,il y avait 
un seul Etat Ouvrier,et il fallait 
le défendre,se préparer à i nterve ­
nir dans la guerre pour le défen­
dre.Aujourd'hui,il y a 20 Etats 
Ouvriers,et i 1 faut défendre l' é 
tat ouvrier et la direction égale­
ment.Il faut défendre l'état Ouvr i 
er inconditionnellement.La criti­
que du trotskisme-Posadisme est 
donc dirigée à élever la fonction 

cat ,même pas une petite organisa­
tion qui ait sorti ~ne résolution, 
·ils craignent l'intervention des 
gens. 

Cette phase de l'histoire mon 
tre que la révolution politique é­
tait et est nécessaire,mais pas 
dans les formes que Trotsky a po 
·séesLLa forme violente de la Révo 
lution Polit ique n'est déjà plus 
nécessaire.En Chine,elle sera enco 
re nécessaire,mais comme elle va 
se combiner avec la guerre que 1 ' 
impérialisme prépare, la Révolution 
Politique en Chine sera déterminée 

nion publique bourgeoise. 
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La reconnaissance de la fonction de Trotsky .... souriants ",parce que ce n'est pas 
l e visage qui détermine le socia -
lisme,mais l'élimination des con -
tradictions de la production et 
de la distribution.Quand des sec -
teurs des partis communistes deman 
dent le socialisme à visage humain 
ils demandent une étape de transi­
tion et pas le socialisme .Les Par 
tis Communi stes ne discutent pas 
cela,ils n'ont pas discuté 1 'étape 
de transitionentre le capitalisme, 
et le socialisme que signifient l 
URSS et la Chine.Par exemple, face 

au problème de l'invasion du Viet ­
nam par la Chine.Il faut voir que 
ces problèmes ne sont pas des pro 
blèmes du socialisme nmais de 1 'é­
tat ou vr ier,et d'un état ouvrier 
qu i a dégénéré.Ce l a n'est pas du 
socialisme.Le socialisme n'est pas 
responsable de ces problèmes. 

Notre objectif est d'aider le 
mo uvement communiste mondial, mais · 
surtout les Partis Communistesi---é-
lever leur méthode d' interpréta 
tion, à riaintenir la continuité 
dialectique de l'analyse sur les E 
tats Ouvriers,sur le fonctionne 
ment de l 'URSS,pour améliorer les 
relations sociales révolutionnai -
res avec , e reste du monde. Nou s 
cherchons à étendre ~a capacité 
des Etats Ouvriers et des Partis 
Commun istes ,pour que ceu x-ci ap -
prennent à intervEnir, et à pou · 
voir comprendre que la bureaucra -
tie des Etats Ouvriers n'est pas 
un phénomène inhérent à l' état Ou­
vrier,mais un élément transitoire, 
et que la défense des Etats Ouvri ­
ers n'est pas un principe abstrait 
mais un principe qui connâit des 
complications car il n'y a pas un 
développement pur de 1 'Etat Ouvri­
er .Le développement de cel ui-ci s' 
accompagne d'une bureaucratie qui 

· vient d'u ~e étape antérieure; ~ui 
a des interêts bureaucratiques (mê 
me s'ils sont inférieurs à ceu x de 
Staline}.et _acréé un moyen d'inter 
prépation bureaucratique de l'his­
toire,mais qui doit en même temps 
tenir compte des principe du mar -
xisme et entre autres du fait que 
l'i mpérialisme va faire la guerre. 
Avant,par exemple,ils posaient 
que celle-ci pouvait être évitée , 
aujourd'hui,ils admettent la guer­
re.Mais ils ne tirent pas les con­
clusions dl fait qu'ils la niaient 
avant et qu'aujourd'hui ,ils l 'ad­
mettent. 

Notre International e pose de ­
puis des années que l'i mpéri alisme 
prépare la guerre.Il ne détermine 
pas l 'étape,mais il prépare la 
guerre.Cela implique une prépara -
tion du Parti,de façon à compre n -
dre le développemen t du cours objec 
tif du processus de la l utte de 
classes. 

Trotsky a prévu tout cela, et 
tout cela reste valable aujourd'hui 
Le vieux Trotski sme n'a rien com­
pris à ce la.Il est resté so um is à 
la critique à la bureaucratie, aux 
Partis Communistes.Le fai t de ne 
pas comprendre,et de ne pas se pré­
parer pour ces évènements,les con­
duit à accepter la passi vité et ~ 
souhaiter que le capitalisme ne fas 
se pas la guerre et à s'accomoder 
eux-mêmes de res te r des critiques 
de l'état ouvrier s'appuyant sur 
la bienveillance du système capita 
l i ste. 

Les dissidents des Etat s Ou ­
vriers ne sont pas une conséquence 
naturelle du socialisme,mais une 
conséquence del 'Etat Ouvr ier. Il 
s'agit encore d'une étape qui n 
est pas le socialisme et dans la -
quel le les relations inégales sont 
déterminées par le salaire inégal, 
par" A Ch acun selon ses capaci 
tés ". Cela crée des divergences , 
des dissidences sur la répartition 
qui sont une conséquence de l 'éta­
pe de transition entre capitalisme 
et socialisme,e t non pas une consé 
quence du socialisme.Il est néces­
saire de discuter tout ce;a. 

Cela perme t de comprendre la 
politique de la direction chinoise 
et de comprendre également pou r 
quoi la Roumanie fait une pol iti -
que d'accords et d 'appui à la jun 
te assassine du Chi li,et d'accords 
avec les assassins d 'Israël. Les 
juifs de Dayan et Beain sont des 
assassins,ils assnssinent les pa -
lestiniens. tous les j ours. Ils 
sont de s fournisseurs d'assassins, 
pour le système capitaliste mo n 
di al . 

Il ne s'aqi t donc pas de dire 

que " le sociaÏisme à visage hu 
main ",ou le " socialisme à visage 
souriant II sont nécessaire.Le so -
ci alisme n'a aucun besoin d' -- être 
' A visage souriant" ou " plus démo 
cratique".Le socialisme siJnifiel' 
élimination de toutes les contra -
dictions de la société,de l 'écono­
mie et de la politique.Alors il n' 
y a aucune nécessité de "visages 

L' APPEL DE GEORGES MARCHAIS 

ET LA DISCUSSION SUR LA GUERRE 
Dan s LE SOIR du 7 Février , Georges 
Marchai s fait appel à l' opinion 
belge ; afin de rejeter dans toute 
l ' Europe , le déploi ement de s missi 
les atomiques qu e l'Impérialisme a 
méricain veut installer. 

Ce t appel es t important et 
est en quelque sorte une compensa­
tion au déficit, et à la fai blesse 
de l ' intervention des différents 
partis communistes dans chaque pa­
ys . Après l ' intervention soviétique 
en Afghanistan,aucun parti commu -
niste n ' a la même attitude et la 
même position vis à vis de l ' Union 
Soviétique et de la situation i n -
ternationale ,et malgré sa nécessi 
té , ,un fonctionnemen t internatio ­
nal du mouv emen t communiste mondi ­
al ,comme à l ' époque de Lénine n ' e 
xiste pas . Cet appel de Marchais re 
présente une compensa tion , même li 
mitée à ce déficit dont l'initiati 
ve r evient s ansaucun doute aux So­
viétiques . Ils cherchent des points 
d ' appui en Europe dans les diffé -
rents Partis Socialistes. C'es t a 
près son voyage en URSS que Ma r 
chai s a développé toute une argu 
mentation offensive contre l'impé­
rialisme américain , contre l 'instal 
lation des fusées nucléaires del' 

· OTA N et pour l ' intervention so­
viétique en Afghanistan . Le résul ­
tat des discussions avec les sovié 
tiques a été pour le PCF,une impul 
sion à intervenir ,à agir en fonc -
tion de l a l utte sys tème co~tre 
syst ème . C' est avec cette convie -
tion que Marchais est revenu d ' U­
ni on Soviétique . 

en t re autre dans l'article qu ' An -
dré Cool s écrit dans le Jou r nal dE 
Charleroi : "La paix menacée" . Il 
reprend la phrase de Jaurès : "LE 
capitalisme porte la guerre en lui 
comme l a nuée porte l' orage" . Mais, 
les conclusions qu 'i l tire sont 
contradictoires avec cette phrase , 
parcequ 'il attri bue aussi à l' ll ­

nion soviétique la volonté de guer 
re . 

Le capi talisme porte la guer ­
re en lui,c'est certain.Et la paix 
n ' a jamais existé ,en réalité,dans 
le monde .Il y a eu des actions de 
guerre s constantes, et des guerres 
réelles déàils toutes les parties du 
monde . L'impé rialisme amé~icain a 
assassiné des milliers de persan -
nes dans le monde oepuis la fin de 
la deuxième guerre mond i ale . L' U­
nion ë,oviéti que et les Etats Ouvr ­
iers se sont développés ont cree 
de nouveau x Etats Ouvriers,le camp 
socialis te s'est agrandi et renfor 
cé.L 'impérialisme perde du ter -
rai n tou s les jours,parcequ 'il ne 
représentE. aucun aveni r, aucune 
perspec tive sociale pour la vie de 
toute l' humanité .Le socialisme,par 
con tre représente cet avenir. Et 
c 'es t l' URSS et tous les Etats Ou ­
vriers qui er sont l 'expression. 

Dans ces conclusions, André 
Cools ne di scu te pas en fonction 
de ces principes,en fonction des 
interêts de classe . S 'il tirerait 
la conclusion en fonction de ces 
princi pes,il devrait dire que l ' im 
péri ali sme préppre la guerre et 
que partout la fonction des Partis 
Socialistes est de développer une 
politique et un programme anti - ca­
pitaliste,de réaliser un front de 
la géuche , et de rompre toute poli 
tique réformiste qui donne encore , 
un peu de souffle au système capi ­
taliste . ; Si le PS ne fa i::. pas ce 
la ,c'est parcequ ' il a peur de 1 ' 
in t ervention de la population , de 
la mobilisation massive des 6en s , 

Il faut tenir ces problèmes 
en compte pour la discussion dans 
les Partis Communistes.Ils sont 
essentiels. 
J.POSADAS 10 11 1979 

la tete,et exiger de rendre des 
comptes,et exiger un programme an ­
ticapitalis t e qui resolve le s pro­
blèmes des masses en Belgi que , qui 
donne une réponse au chomage, aux 
mauvai ses conditions de vie et de 
travail. Mais le PSB,et les direc -
t i an s esquivent cette discussion , 
ils ne donnent pas la parole aux 
mil i tants de base , aux mili tar.ts 
ouvriers , aux travailleurs .Mai s cet 
te di s cussion est nécessaire et 
elle se fait parmi la ciasse ouvri 
ère dans toute la Belgique,en Flan 
dres et en Wallonie.La classe ou -
vrière discute que l'Union Soviéti 
que n ' est pas un ennemi , au con 
traire c 'es t un allié . Que partout, 

où elle i ntervient elle impulse le 
progrès , et maintenant en Afghani s 
tan elle empêche la contre révolu ­
tion . Cette intervention donne con ­
fiance à toute la classe ouvrière , 
que les Soviétiques vont interve -
nir partout où cela est néce ssaire 
contrairement à ce qu ' a fait Stali 
ne à son époque . 

Cette discussion n ' est pas di 
rigée , organisée ni par le ?arti 
Communiste ,ni par le PS,ni par 
l es organisations syndicales, mais 
elle se fait spontanément dans la 
classe ouvrière qui juge et discu ­
te en fonction de s interêts aui re 
présentent les forces de progrès . 

Il faudrait organiser des r éu 
ni ons,des assemblées , des meetings , 
de s débats partout en Belgique 
dan s les écoles,dans les usines, 
dan s les universités,sur chaque 
lieu. de travail.Et de cet te immen 
se discussion sortirait la posi 
tion de II l'opinion publiaue",bien 
différente de celle que présente 
la Rad io et la Télévision . 

Nous appe l ons le Parti Commu ­
ni ste à juger,discuter e t interve ­
nir en fonction de cette opi nion , 
et à répondre à l ' appel de Ma rchai 
en s ti.,!ulant à la lutte anti - capi ­
taliste en Belgique,et en organi -
sant des campagnes systématique s , 
de soutien à l' URSS , en argumen 
tant ,en expliquant la supériorité 
sociale,politique et militaire de 
l'URSS. 

L'appel à l'opinion publique , 
est important,parcequ 'i l compte 
que les travailleurs,la population 
dans son ensemble ,les étudiants , 
les jeunes qu i interviennent con 
tre la guerre vont peser et pèsent 
sur l es décisions politiques et 
surtout sur les positions des par­
tis ouvriers et du PSB , en particu 
lier. Devant la timidité du PCB , sa 
très faible réponse en relation à 
l '_t_fghanistan, il recherche une pos 
sibilité que toute l'opinion anti 
capitaliste , agisse ,intervi enne , 
pour empêcher que l ' impériali sme n 
installe ces missiles . Mais ils' 
adresse également à un secteur de 
la bourgeoisie belge qui est aussi 
opposé à l 'installation des missi ­
les dans le pays,parcequ ' elle se 
sent mise à l ' écart, parcequ ' elle 
est également victime de la crise , 
et éliminée de la concurrence par 
la centralisation et la rationali ­
sation capitaliste . 

q;..u_i_· _v:..· o_n_t_ 1_e_u_r_ p_a_s_s_e_r_ a_u_ è_e_s_s_u_s __ d_e __ L_e_1_o_ F_é_v_r_i_e_r_ 1.:_9_8_o _______ L: .... 

En ce qui concerne ses appré­
ciations ,à propos de la politiçue , 
de la position du PSB sur ces pro­
blèmes ; s ' il est vrai que le PS de 
France a approuvé le plan des mis­
siles ,il ne faut pas oublier que 
le PSB participe à tous les plans , 
de sauvetage du capitalisme en Bel 
gique ;mais il es t vrai aussi qu ' il 
y a une très grande discussion sur 
les problèmes de la préparation de 
la guerre,sur l'intervention s ovié 
t ique en Afghanistan parmi les mi ­
litants socialistes et au sein de 
la classe ouvrièreLes déclarations 
des dirigeants du PSB doivent te 
nir compte de cette préoccupation. 

EDITORIAL :suite de la page 1 
o rganisation ouvrière ne s e pronon 
ce jamais . 

De même,face à l ' armée , à la 
gendarmerie à toutes les for ces ré 
pressives et judiciai res qui cons ­
tituent 1 ' essentiel de l ' Etat capi 
taliste . Les' i n stitutions " ne sont 
qu ' un aspect de l ' appareil de l ' E 
tat capitaliste.L ' essentiel de sa 
puissance e s t que la consitution , 
assure la défense à tout prix , de 
la monarchie et de la propriété pri 
vée . Il faudrait alors qu ' une as -
semblée wallonne "majori t aire de 
gauche " déclare· une nouvelle cons 
titution , anti - capitaliste, et orga 
nise les forces de la populati on , 
pour la mettre en oeuvre . Même à ce 
moment là , la class e ouvrière de 
Wallonie aura besoin , d ' une façon 
v i tale , du front unique avec -les 
t r availleurs flamand s! 

C ' est une polit i que aveugle , 
absurde de vou loir de plus en plus 
séparer le mouvement ouvrier entre 
les deux r égions du pays . Les s euls 
qui se soient réel"lement " fédérali 
sés" jusqu ' à présent ,ce sont les 

Partis de gauche et les Syndicats , 
et cela représente un affaibli sse ­
ment t rès grand des fo r ces populai .. 
res pour affronter le capitalisme. 

Da~s la régi on flamande , on 
sait de moins en moins ce qui s e 
passe , moins encore que dans un 
autre pays . Mai s les luttes de la 
classe ouvrière y sont t rès pr ofon 
des et également le mouvement de 
r adicali s ation dan s la petite bour 
geoisie et parmi les jeunes. Ces 
luttes prennent d ' autr es formes ; 
apparennent ,-orientées plus sur le 
problème nucléai re Pt_ é c o]ogiq~e 
ou contre la guerre -,mais elles ma 
nifes tent les mêmes s entiments et 
la même volonté de changer la so -
ciété.Plus que jamais,il est néces 
saire de chercher et r enouer les 
liens avec les travailleurs fla 
mands, de lutter ensemble et d 'arri 
ver à un pr ogramme commun,un front 
unique des Syn,i:i cats et des Pa-r ti s 
ouvriers dan s toutes les parties 
d u pays. 

Le 10 Février 1 980 
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La situation mondiale,e t l'in 
tervention soviétique en Aghanis -
tan aiguise la crise interne de 
toutes les organisations politi 
ques en Belgique,elle a un ef:fet 
sur la politique du gouvernement, 
y compris dans les di fférentes ten 
dances de la bourgeoisie.Il y, a 
les secteurs qui veulent gagner du 
temps et qui cherchent également , 
de réaliser de s compromis ou de s 
accords avec l'Union Soviétique et 
les secteurs qui sentent la néces­
sité d 'une politique plu s offen ­
sive contre les Etats Ouvriers et 
aussi contre les masses en Bel gi -
que. Ils sont représentés par les 
secteurs les plus réactionnaires 
de l'armée .La base de toutes les 
discussions et déchirements inter­
nes est la situation mondiale que 
le gouvernement masque par les ma­
noeuvres provocatri ces dans les 
fourons et en continuant les dis ­
cussions sur la régionalisation 

Cette "marche " des flamands , 
est une provocati on pour détourner 
l' attention de l'ensemble de la po 
pulation des problèmes sociaux fon 
damentaux que vivent les gens · tous 
les jours , que subissent les tra -
vailleurs en particulier.Et pen 
dant que l'on se préoccupe des fou 
rons le gouvernement veut faire 
voter la loi - programme , telle quel 
le sans amendement , ni changement. 

Les mesures répressives . con 
tre les travailleurs en lutte au­
gmentent, ainsi que les accidents, 
le chomage, la pollution et toutes 
les conséquences inhérentes au sys 
tème capitaliste . Il faut faire une 
campagne d 'explicat ion, de di scus­
sions et de débats ,partout, dan s 
les usines, dans les quartiers 
dans les écoles de façon à ce que 
la classe ouvrière, la population, 
les étudiants, les l ycéens et les 
écoliers donnent leur avis ~ - et 
discutent la nécessi té de créer 
partout des organismes de front de 
la gauche. Il est bien plus néces­
saire de créer de tels or gani sme s, 
que de faire des front anti-fascis 
tes, ou même de faire signer des 
pétitions, pour demander que le PS 
quitte le gouvernement, ou pour di 
re au Premier Ministre qu 'il y a 
moyen de faire autrement ,de fai­
re autre chose pour supprimer le 
chomage . Certains mili tant s socia­
listes font une campagne de signa 
tures pour que le PS se retire du 
gouvernement, et le PC lui fait u­
ne campagne de cartes à envoyer au 
Premier Mi nistre. Camarades, le 
plus i mportant à réaliser , : tant 
pour obliger le PS à se retirer du 
gouvernement que pour trouver une 
solution au chomage , est l'organi­
sation d ' organisme de fron t de l a 
gauche ,partout, qui élabore une 
plateforme politique anti -capita -
liste, un programme de transforma­
tions sociales du pays, pour la 
création de biens nécessaires à l' 
ensemble de la population . Les re­
présentant s de la bourgeoisie, li­
bérale s'indigne et trouverait un 
comble qu ' il y ait dan s chaque corn 
mune une maison de la culture et 
une piscine. Ils préfèrent voir 
dans chaque commune , une ; centrale 
nucléaire et une missile atomique. 
C'est plus rentable pour les capi ­
talistes belges, et plus efficace 
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.Les répercussions de la situation mondiale 

.dans la crise 

contre une attaque de "l'ennemi" . 

Il faut faire une campagne de 
discussions sur la situation mon -
diale et que les partis communis -
tes en prennent l'initiative. Les 
masses et la classe ouvrière a con 
fiance dans l'interventi on de l' U­
nion Soviétique parce qu 'elle voit 
que face à n'importe quelle atta­
que ou menace de l'impérialisme a­
méricain ,elle in tervient militai­
rement et défend ses frontières et 
les " frontières" du socialisme et 
des conquêtes des masses dan s le 
monde . C' est de cela qu 'il s'agit, 
en Afghanistan .Dans le PS , dan s le 
Parti Communi ste les prises de po­
sition officielles ne correspon 
dent pas , ne reflètent pas l'opi -
nion de la base militante.Elles ' 
exprime de façon très limitée au 
travers de lettres de lecteurs qui 
de temps en temps soit dans le Dra 
peau Rouge ,soit dans le journal , 
refLètent une opinion diff~ren te , 
de soutien à l'URSS .Mais la clas­
se ouvrière vit la situation mon -
diale et comprend que pour un chan 
gemen t en Europe elle pourra comp­
ter aussi avec le soutien de l ' U -
nion Soviétique et des autres E~ 
tats Ouvriers . 

La situation mondiale e t la 
situation politi que dan s le pays, 
sont liées. entre autre dans la ré 
partition du budget pour la Bel gi­
que.Et les discussions dans les 
différen te s tendances du PS, se si 
tue également sur la définition fa 
ce à l' Union Soviétique. Faut- il 
approuver l'augmentation du budget 
pour l'installation des missiles ? 
Faut-il augmenter les budgets pour 
l'OTAN? Les représentants socialis 
tes au gouvernement pensent qu'il 
faut le faire. Et en cela, ils 
se font les représentants de la dé 
fense des interêts capitalistes.L' 
opinion des populations et de la 
base mi litante, de la classe ouvri 
ère est bien différente, et elle 1 
a manifesté à plu sieurs reprises . 

Face à cette si tuation mondia 
le il y a une certaine désorienta­
tion des partis socialistes. Même , 
si &an s leur dernière réunion, l es 
partis socialistes d ' Europe ont 
condamnés l'int ervention soviét i -
que en Afghanistan,ils n 'ont pas 
acceptés l'installation des missi -
les nucléaires de l'OTAN sur le 
territoire de l' Europe.Ce qu i 
veut dire qu 'il ne considère pa;s 
l' Uni on Soviétique comme l'ennemi, 
et qu 'en tout les cas ils ne veu -
lent pas faire les frais d ' , une 
guerre dont la population ne peut 
tirer aucun profit. Spitaels, l ui 
intervient au nom des interêts ca 
pitalistes, mais il n'y a pas l'u­
nanini té dans le PS sur ce problè­
me. 

L'intervention soviétique en 
afghanistan est un élément qui s ti 
mule l'intervention sociale des 
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masses ,des changements révolution 
naires partout dans le monde.Elle 
affaiblit l'impérialisme et le ca­
pitalisme mondial , du point de vue 
social, parcequ 'il n'a pas osé in­
tervenir,militairement . La discus­
sion au sein de l'armée , et la cri 
se qui la secoue vient de toute 
cette situation. Les secteurs les 
plus réactionnaires de l'armée veu 
lent un renforcement de l' OTAN 
veulent une armée "efficace", ce 
sont eux qui disent que sil' on 
commence la guerre dans les condi­
tions actuelles ,ce n 'es t pas la 
peine car on va la perdre ,avant, 
même de la commencer. Ils . utili 
sent les soi-disants militants de 
carrière pensionnés pour communi ­
quer leur opinion et proposer la 
prolongation du service mili t aire, 
le renforcement de l' OTAN ,et l'au 
gmentation des budge t s de la défen 
se nationale. 

Spitael s, tout en représen ­
tant les interêts du gouvernement, 
doit nuancer son intervention,par­
ce qu 'il doit tenir compte de l'o­
pinion publique, de l'intervention 
de la classe ouvrière . Al ors que 
le gouvernement sape dans tous les 
budgets,il ne peut toucher à . des 
acquis essentiels du mouvement ou ­
vrier qui sont l'indemnisation du 
chomage ~t l'Index. Il ne peu t y 
toucher non pas parcequ'il n 'en a 
pas envie ,mais il sent qu'il _ va 
alors se heurter à une opposition, 
une mobilisation du mou vement ou -
vrier qu i tient à défendre ces ac ­
qui s essentiels. -_ : La seule rai 
son qu i empêche le gouvernement d ' 
envisager des mesures plus draco -
niennes est la peur de l'inter -
vention des masses et du mouvement 
ouvrier organisé . Déjà la grève gé 
nérale du 7 Décembre a montré de 
quoi les travailleurs étaient capa 
bles dans le pays tout entier, en 
paralysant toute l'activité du 
pays pendant 48 Heures . 

Un autre élément fondamental , 
de la situation internationale est 
la victoire électorale de Mugabe , 

DECLARATION __ 

qui est une victoire sociale des 
masses du Zimbabwé et une défaite 
pour l'impérialisme mondial.La vo ­
lonté des masses s'est exprimée a­
vec force et puissance sur le plan 
électoral alors que cela n'est pas 
son champ habituel d'expression . 

L'impérialisme anglais et amé 
ricain par l'intermédiaire de l' A­
frique du Sud ont tout fait pour 
jétruire et éliminer les mouvement , 
révolutionnaires de Rodhésie et d ' 
Afrique du Sud , ils ont tenté à 
plusieurs reprises d 'assissiner Mu 
gabe et maintenant ils doi vent ac­
cepter cette victoire électorale, 
qui est une défaite complète pour 
eux , malgré les falsifications,les 
mensonges,ils n'ont pu empêcher le 
triomphe de s masses. 

Il faut di scuter tout cela en 
Belgique et montrer que l'Iran, 1 ' 
Afghanistan , le Nicaragua ont voté 
au Zimbabwé. Ce n'est plus la seule 
volonté d'un peuple qui décide,mais 
le niveau de maturité révolutionnai 
re mondiale qui est un stimulant au 
changement partout dans le monde ,Y 
compris dans le plus petit ,qui ap­
paremment présentent le moin s de 
conditions pour de s transformat ions 
révolutionnaires, comme par exemple 
le Surinam, ou Grenade . Ces deux 
pays ont fait un coup d'état et se 
proposent de changer l'écoonmie du 
pays pour le progrès et le bien-ê -
tre de la population.L'intervention 
militaire de l' URSS en Afghanistan, 
a été et est un élément qui a donné 
la possibilité de la victoire de Mu 
gabe en Rodhésie, et elle va i mpul­
ser encore beaucoup de changements, 
dans tout le reste de l' Afrique. 

Cette victoire a été possibl~ ;- ­
par l'intervention persistante .'. de 
la classe ouvrière anglaise , qui _ , 
depui s plusieurs semaines , décompo­
se le gouvernement réactionnaire de 
Tatcher,avec la grève de s sidérur - ·' 
gistes. 

En très peu de temps,l'impéria 
lisme mondial a perdu des bases d ' 
appui i mportante s pour lui. l'Iran, 
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DU DEPUTE 
TROTSKISTE POSADISTE 

au parlement bolivien en . ' appui a 
l'intervention soviétique en Afghanistan 
Le camarades Carlos Flores, député du Parti Ouvrier Révolutionnaire 
(Trotskyste-Posadiste) , section bolivienne de la IVème Internatio­
nale Posadiste, est intervenu à la Chambre des Députés de Bolivie 
en faisant une déclaration d'appui à l'intervention soviétique e~ 
Afghanistan. Cette activité fait partie de la campagne mondiale que 
mène l'Internationale avec ce même objectif. 
Sa déclaration a reçu l'approbation et les applaudissements de nom­
breux autres députés de la gauche. 
Nou s la publions intégralement en page 3 



NOTE 
Ce texte se réfère à un article pu 
blié dans la revue" Socialisme -
Théorie et Pratique " n°10 d ' octo -
bre 1979. Il s'intitule: "le tro ­
tskysme , son essence réactionnaire 
cachée sous une phraséologie de 
gauche ", de Mij ail Basmanov • 

LES MENSONGES DE BASMANOV ET L OBJECT: 

Les articles écrits par Bas ­
manov contre le trotskysme, repré­
sentent certaines couches de la 
bureaucratie des Etats Ouvriers 
Mais le fait même de publier cet 
article indique qu 'il existe une 
couche bureaucratique, directement 
intéressée à ce type d'attaques , 
pour empêcher toute influence à l' 
intérieur de l'URSS. La bureaucra­
tie forme une structure, mais cel­
le-ci comporte diver s niveaux et 
s'exprime sous différentes formes. 
La grande bureaucratie n'a pas be­
soin de tel les attaques. Ceux qui 
les font, proviennent surtout des 
couches moyennes et basses, qui re 
doutent le trotskysme , car ce sont 
ces couches-là qui vont être liqui 
dées. Les secteurs de la grande bu 
reaucratie n'ont pas une peur fron 
tale du trotskysme parce que, sous 
certains aspects, ils sont a5sez 
unis aux trotskystes. Mais, de tou 
tes façons , ces attaques représen~ 
tent également les hautes couches 
de la bureaucrat ie qui, tout en é­
tant en mesure de supporter notre 
intervention et nos critiques, en 
sont dérangés parce que celles- ci 
stimulent et permettent la discus ­
sion et le raisonnement menant à 
une politique qui limite ou entra­
ve la recherche ou une perspective 
d'accords avec les Yankees. 

Il y a différents secteurs au 
sein de la bureaucratie: ce~tains 
d'entre eux ont peur des attaques, 
de nos critiques; d'autres ne s'en 
préoccupent pas, parce qu'ils ont 
progressé et _progressent encore 
Au fur et à mesure que se dévelop­
pe l'affrontement avec l ' impéria -
lisme et qu'il reste moins de mar­
ge pour des accords, un secteur de 
la bureaucratie a besoin des posi­
tions de l'Internationale. Le Par­
ti Communiste Soviétique doit aus­
si se baser sur les partis commu .­
nistes, en particulier ceux des 
grands pays capitalistes, pour sa 
stratégie d'affronter l 'impérialis 
me au moyen de l a guerre. -

Cette attaque de Basmanov est 
surtout le fait des secteurs moy -
ens, qui voient que nous influen -
çons beaucoup, icnlus sur certai -
nes couches bureaucratiques - pas 
sur l'appareil dans son ensemble, 
mais bien sur certaines couches • 
C'est à cela qu 'obéit l'attaque de 
Basmanov. C'est une attaque pour 
se défendre, car elle ne pose au -
cun fondement sérieux . Celui qui 
les lit avec objectivité ne peut 
en être influencé. Cet article est 
destiné à des couches de bureaucra 
tes carriéristes. Toute personne -
sérieuse, voit que ce sont des ar­
guments vides. 

Basmanov dit : "on dit que 
les Trotskystes sont anti-capita -
listes, mais i ls servent le capita 
li sme avec leurs positions". On 
pourrait tout aussi bien dire l'in 
verse . Comment cela se démontre-t-=­
il dans l'expérience, dans l'ana -
lyse? on doit le démontrer surtout 
en faisant des comparai sons entre 
des expériences. La dialectiques' 
exprime de façor vivante dans la 
comparaison des expériences: que 
s'est-il passé? qu'avons-nous pro­
posé? qu'en est - il sorti. Mais il 
n'y a aucune méthode scientifi que, 
dans ce qu'écrit Basmanov. Il dé -
clare simplement : "cela . ne me 
plaît pas, cela ne me plaît pas , 
cela ne vaut rien". Il dit si mple­
ment : "comme on le voit , les tro ­
tskystes servent le capitalisme" • 
Comme on voit quoi? . •• 
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ments révolutionnaires. Aussi, les 
critiques envers le trotskysme,les 
attaques contre nous tendent à con 
tenir notre influence. La bureau-:­
cratie a des intérêts, et une capa 
cité d'ana lyse, limités. Dans cë 
sens , les critiques de Basmanov , 
sont surtout le fait d'un secteur 
de la bureaucratie, le secteur le 
plus faible, qui dépend d'un rap -
port de forces avec le capitalisme 
et d'une relation d'équilibre, et 
non d'affrontement historique,avec 
le capitalisme. Ce sont ceux-là , 
les secteurs bureaucratiques moy -
ens. Ce sont eux qui nous craigne,t 
C' est pourquo i la grande bureaucra 
tie les charge de ce travail. -

Mais par rapport à ses pre­
miers articles, Basmanov a prati -
quement éliminé toute attaque con­
tre Posadas. Il ne l'attaque plus, 
il essaie seulement de dire : "ce-
1 a sert la réaction". C'est lui , 
qui le dit. Cela ne veut pas dire 
pour autant que telle est la pen -
sée de Posadas. Basmanov s'adresse 
à un public arriéré, et non aux 
militants qui sont en train de s' 
élever. Ces militants rejettent ce 
que dit Basmanov, parce qu'ils n'y 
voient aucun argument e: uniquement 
des déclarations.C'est Basmanov 
qui déclare : "vous voyez, cela 
sert la réaction". Cela reste sans 
effet. Le militant communiste est 
en train d'élever sa capacité de 
compréhension et d'intervention • 
L'attitude de dirigeants de diffé­
rents Partis Communistes envers 
nous, indique bien ce que pensent 
le militant et le dirigeant préoc­
cupé de comprendre. Basmanov, par 
contre, s'adresse à des co uches bu 
reaucratiques arriérées, à la par-: 
tie arriérée de tout le mouvement 
communiste. Il n'apporte aucun ar­
gument à personne. N'importe qui , 
qui le lit et réfléchit, voit qu' 
il n'a aucune valeur. Dan s tous 
les contact s que fait l 'Internatio 
nale avec des dirigeants ou des 
militants communistes, aucun rejet 
ne se manifeste; ils expriment une 
certaine crainte du trotskysme par 
ce qu'ils sont eux-mêmes des concT 
liateurs, mais sans plus. 

Par exemple, le Parti Commu­
ni ste d'Uruguay vient de publier 
un document, avec une présentation 
d'Arismendi, son secrétaire géné -
ral, qui est un changement de tac­
tique par rapport surtout à l 'Amé­
rique Latine, mais aussi par rap -
port au monde. Basmanov écrit son 
article, alors qu'il sait que le 
PC d'Uruguay adopte des positions, 
qui sont les nôtres. Il le fait 
donc pour nous empêcher dJavoir u­
ne influence dans tous les partis 
communistes. Il voit que plusieurs 
partis prennent nos positions, et 
aboutissent à des conclusions et 
des formes d'organi sation et d'in ­
tervention dans le processus révo­
lutionnaire pour passer de la situ 
ation actuelle à prendre directe-: 
ment des me sures socialistes: le 
document du P.C. d'Uruguay mon tre 
l'influence que nous avons sur l ui 
Basmanov, au nom de la grande, et 
surtout de la moyenne bureaucratie 
veut y couper court. Il dit: "vous 
voyez bien, ils semblent révoluti­
onnaires. ma is ils ne le sont pas" 

Il ne mène aucune discussion logi­
que. Autrement, il exposerait 
quelles sont les analyses et les 
conclusions que nou s défendons. 
Mais il n'en cite que deux paroles 

L'Union Soviétique va avoir Par exemple, il cite deux phrases, 
et a besoin d'impu lser des mouve - du livre de Posadas sur "La Pensée 
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Vivante de Trotsky" où nous di sons 
qu "une série d'analyses de Trots­
ky ne sont plus valables aujourd ' 
hui 11

• Mais il ne cite que celles -
là. Nous ne disons pas que lamé -
thode d'interprétat ion de Trotsky, 
et la IVème Internationale ne sont 
plus nécessaires. Basmanov coupe 
toute cette partie de notre analy­
se, pour pouvoir dire: "vous voyez 
bien: Posadas dit que Trotsky n' 
est plus nécessaire". 

Pourquoi Basmanov dit-il ce­
la? à qui s'adresse-t-il? pourquoi 
le dirait-il si Trotsky, les Trots 
kystes , les Posadistes, Posadas,nT 
avaient pas d'influence dans les 
Partis Communistes? Il prend Posa 
das pour lui faire dire : 11 vous 
voyez, la révolution politique n' 
est plus néce ssaire . C'est Posadas 
qui le dit". En réalité, je dis 
que la révolution politique n'est 
plus nécessaire dans la forme où 
Trotsky la posait. C'est Basmanov, 
qui dit : "la révolution politique 
n'est pas nécessaire". Cela indi -
que que nous avons une influence , 
très grande et que les partis com­
muni stes ne peuvent s'en tenir à 
des abstractions. Ils doivent chan 
ger de politique. Ils ne sont pas 
conséquents dans ce changement, ne 
mènent pas une politique générale, 
conséquente avec les nouvelles po­
sitions qu'ils défendent mainte -
nant et selon lesquelles il faut 
lutter directement pour des me su -
res socialistes, même en faisant 
des alliances avec la bourgeoisie­
(c'est ce que déclare le document 
du P.C. Uruguayen) . Les communis -
tes ne sont pas préparés à ce chan 
gement. Leur parti ne les va pas 
préparés. 

Nous pouvons les influencer 
beaucoup, car ces changements les 

rapprochent de nous. cè n'est pas 
un changement conscient de la part 
des communistes. On ne peut pas 
dire qu 'avant, ils avaient une po­
litique correcte et que, la situa­
tion ayant changé, ils ont du chan 
ger également de politique. La si-=­
tuation est la même . Ce sont eux 
qui ont changé. Ils doivent évolu­
er dans une nouvelle ligne politi­
que et ils voient que nous pouvons 
les influencer beaucoup. C'est 
pour cette raison que Basmanov 
écrit. 

Il y a quelques mo is encore, 
les Partis Commun istes d'Amérique 
Latine disaient - et certains di­
sent encore - que c'était l' étape 
de la démocratie bourgeo ise, des 
luttes pour les libertés démocrati 
ques et que le danger venait du 
fascisme. Ils ne faisaient aucune 
analyse objective des dictatures 
latino-américaines. Maintenant, 
Arismendi dit : "les co ups fascis­
tes d'Amér ique Latine ne sont pas 
parvenus à stabiliser ni à dévelo.e_ 
per l'économie bourgeoise". Avant 
ils disaient le contraire : 11 iÎ 
faut empêcher que les di ctatures 
se stabilisent". C'est nous qui 
avions analysé qu'aucune dictature 
ne se stabilise et, au contraire, 
augmente les contradictions du 
camp bourgeois parce qu'elle tend 
à établir l'hégémonie du secteur 
le plus puissant de s finances aux 
dépens du reste des capitalistes, 
et de la populat ion ". Les communis 
tes ne reconnaissaient pas cette 
analyse. Maintenant, bien. Mai s 
c~la les oblige à changer de poli­
tique, d'analyse. Mais leur tacti ­
que reste faible. Ces partis sont 
faibles, même ceux qui sont numéri 
quement puissants, comme celui dT 

PARUTION DE LA REVUE 
MARXISTE No6 

avec l'essentiel des 
la 12ème conférence 

travaux de 
mondiale 

Au mois de septembre 1979, la IVe Internationale-Posadiste a tenu sa 
12ème CONFERENCE MONDIALE, avec la participation de délégations de 
toutes les sections, Cette Conférence avait pour but d'analyser les 
nouveaux évènements i ntervenus dans le cours du processus révolution 
naire mondial - essentiellement l 'Iran et le Nicaragua-, leur signi 
fication dans le rapport actuel mondial de forces, les préparatifs d, 
guerre de l'impérialisme yankee et de tout le système capitaliste , 
les changements, les crises et l'élévation de la fonction historique 
des Etats ouvriers en vue de l'affrontement système contre système, 
ainsi que d'homogénéiser l'expérience de toutes les sections de l ' In 
ternationale, d 'élever la capacité d ' organisation et d'intervention­
de celle-ci afin de peser plus, et même dans certains pays et cer -
taines circonstances de façon décisive, dans les changements qui se 
développent dans tous les partis communistes et mouvements révoluti­
onnaires. 
Le camarade J.POSADAS a présenté le Rapport Politique et d'Organisa ­
tion à la Conférence, ainsi que des propositions de résolutions sur 
des process us ou des acti.f:1.tés partielles de l'Internationale , et 
de s commissions ont été formées pour discuter ces points particuli -
ers. 
Ces textes du camarade Posadas sont d·•une grande valeur théoriaue et 
pratique éducative, dans la conception scientifique du marxism; de 
cette étape. Nous invitons tous les camarades , tous les lecteurs de 
"Lutte Ouvrière", les camarades du Parti Communiste et Socialiste et 
tous ceux qui se revendiquent du trotskysme également à les étudier 
et les discuter. ' 

REVUE MARXISTE N°6 

en vente au prix de 50 FB 

On peut l'obtenir, soit en 
écrivant à l 'adresse du Parti, 
soit aux permanences à l'uni ­
versité, soit en versant cette 
somme directement au 
CCP 000-09762,34.26 
de C.Pôlet 
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'ITE La réunion que les partis 

J.Posadas 

Uruguay et du Chili. 

Ces faits indiquent comme la 
discussion s'élève dans le camp 
de s communistes et cela permet une 
plus grande influence de notre 
part. 

Même s'ils ne le veulent pas 
les communistes vont devo ir discu ­
ter. Il y a des cond iti on s nouve l­
les et il n'y a pas d'unanimité au 
sein des partis communistes. Les 
Partis Communistes qui sont avec 
l' Union Soviétique, appuient le Vi 
etnam. Ceux qui appuient · l'Union 
Soviétique mai s se déclarent plura 
listes, comme le PC Italien, onî 
une po li t i que qui les sépare de 
l'action d' ensembl e des partis corn 
munistes contre le capitalisme.Ce~ 
pendant, ces partis ne peuvent en ­
traîner les autres à suivre leur 
po liti que. C'est l' inverse qui se 
produit. Une di scussion va se dé ­
velopper inévitablement sur quelle 
est la politique à suivre : cette 
politique doit être anti-capitalis 
te et elle se comb i ne avec le pro~ 
blème des armes atomiques de l'im­
pér i alisme yankee et de ses prépa­
rat i fs de guerre. 

communistes viennent de faire en 
Tchécoslovaquie, ava it pour objet 
de traiter de tous ces problèmes. 
Tous les partis y ont pris part 
sauf l ' Espagnol et le Yougo slave 
Tous l es partis communistes, qui 
s'opposent ou rejettent le front 
unique des partis communistes avec 
les Etats ouvriers, entrent ou 
vont entrer en crise, parce qu' on 
ne peut mener une politique locale 
différente d'une politique mondia­
le. Ce ne sont pas deux activités 
distinctes . En dernière instance , 
la politique loca le est déterminée 
par la politique internat i ona le • 
Le principal de la politique inter 
nationale réside dans les prépara: 
t i fs de querre de l 'i moéria lisme. 
dan s la crise mo ndiale du système 
capitaliste, l'offensive du capita 
lisme contre les conquêtes de s mas 
ses et contre leur emploi. Vo ila 
les problèmes qui unissent toute s 
les masses du monde, qui les con -
duisent à s'opposer à la guerre 
que prépare l'impérialisme ; cel a 
les unit aux Etats ouvriers , à l' 
Union Soviétique. 

C'est un proces­
sus qui mène à une centralisation, 
et un front unique des masses du 
monde avec les Etats ouvriers,sans 
dépendre des partis communiste s 
ceux-ci peuvent produire des re -
tards et des inconvénients, 
ils ne peuvent s'opposer à ce 
cessus. Voi l à la perspective 
il faut voir. 

mais 
pro­
qu' 

Boll•,1•e Déclaration du d~p~té trotsk iste-posadiste 
au Parlement bol1v1en 

PRISE DE 
FACE 

D'IRAN 

POSITION ou P.O.R.T. 
AUX 

ET 
EVENEMENTS 

D'AFGHANISTAN 

La situation mondiale est caractérisée par un affrontement 
chaque fois plus aigu, entre la révolution mondiale ayan t à sa 
tête l'Union Soviétique et les Etats ouvriers, et l ' impérialisme 
et la réaction . Les premiers représentent les intérêts de pro -
grès de l'humanité, et les autres la mort et la destruction. 

L'impérialisme a déjà perdu sa corrélat ion de forces, qui lui 
permettait de s'imposer à la révo lution, ce qui fait qu'il mène 
des actions désespérées, destinées à contenir le développement , 
de la révolu tion. 

Etant conséquents par rapport au princ i pe de l'Internationa -
lisme Prolétarien, nous manifestons 

1 - No tre appui au gouvernement révolutionnaire d'Afghanistan 
ayant à sa tête le camarade Karmal. 

2 - Nous appuyons les actions soviétiques destinées à conte -
nir les actions impérialistes, qu i cherchent à t ravers 
les moyens militaires et économiques, à fai re intervenir, 
la réaction et à empêcher l 1 ascension de la révolution en 
Iran et en Afghanistan. L'action sovié tique constitue une 
défense et une extension de la révolution, faite au nom 
de la lé~itime défense des intérêts des masses du peuple 
afghan. 

3 - Nou s exprimons notre plein appui aux étudiants iraniens , 
qui depui s l 'ambassade nord- américaine en Iran demandent 
l'extradition du Shah. On vo it là la fausse politique des 
Etats- Unis concernant 11 les droits humains", car ni l'ONU, 
ni les Etats-Unis n'ont dit un seul mot des crimes commis 
par le Shah. Ce sont les Etats- Unis qui protègent cet as ­
sassin, imposant son séjour à Panama. Le Shah doit sortir 
d'Amérique Latine . Ni le Panama, ni l'Amérique Latine n'a 
besoin de ses investissements, qui sont totalement condi ­
tionnés à une politique réactionnaire et dictator i ale 
Nous appelons à organiser une campagne d'expulsion du 
Shah d'Amérique Latine, par respect de la lutte des mas -
ses iraniennes. 

4 - Nous appelons à 1 'o·r ganisation d'un Tribunal Révolution -
naire Mondial, qui juge le Shah, car comme l'ont bien ex­
primé les étudiants iraniens, il ne s'a~it pas seulement, 
de la condamnation d'un individu , ma is d'un régime social 
d'exploitation . 

5 - Nous répudions n'imporre quelle action mi litaire de l ' im­
périalisme , qui à travers la bureaucratie contre-révolu -
tionnaire chinoise, ou directement , intervienne contre la 
révolution en Iran ou en Afghanistan. 

COMITE CENTRAL DU P . O.R . TROTSKYSTE-POSADISTE 

LA PAZ, 6 Janvier 1980 . 

Dans un article antérieur , 
Basmanov di sait : "Posadas veut la 
guerre atomique". Mais ma intenant, 
c'est l'Union Soviétique qui pose 
que l'impérialisme veut la guerre, 
comme nous le di son s nous aussi. 
Au nom de quoi, Basmanov écrit-il? 
L'Union Soviétique , actuellement, 
do it faire le contrai re de ce qu ' 

il dit : elle doit préparer les 
partis communistes au déclenche 
ment de la guerre. Les accusations 
que fait Basmanov , indiquent que 
celui-ci s'adresse à un public, à 
une couche bureaucratique qui vit 
de l'ignorance. 

24 .12.1979 J , POSADAS 

··--·-·-----•-•.-..-·•-··-·-·-·-··-··--··-··-··-·-·-·---------·-----..-..•--~~ 
LA MALADIE DE TITO 
ET LES PROBLEMES 

DE LA YOUGOSLAVIE 
Le 24 Décembre 1979 j • posadas 

Face à la maladie de Tito , on a pris une série de mesures de 
protection, d'al arme militaire en Yougoslavie, pour un danger qui n ' 
existe pas. La presse informe que la Yougoslavie a décrété l'état d ' 
alarme , que les ouvriers et les gens dans tous les quartiers sont 
mobili sés pour contrôler les usines, que l 'armée est sur pied de 
guerre et toutes les permissions supprimées . Mais tout cela: contre 
qui? ce n'est pas contre la maladie de Tito . .. c 'es t contre quelqu 
un qui ne se trouve pas à l 'extérie ur , mais en dedans. Cette mobili ­
sation est due à la dispute bureaucratique interne. Le risque de di ~ 
parition de Tito, ou en tout cas la possibilité qu 'il ne puisse plus 
continuer à diriger le pays , alors qu 'i l était le centre concilia 
teur de toutes les tendances et des différentes nationalités - pro -
vaque la crainte d ' un éclatement de s divergences qui conduirait à 
une division entre les nationalités et à une di vi sion de l'armée se­
lon les nati onalités. 

En Yougoslavie, la centrali.sation temporaire qui existe ne re­
présente pas l ' unification de ce pays. C' est une centralisation dans 
laquelle chacun conserve le désir , l'intention, l'intérêt de l'indé­
pendance de chaque république, de chaque nationalité - monténégrine, 
macédonienne , slovène, croate, serbe etc .. -. Certains de ces natio­
nalités connaissent un faible développement économique. Il y a une 
dispute entre elles, à cause des intérêts bureaucratiques, économi -
ques et sociaux très profonds qui sont en jeu, et d ' un appareil bu -
reaucratique très profondément enraciné dan s l'économie. 

La s ituation actuelle n ' est pas due au hasard. Ce n 'es t pas u­
ne lutte accidentelle , ni une discussion politique, mais l 'expressi ­
on d 'intérêts sociaux t rès profonds, liés au capitalisme dans beau -
coup de secteurs. Ce s divergences n ' ont pas éclaté Ju squ'à présent , 
mais elles se sont fort développées, Si elles n'ont pas éclaté , c' 
es t parce au • aucun des secteurs les plus puissants n 'a de force pro 
pre suffi s~te pour affronter les autres . Il y a une série d 'accor ds 
entre les plus petits, les plus faibles et les moyennement forts 
pour affronter les secteurs plus développés, Ce sont des intérêts bu 
reaucr atiques locaux , de s intérêts d ' exploitation locale, correspon: 
dant à des intérêt s capitalistes . 

La propriété étatisée a duré peu de temps en Yougoslavi e. Main 
tenant, elle est étatisée dans la forme; dans le fond , elle fonc tion 
ne au travers de l'auto - ges tion. La forme de pr opriété est étatisée~ 
mai s le fonctionnement au moyen de l'auto - gestion développe des inté 
rêts bureaucratiques plus fort s, que ceux de la bureaucratie soviéti 
que. Il crée des intérêts, des couches profondément intéressées à un 
fonctionnement par ticulier, privé, de chaque usi ne . C'est tout cela 
qui éclate maintenant. Chacun de ces secteurs s'opposait et se heur ­
tait aux autres, Tito était un centre conciliateur de toutes ces ten 
dances, C'es t pour cela que le risque de sa mort provoque tout .. ce 
tollé . Cela montre où conduit le fonctionnement de l'auto-gestion. 

D'autre part, le capitalisme a intérêt à obtenir que Tito con­
tienne les autres Etats ouvriers et joue le rôle de contre- poids, et 
s'oppose aux Soviétiques . Mai s il a aussi intérêt à ce que l'auto 
gestion soit maintenue , car celle-ci est un moyen d 'affaiblir le 
fonctionnement centralisé de l'économie de l'URSS et des autres Etat 
ouvri ers. Mais, même si la bureaucratie yougoslave a ces intérêts , 
la Yougoslavie ne donne pas un appui direct au système capitaliste, 
parce que les masses yougoslaves appuient la Yougo slavie dan s sa fon 
ction d ' Etat allant vers le socialisme , et non dans sa fonction d Ï 

auto-gestion . Elles voient l'auto- gestion comme un moyen de dévelop­
pement de l ' économie, mai s non en tant que structure sociale de pro­
pr iété . Tou s ces pr oblèmes vont être mi s en lumière maintenant , et 
ils vont se mêler et se combiner à cette discussion entre l es Etats 
ouvriers , dan s laquelle interviennent l'Iran, l'Afghanistan et l'af­
frontement soviético-yankee à échelle mondial e. 

Il est très i mportant de voi r l ' expérience de la Yougo slavie , 
et les effets de celle-ci contre la Roumanie. La Roumanie est à deux 
pas de la Yougoslavie. L ' éclatement de cette crise met en évidence, 
les bases t rès faibles de la structure économique en Yougoslavie, la 
quelle s'exprime ensuite dans le fonctionnement social de ce pays -
Les Partis Communistes des gr ands Etats ouvr iers - comme la Pologne, 
l'Allemagne, la Tchécoslovaquie, la Bulgarie - vont s'affirmer, avec 
un fonctionnement plus proche de la nécessité communi s te . 

16.1 . 1980 J, POSADAS 

·----··--··--·-·--·-·-·--·----·-··----·-·------·-.-.-··-·-·--·-··-·--'. 
Vive le triomphe électoral du mouvement révolutionnaire 

de Mugabe .au Zimbabwé ! 
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Les problèmes syndicaux et la lutte 
politique pour la transformation 

socialiste de la Belgique 
Face à l'aggravation de la 

crise du système capitaliste et du 
capitalisme belge en particulier, 
le mouvement syndical se trouve 
confronté à la nécessité d' élever 
ses revendications,son programme, 
sa politique et d'envisager à 
court délai,la lutte pour des 
changements sociaux très profonds 
en Belgique.Toutes les grèves im -
portantes que mène la classe ou 
vrière maintenant aboutissent à u­
ne mise en question du pouvoir ca­
pitaliste et de la propriété privé 
é capitaliste.La grève aux centra­
les nucléaires de Tihange,de Doel 
et dans tout le secteur de 1 'élec­
tricité,dans tout le pays a eu 
beaucoup d'importance dans ce sens 
Non seulement les travailleurs y 
défendent des revendications de sa 
laires et de droit à la prépen -
sion,mais aussi et surtout , ils 
ont montré que ce sont les patrons 
les propriétaires capitalistes des 
centrales nucléaires qui font des 
bénéfices énormes et tirent profit 
de la soi-disant "crise du Pétro::: 
le ",mais aussi que ce sont les 
travailleurs qui se sentent respon 
sables et capables de garantir la 
sécurité dans le fonctionnement de 
toutes les centrales.Ils ont fiait 
des piquets de grève dan s les sal­
les de commande de la centrale .de 
Tihange sans provoquer le moindre 
problème.Mais le patronat a : créé 
des risques immenses en voulant 
à tout prix faire fonctionner la 
centrale sans le personnel néces -
saire et uniquement avec quelques 
cadres et ingénieurs !Même si cet­
te grève avait pour but immédiat, 
des revendications de travai 1 , :et 
la défense du droit de grève, elle 
a mis en évidence,au yeux de tous 
les travailleurs et de la popula -
tion,que toutes les sources d'éner 
gie en Belgique sont dans les 
mains des capitalistes privés et 
sont pour eux une source de bénéfi 
ces qu'ils font directement sur le 
dos de la population,en ayant : le 
monopole des prix de l'électricité 

Cette lutte des ouvrier de 1' 
électricité est un exemple de ce 
qu'il faut unir les revendications 
imméd iates pour maintenir = les 
droits acquis et des conditions 
de vie dignes pour les travail 
leurs,avec des revendications anti 
capitalistes et qui signifient 1' 
expropriation des capitalistes maî 
tres de l'énergie en Belg ique, et 
par conséquent, des banques et de s 
holdings qui sont directement der­
rière eux. 

La nécessité de riposter à la 
détérioration chaque fois plus 
grande de la struc ture et du fonc­
tionnement de la société capitalis 
te,oblige les Syndicats à interve­
nir sur des problèmes qui dépas -
sent le cadre des revendications d 
usine,mais qui concernent toute la 
vie de la classe ouvrière,des · fa 
milles ouvrières,de la population, 
dans son ensemble.La pollution 
que provoque le capitalisme sur 
tous les terrains est un problème 
grave pour les travailleurs et qui 
ne concerne pas seulement les éco­
logistes:elle est la cause princi­
pale des maladies de la plupart au 
jourd'hui.Que ce soit la pollution 
directe par les fumées d'usines,ou 
par les produits nocifs que les ca 
pitalistes utilisent de plus _ en 
plus , pour tirer plus de profit, 
ou les conditions de travail cha 
que fois plus i nsalubres pour les 
gens. 

En quelques semaines,à Charle 
roi,6 ouvriers ont trouvé la mort 
à cause des mauvaises conditions 

de travail imposées par le capita­
lisme.Le mouvement syndical doit 
intervenir sur tous ces problèmes, 
d'une façon beaucoup plus profonde 
que maintenant,et cela met en 
question toutes les conditions d ' 
exploitation capitaliste aujourd ' 
hui.Le capitalisme a un besoin vi 
tal pour sa propre survie,pour af­
fronter la concurrence inter-capi­
taliste,d'augmenter les cadences , 
de ne pas se so ucier de la salubri 
té,d'introduire des produits chimi 
ques de toutes sortes dans tout ce 
qu'il produit quand cela lui per 
met de produire mo ins cher et de 
gagner plus.Les problèmes de défen 
se des conditions de vie des tra 
vailleurs mettent en cause le régi 
me capitaliste lui-même ! 

Le mouvement syndical estamené 
à prendre position face à la Loi­
Programme du gouvernement Martens, 
aussi bien que dans la défense des 
droits démocratiques de la popula­
tion,face aux provocations des mi ­
lices fascistes dan s les Fourons, 
dans la grève des médec ins, dans 
les problèmes de la culture, del' 
éducation, du logement de la santé · 
des travailleurs et de leur famil­
le, c'est à dire les problèmes de 
la grande majorité de la popula . -
tion travailleuse de Belgique. 

A chaque moment,la lutte syn­
dicale se trouve en face de problè 
me s politiques et aboutit à des 
prises de positions politiques car 
elle doit constater que le régime 
capitaliste ne donne de réponse à 
rien.C'est aussi pour cette raison 
qu'ily a actuellement une crise im 
portante dan s le mouvement syndi -
cal.Les directions de la FGTB : et 
de la CSC n'ont d'ailleurs jamais 
cessé de prendre des positions "po 
litiques".Mais leur politique a 
consisté à s'en remettr.e,soit au 
Parti Socialiste,soit à la Démocra 
tie chrétienne pour transmettre et 
faire peser dans la lutte parlemen 
taire le poids des travailleurs,et 
certaines revendications. Mais tout 
cela pouvait donner de s résultats, 
même très limités,tant que le capi 
talisme avait des miettes à parta­
ger en échange de quoi il récla 
mait la paix sociale dans les ... en 
treprises et dans le pays.C' est 
tout cela qui s'effondre aujourd ' 
hui. La "crise",que l'on agite corn 
me un mal mystérieux.et venant d ' 
on ne sait 6ù,ou comme une fatali­
té indépendante du régime capita -
liste,est un épouvantail dont se 
sert maintenant la bourgeoisie par 
ce qu'elle ne peut plus rien concé 
der, et qu'elle survit à elle-même 
au prix de la lutte furieuse qui 
élimine tous les capitalistes les 
plus faibles.Mais cette crise : si 
gnifie l'étouffement et la désinté 
gration de toute la société capita 
liste;ce n'est pas la classe ouvri 
ère qui en est responsable.Ce n =' 
est pas elle non pl us à en subir 
les conséquen ces.Cependant ·,cette 
situation met en crise aussi les 
directions du mouvement syndical , 
qui comme celles du Parti Socialis 
te ou du mouvement ouvrier chréti­
en,ont établis toute leur politi­
que,leur programme,leurs concep -
tionsleur organisation, sur la ba 
se que le capitalisme pouvait avan 
cer définitivement et se réformer, 
sous la pression des organisations 
ouvrières. 

Maintenant,on voit clairement 
qu'il n'en est pas ainsi.Mais _la 
classe ouvrière voit que "la crise 
ne fait pas des rav ages dans 1 ' 
ensemble du monde.Les Etats Ouvri ­
ers ne connaissent aucun de ces 

maux,ni le chomage,ni la régres -
sion sociale,ni la destruct ion ~de 
1 'environnement,ni les conditions 
de travail et de vie chaque fois 
pires pour les travailleurs .Ce qui 
se passe en réalité dans les Etats 
Ouvriers ,on ne le montre jamais 
aux travailleurs en Belg ique. 

On ne parle que lorsqu'il s· ' 
agit d'un Sakharov,mais jamais des 
mi llions de trava illeurs en Union 
Soviétique et dan s les autres E -
tats Ouvriers.Les directions syndi 
cales sortent un communiqué conda­
mnant l'intervention soviétique en 
Afghan istan,mai s ils n'ont jamais 
discuter dans les usines,dans les 
assemblées syndicales ou les con 
grès syndicaux ce que signifie cet 
te intervention,ce que l'URSS a ap 
porté à l'Afghanistan et dans les 
autres pays où elle est intervenue 
quel est le régime social,les rela 
tions sociales que les masses ont 
pu construire en se sentant soute­
nues par l'Union Soviétique. 

Le progrès des Etats Ouvriers 
a . pour base un programme sans 
équivoque : expropriation des capi 
talistes,la planification de la 
production en fonction des besoins 
des gens,et la participation de la 
classe ouvrière à la direction de 
l'économie et de la société. Même 
si le mouvement syndical ne le dis 
cute pas dans ses directions, les 
travailleurs vivent tout cela et 
en tirent de s conclusions pour la 
Belgique:C'est pour cela qu' ils 
veulent des mesures,des positions, 
anti-capitalistes dans tou tes les 
luttes les plus importantes qu'ils 
font.Il y a une maturité dans la 
classe ouvrière bien plus grande , 
que ce qu'exprime les organisa 
tions syndicales. 

Ce qui est en crise en Belgi­
que,c'est le programme et la poli­
tique des directions syndicale s , 
qui ne peuvent plus ,comme avant, 
obtenir des concessions du capita­
lisme et ,sur cette base,justifier 
que 1 'on pouvait progresser et ob­
tenir des améliorations petit à pe 
tit dans le régime capitaliste. 

Beaucoup de camarades syndica 
listes militants d'avant garde au 
sein d; s organisations syndi cales, 
ne veulent pas lier "Syndicat" et 
"Politique ",parcequ'ils voient 
dans la politique ,ce que font les 
dirigeants sociaux-démocrate s ou 
la bureaucratie syndicale. Mais il 
faut discuter la nécessité de déve 
lopper la lutte et la fonction po­
litique du syndicat,mais pour a­
voir une politique qui conduise à 
des transformations sociales, au 
lieu de la politique que suivaient 
les dirigeants syndicaux, de réfor 
mes sociales dans le capitalisme. 
Cette nécessité d'unir lutte poli­
tique et lutte syndicale est pré -
sente dans toutes les actions des 
travailleurs.Quand on a fait la 
grève du 7 Décembre ,il y avait u­
ne intention et une volonté politi 
que très élevée de la part de la 
classe ouvrière: Faire grève et mê 
me jusqu'à faire tomber le gouver~ 
nement .... et imposer le retrait to 
tal de la loi-programme.On n'a pas 
mené la lutte jusque là,et le pro­
jet de loi-programme va être pré -
senté au Parlement dan s très peu 
de temps sans que nos dirigeant s 
syndicaux n'organisent rien du 
tout pour s'y opposer. 

Et pourquoi cela? Parcequ 
ils sont dans le même bain et ont 
la même politique que les parlemen 
taires socialistes et démocrates -
chrétiens : Quelques amendements à 

la loi-programme ont été proposés, 
mais l'essentiel des mesures d'au s 
térité contre la population tra -
vailleuse va passer au Parlement ! 
Il faut imposer la lutte contre la 
loi-programme à partir de la base 
du mouvement syndical.Et non seule 
ment contre la loi-progr amme, mais 
aussi pour des positions, un pro­
gramme avec lequel la classe ouvri 
ère montre qu'il faut étatiser la 
production,planifier l'économie en 
fonction des besoins des gens,don­
ner du travail à tout le monde, un 
logement décent,le droit à la san­
té, à la culture, à l'instruction, 
pour tous. Que les capitalistes 
paient leur crise eux-mêmes,l'aus­
térité on n'en a pas besoin; e~le 
n'est pas fatale, ni nécEssaire 
pour sortir de la crise.Avec un 
programme anti-capitaliste,avec_]a 
mobilisation de la classe ouvr,e­
re le mouvement syndical intervien 
da;s la vie et la lutte politique, 
et il peut entraîner les partis ou 
r iers, la gauche socialiste, chré­
tienne, et le Parti Communiste à 
un front de la gauche pour appli -
quer ce programme.La force de la 
classe ouvrière ne se trouve pas 
au Parlement.Dans les élections u­
ne partie importante de la popula­
tion n'a aucun droit : Les travail 
leurs immigrés et les jeunes de 
moins de 21 ans.A Bruxelles seule­
ment les travailleurs immigrés ré 
présentent 25% de la population 
qui n'a absolument aucune représen 
tation ,ni moyen d'expression au 
Parlement.Le Parlement est une es­
croquerie de la démocratie pour la 
population.Les forces de la cla~se 
ouvrière,c'est sa force dans l'eco 
nomie,dans la société,sa force so­
ciale.C'est elle qui doit se mani ­
fester ,entrâiner avec elle toute 
la population travailleuse et mo n­
trer la perspective d'un change -
ment social.Il faut arriver , pour 
cela,à ce que le syndicat ait un 
fonctionnement pleinement démocra­
tique,avec le droit d'expression , 
de toutes les tendances ouvrières, 
le fonctionnement en assemblées de 
travailleurs, avec des di scussions 
et une vie politique constante de 
tous dans les entreprises, la cir­
culation de bulletins dans les 
quels tous les travailleurs écri -
vent, avec de s discussions, des 
échanges d'opinion et la possibili 
té pour tous les ouvriers d'appren 
dre ,d'étudier ,de connaître, de 
vivre politiquement tous les pro -
blèmes et de les discuter démocra­
tiquement dans le syndicat et à l' 
usine. 
Le 10 Mars 1980 

Les répercussions de la situation 
mondiale sur la crise du capitalis 
en Belgique ....... suite de la P.~ 
le Nicaragua, et ce processus va 
stimuler et impulser de nouveaux dé 
veloppements révolutionnaires, dans 
les pays arabes, en Afrique et en .. 
Amérique Latine également. Tous ces 
éléments sont des facteurs de décom 
position du capitalisme à échelle 
mondiale et en Belgique également . 

Par contre les Etats Ouvriers, 
les pays socialistes se développent 
et étendent leur s tructure économi­
que à d'autres pays. N'importe quel 
pays qui progresse prend le chemin 
des programmes réalisés dans les 
pays socialistes. Ils nationalisent 
ils planifient l'économie, l'organi 
$Pnt de façon à ce qu 'elle serve la 
population. 

Ils interviennent dans les au 
tres pays, y compris rüli tairement, 
pour i mpulser le progrès et empê -
cher l'implantation de l'impéria -
lisme . 

C'est en fonction de ces inte 
rêts qu'il est nécessaire d 'inter­
venir en Belgique et de faire une 
profonde discussion sur tous ces 
problèmes. 

Le 10 Mars 1980 



Texte de J,POSADAS 
voir pages centrales 

La faiblesse de 1 'impériali sme 
yankee et l a rupture de ses 
relations avec~ ' Iran 
8 Avril 1qso 

*Déclaration du PORT - Posadiste 
pour l'indépendance du Zimbabwé 

*A Propos de la discussion en 
cours au sein du Parti Communi 
ste belge . . . •. . voir page 3 

Lutte 
Ouvrière 

Organe du Parti Ouvrier Révolutionnaire Trotskiste 
Section belge de la IVe Internationale Posadiste 

Périodique mensuel 
Envoyer toute correspondance à 
LUTTE OUVRIERE 
B.P. 273 Charleroi 1. 
Abonnement à 12 Numéros : 80 Frs ; 
Abonnement annuel 150 Frs. 
Abonnement de soutien : 500 Frs . 
A verser au CCP 000.0976234.26 
de C. Pôlet 
Editeur Responsable : Cl. Pôlet 
20, Place Morichar 
1060 Bruxelles. 

NUMERO 325 du 

15 Avril 1980 - 7 Francs 

18 ème ANNEE 

Appel du POR (trotskiste_ posadiste ) pour le 1er Mai 1980 
C 'est la classe 
dans la lutte 

et pour 

ouvrière qui sortira la Belgique de la crise 
pour le front · wallon_flamand anti.capitaliste 

un gouvernernent de gauche 
La crise du capitalisme belge 

conduit le pays à son effondrement 
économique , à la régression socia ­
le, culturelle et scientifique pŒ1 
la population, du No rd au Sud du 
pays. Les crise d'angoisse de Van 
Den Boeynants , les alarmes des 
chefs de Fabrimétal ne sont pas 
seulement des gestes de chantage, 
ou de démagogie . Ils expriment bi ­
en que le capitalisme n'a aucune 
réponse, aucune perspective et qu' 
il a peur de devoir affronter les 
mouvements de la classe ouvrière, 
des masses, et d 'être confronté à 
des luttes qui vont tendre vers 
des transformations sociales de la 

- I3elgique . C 'est eux qui sont an -
goissés! et pourtant ce sont les 
ma sses qui paient chaque jou r plus 
lourdement les conséquences de la 
crise, mais elles n ' en éprouvent 
pas d'angoisse car elles ont confi 
ance dans le futur, dans les possi 
bilités des changements sociaux. -

Le processus qui se développe 
dans le monde entier, les pays qui 
se libèrent de l'oppression capi ta 
liste et impérialiste - du Nicara= 
gua à l'Iran et au Zimbabwe - , et 
le progrès constant des Etats ou -
vriers, les luttes des masses dans 
les pays d'Europe capitaliste, du 
Portugal, d'Espagne, de France, d' 
Angleterre : c'est tout le rapport 
de forces mondial qui s'élève con­
tre le système capitaliste et qui 
pèse s ur le capitalisme belge pour 
augmenter son angoisse et sa peur 
d'être délogé du pouvoir en Belgi ­
que. Le roi va faire ses déclara -
tions de soumission à l'impérialis 
me américai n lors de sa visite aux 
Etats-Unis, le s chefs militaires 
belges réclament une augmentation 
du budget des armées, la gendarme­
rie et les forces de répression de 
ce pays cherchent à s'organiser en 
vue d'un affrontement contre la 
population: mai s tout cela ne leur 
donne pas de forces ni de perspec­
tives pour imposer leur autorité à 
la population. 

On dit que "les gens ne com -
prennent plus rien aux problèmes 
qui secouent la classe politique", 
"qu ' ils ne savent plus ce que 
veut dire la régionalisation" , qu' 
ils sont indifférents et dégoûtés. 
C ' est tout le contraire. Le fait 
est que la classe ouvrière ne crci.t 
pas que la régionalisation va ap -
porter une solution, ni même une 
base de soluti on - aux problèmes 
pos és par cette crise capitaliste: 
le chômage croissant , la détériora 
tion des conditions de vie et dë 
travail, la vie chère à un point 

qui devient insupportable, les i m 
pôts de toutes sortes qui pèsent­
s ur le dos de la population, la 
pollution de l'eau, de l'air , des 
aliments, la dégradation de tous 
les services publics, des conditi ­
ons de l'enseignement et de la c ul 
ture. La classe ouvrière est bien 
consciente que tous ces problèmes 
doivent se résoudre dans une lutte 
pour des transformations sociales, 
dans toute la Belgique, dans la 
lutte pour l 'étatisati on de s grand 
moyens de production capitaliste, 
et des banques et pour une planifi 
cation de l'économie sur la basë 
de répondre aux besoins des gens, 
et noÎ1 aux profits capitalistes de 
quelques-uns . C'est ainsi qu' un 
camarade de la F.N. répondait à 
une interview sur la fabrication 
des armes pour la guerre: n ce n 
est pas encore la classe ouvrière 
qui dirige l'économie. C'est pour 
cela qu'on doit travailler pour 
la guerre et la destruction des 
gens ". 

On di t aussi qu'il faut à 
tout prix résoudre les problèmes 
communautaires pour aborder "en -
fin" les problèmes sociaux et éco 

nomiques etc .. C'est là un fa ~· di 
lemne et le mouvement ouvrier doit 
le refuser fermement. S'il n'y a ­
vait pas de problèmes communautai­
res en Belgique, la bourgeoisie l' 
inventerait parce qu'elle espère 
diviser la classe ouvrière, les 
s yndicats , les partis ouvriers et 
couvrir du voile "communautai re" , 
les réalités: la faillite du régi ­
me capitaliste! 

C'est le capitalisme qui con­
duit la Belgique à la désintégra -
tion. Il n ' y a pas de conflits an­
tagoniques entre les masses flaman 
des et wallonnes. Pour cela, la dJ 
claration de la FGTB pour le Premi 
er Mai est bien significative , car 
elle met l'accent principal sur la 
s olidarité des intérêts de classe, 
qui unit les travailleurs de tout 
le pays, bien au - delà des problè -
mes linguistiques et communautai -
res. Au nom de ces soi - disant in­
térêts communautaires, par contre, 
les dirigeants du P.S . ont fait du 
CVP un e bête noire et s'allient à 
d'autre~ partis, tout autant et 
même plus réactionnaires que le 
CVP : la ~roite du PSC et le Parti 
Libéral et ils acceptent de négoci 
er un nouve·au gouvernement d 'alli= 
ance avec 'çes partis. 

C'est pour cela que cette cri 
se semble sans issue: toutes les 
discussions, les négociations in -
terminables ont touiours lieu dans 

les couloirs et les salons des édi 
fices du capitalisme. Ce ne sont 
pas les masses qui ont la parole. 
Même si on a recours aux élections 
cela ne veut pas di re que les gens 
pourront s'exprimer plus "démocra­
tiquement". 

La "démobilisation générale", 
de ce prochain Premier Mai , sera 
une façon de parler de la part de 
la classe ouvrière. C'est une fa -
çon de dire qu 'il faut réaliser un 
front commun des s yndicats et des 
partis ouvriers et de gauche pour 

préparer er organiser les manifes ­
tations du Premier Ma i et toutes 
les prochaines luttes, sans quoi 
les travailleurs ne sont pas dispo 
sés à sortir dans la rue pour eau= 
tionner la politique de la direc -
tion socialiste! 

Nou s appelons à discuter et à 
former ce front des tendances de 
gauche, basé sur le front commun 
syndical, à partir des entreprises 
des usines et des bureaux et dans 
les quartiers, à discuter sa néces 
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Lettre d_u cama[ade eosactas 
_à Ja section _belge Le 6 Avril 1980 

L'aspect le plus éloquent de la crise du capitalisme en Belgique, 
est le développement des luttes de la bourgeoisie pour diviser le 
pays. La Belgique est un pays qui fut inventé au 19e siècle, en consé­
quence des luttes entre la France, l'Angleterre et l'Allemagne . La Bel 
gique a été inventée, comme le fut en partie la Hollande, le Luxem­
bourg, la Suisse. Dans leurs luttes entre eux, les grands pays capita­
listes ont créé ces petits pays, comme des tampons. A cette étape, l' 
unificati on de la Belgique était une question centrale pour l'ascensi­
on du système capi taliste. La division actuelle conduit à la régressioi 
économique, sociale et culturelle de la Belgique . 

Il est nécessaire de faire comprendre et de donner conscience à 
l'avant-garde ouvrière, culturelle en Belgique, que la séparation en 
deux du pays n'est pas nécessaire, qu'elle n'est pas un acci dent de 
l'histoire, mais la conséquence du fait que le processus de l'histoire 
jusqu'à cette étape a eu une direction bourgeoise. Avant, la bourgeoi 
sie admettait l'unification et la constitution d ' un pays, car elle y 
avait intérêt. Maintenant, elle veut le diviser. Il faut développer u­
ne discussion culturelle, et pas seulement politique révolutionnaire 
pour montrer cela. Discuter de la musique, des chansons, des langues, 
pour faire comprendre que la division actuelle représente une régres -
sion pour les masses. 

Le capitalisme belge est en liquidation. Il n 'est pas encore liqui 
ùé , mais il est en liquidation en tant que force capitaliste. Le syste 
me capitaliste mondial n ' a pas intérêt à la liquidation de la Belgique 
Il ne pourrait organiser le partage du pays entre la France et l'Alle­
magne, car la Belgique finira par se retrouver du côté de l'Union So­
viétique! C'es t pour cela que le capitalisme maintient la Belgique. Il 
prend certaines mesures, fait des ruptures, il crâne mais il ne va pas 
jusqu'à risquer de .laisser un accès à la gauche pour aller au pouvoir. 
Il tient cela bien en compte. Les Wallons comme les Flamands crânent, 
car ils ne savent pas quoi faire dans cette crise du capitalisme. Mais 
aucun d'eux ne prend des mesures pouvant les conduire à un affronte 
ment ou un soulèvement. Au contraire, ils veulent diviser pour empê 
cher que le prolétariat flamand et wallon s'unisse. 

Le capitalisme mondial n'a pas intérêt actuellement à la division 
de la Belgique. La Belgique n'a pas d'importance fondamentale du point 
de vue économique. Elle n'a aucune importance sur le plan agricole. 
Elle a une certaine importance à cause du charbon et de l'acier, et d~ 
la position quelque peu stratégique du port de mer, et du fait d'être 
un point d'appui pour le capitalisme multinational et pour des inves -
tissements de capitaux. Mais le capitalisme mondial, entre autres la 
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La conclusion la plus importan 
te de cette rupture de relations 
diplomatiques est que l'impérialis 
me ne peut plus déterminer le pro-­
cessus, ni le mouvement, ni la po­
litique. Avant, il prenait en même 
temps des mesures militaires et é­
conomiques. Cette fois, il ne peut 
prendre ni les unes ni les autres. 
Il se présente devant les peuples 
du monde, d'Afrique, d'Asie et d ' 
Amérique Latine, avec une faibles­
se qui stimule l'intervention anti 
impérialiste. Les gens voient que 
cette faiblesse ne provient pas 
d'un manque d'armes et d'argent, 
mais résulte de la relation mondi­
ale des forces, de la présence des 
Soviétiques. Au travers d'évène 
ments comme ceux d'Iran, les gens 
dans le monde entier, apprennent à 
concevoir, à valoriser et qualifi­
er ce rapport mondial des forces . 
Ils voient que l'impérialisme ne 
peut intervenir en Iran, alors que 
ce pays n'a pas de force militaire 
pour lui résister, ne fût-ce que 
deux heures. Ils valorisent la 
fonction de l'Union Soviétique, l' 
importance des Etats ouvriers. Voi 
là l'aspect fondamental de ces évè­
nements. -

LA FAIBLISSE DB L'l• PBRIALIS 
LA RUPTURE DB SIS BBLATIOI 

Quand l'impérialisme doit re -
courir à cette mesure (de rupture , 
des relations diplomatiques) c'est 
parce qu'il est impuissant pour en 
prendre d'autres. Il a des armes , 
de l'argent, une armée; mais il 
rencontre une résistance très gran 
de à l'intérieur même des Etats-· 
Unis. Il se trouve aussi face à la 
décision des Soviétiques. L'impéri 
alisme avait cherché à concentrer­
un front de condamnations del' U­
nion Soviétique à propos de l' Af -
ghanistan et développer un proces­
sus anti-soviétique - même s'il ne 
voulait pas encore en venir à la 
guerre-, mais tendre à rompre les 
relations de l'Union Soviétique a­
vec le reste du monde: c'est tout 
l'inverse qui se produit. Voilà la 
conclusion qui surgit de ce proce~ 
sus. 

L'impérialisme a du prendre 
la mesure de rompre avec l'Iran 
oour essa yer de faire preuve de 
fermeté aux yeux des alliés, de la 
bourgeoisie et de 1 'armée nord-amé 
ricaines. Il a essayé de prouver 7 
qu'il était fort, sûr et menaçant. 
Mais les Iraniens lui ont riposté, 
se basant sur l'appui del' Union 
Soviétique. Ils senten t que, dans 
la relation mondiale des forces , 
les Soviétiques ne peuvent permet­
tre que les Yankees interviennent 
en Iran ou fassent le blocus de 
l'Iran et l'empêchent de vivre corr. 
~ercialement. Ce fait même pousse 

l'Iran à se rapprocher de l'Unior 
Soviétique. C'est le même proces -
sus qui se produit en Asie, en A­
frique, en Amérique Latine, pour 
tous les mouvements qui cherchent 
à se libérer de l'oppression impé­
rialiste. Dan s le cours du proces­
sus, daDs le déroulement même des 
actions de l'impérialisme contre 
eux et de leurs propres actions 
contre l 'impérialisme, ils se rap­
prochent de l'Union Soviétique.Ils 
ne vont pas contre l'Union Sovié t~ 
que. 

Cette situation représente en 
même t emps un coup pour Berlinguer 
Carrillo et la direction du Parti 
Communiste Yougoslave, car elle 
montre comment se dével oppe le pro 
cessus en réalité, et comment iÎ 
faut intervenir: on ne peut se 
passer de l'Union Soviétique pour 
ces tâches. C'est l à un point fon­
damental . Sans elle, les Yankees 
auraient la voie libre. Ils furent 
les ex t e rminateur s les plus grands 
de l'histoire. Ils ont tué 12 mil­
lions d'Indiens. Les Yankees criti 
quaient les anglais et les autres~ 
au nom de la liberté; mais avant 
que Lincoln déclare la liberté des 
noirs, ils avaient tué 12 millions 
de gens au total. Ils avaient tué 
6 à 7 millions d 'Indiens, comme on 
tue des mouches. Aujourd'hui, fa­
ce à un peuple qui vaut encore 
moins à leurs yeux que les Peaux -
Rouges, ils doivent dire : " je 
romps les relations diplomatiques 
avec vous!". Et ils claquent la 
porte, mais cela n'ébranle même 
pas l'édifice des Iraniens. C' est 
une porte claquée dans le vide. 

L'autre conclusion à tirer 
c' es t que l'impérialisme cherche a 
attirer, centraliser le reste des 
pays capitalistes. Il cherche à 
provoquer des discussions, des doll 
tes, des conflits internes dans 
les pays capitalistes afin d'obte­
nir leur appui. Les Yankees doi­
vent faire cette activité en même 
temps qu'ils augmentent leurs dis­
putes et leur concurrence avec le 
reste du capitalisme mondial. Le 
capitalisme est en pleine crise.Il 
y a une crise économique telle , 

-que l'on prévoit pour les prochai­
nes années, une augmentation de 10 
à 12% du chômage, en tenant compte 

Déclaration du POR 
(trotskiste. posadiste) pour 

r indépendance du Zimbabwe 
Al 'occasion de la "Fête pour l'indépendance du Zimbabwe" qui 

s'est réalisée à l ' U.L.B., le Parti a diffusé largement la bro -
chure de J.POSADAS "La relation mondiale des forces et le triom 
phe de Mugabe au Zimbabwe". Le message suivant a été lu à l'as:­
semblée : 

Bruxelles, 19 avril 1980 

Notre Parti sal ue avec une grande joie et fraternité com­
munistes, les masses du Zimbabwe, la ZANU et le camarade Mugabe, 
pour cette grande victoire révolutionnaire sur l'impérialisme et 
toutes les forces réactionnaires mondiales, pour avoi r imposé 
après des années de guerre révolutionnaire et après le vote très 
conscient des masses aux élections, l'indépendance e t le droit 
de développer le Zimbabwe pour le bien-être et le progrès de tou 
te la population. C'est un triomphe pour toute l'humanité pro -
gressiste! Il ouvre la voie pour le progrès et le renforcement 
du socialisme dans toute cette région d'Afrique, avec 1•~.ngola , 
et le Mozambique. 

C'est la responsabilité de tous les mouvements progressis 
tes et révolutionnaires, de tous les Etats révolutionnaires et 
les Etats ouvriers, de soutenir le Zimbabwe et de l 'ai der dans 
sa marche vers une société socialiste. 

Le Bureau Politique du P.O.R. (T) 

des nouvelles introduction s de la 
technique qu'ils se proposent d'ac 
complir. Les Allemands ont déjà an 
noncé que, d'ici 25 ans, ils vont 
réduire le personnel d'au moins 
40% . 40% des travailleurs sont de 
trop pour eux. Le capitalisme af­
fronte donc l 'Iran dans des condi­
tion s où il n'y a pas de croissan­
ce de l'économie ni du marché capi 
taliste. L'économie est en ascen :­
sion permanente, mais pas le mar -
ché. Celui - ci se réduit constam 
ment , non seulement parce qu 'il n ' 
y a pas suffisamment d'acheteurs , 
mais parce qu'on augmente sans ces 
se le ruthme de production - c'est 
à dire qu'on diminue le temp s de 
travail socialement nécessaire à 
la production - pour concurrencer 
les autres pays capitalistes et 
les Etats ouvriers . Il y a une con 
currence entre les pays capitalis= 
tes et antagonisme historique en­
tre eux et les Etats ouvriers.Dans 
les pays capitali s tes, la concur -
rence conduit à éliminer un capita 
liste et le remplacer par d'autres 
Mais en relation aux Etats ouvri­
ers, c'est différent : l'Etat ou ­
vrier tend à éliminer la forme ca­
pitaliste de production et le régi 
me de propriété privée . -

Tout cela se oroduit à cette 
étape du système c~pitaliste,alors 
qu'il ne peut agir ni développer 
la politique et les préparatifs de 
guerre comme il veut, quand il 
veut ni où il veut. Il a les moy­
ens pour faire la guerre. Il les a 
depuis longtemps, mais il ne peut 
les employer quand il veut parce 
qu'il ne dispose pas de con~itions 
sociales qui lui permettent de fai 
re la guerre. Il a des doutes , et 
il a peur. Il voit ce que fait l' 
Iran, qui sort de son état arriéré 
alors que dan s ce pays, on a tué 
près d'un demi million de person -
nes, dans les cinémas, dans les 
rues, dans les prisons. Le shah a 
tué un demi million de gens. Les 
Iraniens ont dénombré 350 . 000 mort: 
au cours des dernières années. 

Il faut considérer que le rap 
port mondial des forces est la ba:­
se essentielle qui contient et li ­
mite la réaction de l'impérialisme 
et qui alimente le processus révo­
l uti onnaire. Par exemple, l' Iran 
va se sentir bien stimulée. Le~ 
Yankees ne peuvent intervenir en 
comptant sur l'unité de la force 
du système capitaliste, parce que 
celui-ci est plein de contradicti­
ons et de concurrences. Les Alle -
mands et les Français, pour vivre 
eux-mêmes, doivent concurrencer é­
conomiquement les Yankees. Mais en 
même temps, ils do ivent se soumet­
tre aux Yankees pour vivre et sun­
sister . Si les Etats ouvriers n' 
existaient pas, ils prendraient d' 
autres résolutions, parce qu' ils 
ne seraient pas mu par la peur d' 
être dépassés. Ils auraient déjà 
fait une guerre ouverte entre eux. 
Mais du fait de l'existence des 
Etats ouvriers, ils sentent qu'ils 
vont être dépassés . . C'est pourquoi 
ils retiennent les luttes, les dis 
putes, les affrontements entre les 
pays capitalistes, entre l'Allema­
gne, l'impérialisme yankee, l'impé 
rialisme français. Ces affronte -
ments se produisent de façon indi ­
recte. La crise pèse pour eux tous 

Tout cela montre la faibles­
se du système capitaliste. Tout 
pays opprimé qui veut se dévelop -
per et avancer, doit s'allier avec 
l'Union Soviétique. Cette situati­
on est une réfutation des positi -
ons des partis communistes Fran 

.çais, Italien Espagnol et Yougosla 
ve. La nécessité logique de ces 
pays les pousse à s'all ier à l'Uni 
on Soviétique: voilà l'internatio:­
nalisme prolétarien, même si ce­
lui-ci n 'est pas appliqué par les 
Etats ouvriers dans toute la me su­
re où il serait possible de le fai 
re. Même s'ils ne l'appliquent pas 
encore, ils adoptent des formes d' 
internationalisme prolétarien. C' 
est ainsi que ces pays peuvent a­
vancer et se défendre. Cette situ­
ation est contraire à la politique 
de ces partis communistes et les 
conduit à s'isoler. Les Chinois se 
taisent, alors qu'ils pourraient 
participer à ce processus. Ils n' 
ont pas de politique, ni de force , 
ni d'autorité, car ils connaissent 
ùne crise intérieure du au dévelop 
pement d'une tendance de droite ~ 
qui s'exprimait par les dazibaos , 
ou d'autres formes, dans toute la 
Chine. C'est pour cela que les Chi ­
nois se retiennent d 'attaquer et 
d'affronter les Soviétiques et les 
Vietnamiens. Il y a des réactions, 
à l'intérieur même de la Chine,qui 
montrent que la direction contre -
révolutionnaire ne peut poursuivre 
sa politique et ses objectifs. Et 
cela provoque des difficultés et 
des entraves à la politique de l' 
impérialisme. 

Même si les Yankees sont dis­
posés à aller plus loin, on ne 
peut pas attendre qu'ils le fas­
sent ou non. Mais il est éviden t , 
que les Yankees ne peuvent pas fai 
re leurs préparatifs en fonction :­
seulement - de leur propre résolu­
tion . Ils doivent tenir compte du 
reste du monde, qui les retient 
De toutes façons , ils peuvent, et 
vont à un certain moment, préparer 
et lancer la guerre. Mais ile ne 
déterminent plus le cours de l'his 
toire. Quand un pays minuscule corn 
me l'Iran, fait face aux Yankees~ 
qui on t des armes atomiques pour 
détruire l'Iran en une seconde, ce 
la veut dire que les décisions ne 
sont pas seulement militaires. Le 
moyen est militaire, la décision 
est sociale. Les gens du monde en­
tier voient que c'est l' Union Sovi 
étique - avec ses structures soci:­
ales socialistes - qui appuie l' 
Iran. Les Yankees doivent se rete­
nir, non à cause de la force mili ­
taire ou économique de l'Iran,mais 
à cause de la présence de l'Union 
Soviétique. 

' . 
Le boycott économique n'a pas ' 

d'importance, il va au contraire , 
impulser le développement de l'éco 
nomie, de la planification, l'éta:­
t isation , les investissements de 
l'Etat pour développer l'économie. 
:•est la même chose qui se oasse 
2n Union Soviétique après l'e~bar­
go américain sur le blé . Cela a 
stimulé l'Union Soviétique à déve ­
lopper les sovkhozes et à augmen -
ter la production - ainsi que nous 
l'avions prévu dans plusieurs arti 
cles. 

Cela montre la faiblesse mondi 
ale du système capitaliste. Cela 
montre aussi que les partis commu­
nistes , comme l'Italien, l'Espa -
gnol, le Yougoslave - qui veulent 
faire une politique d'alliances , 
d 'accords avec des pays capitalis­
tes, de développement réformiste 
dans les pays capitalistes, n'ont 
aucune perspective. Les décisions 
se prennent sur la base des dettx 
grandes forces de l'histoire : le 
système capitaliste représenté par 
les Yankees et les Etats ouvriers, 
représentés par l'Union Soviétique 
Sans cela, le Parti Communiste Ita 
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lien n'aurait aucune force. Le ca­
pitalisme italien aurait déjà 
fait plusieurs coups d'état. Il ne 
le fait pas, à cause de la présen­
ce de l'Union Soviétique, de la 
Hongrie, de la Bulgarie. 

Carter doit faire cette politi 
eue en réponse à certains intérêts 
~lectoraux. Mais dans le fond, son 
attitude n'est pas électorale, el­
le vient du fait qu'il est impuis­
sant pour prendre d 'autres mesures 
La crise avec l'Egypte et Israel , 
montre la même chose . Les Yankees 
cherchent un accord à tout prix 
pour avoir une autorité sur les 
juifs au sein même des Etats-Unis, 
et aussi sur les arabes. Mais ils 
n'en ont ni sur les uns ni sur les 
autres. Après avoir provoqué l'ac­
cord Beghin - Sadate, on voit mai~ 
tenant que rien n'est arrangé. Au 
contraire, la résistance et la lu! 
te contre Sadate s'élèvent de fa -
çon très importante. L'impérialis­
me voulait faire avec le reste du 
capitalisme la même chose qu'il a 
fait avec l'Egypte et Israel: les 
mettre d'accord par n'importe quel 
moyen pour essayer de gagner du 
temps. Dans cet accord, les Yan -
kees ne font pas la moindre propo­
sition sérieuse, ou qui ait une 
valeur sur le plan humain, Les Is­
raéliens et les Yankees sont des 
assassins, purs et simples. 

Ce la va impulser et éduquer 
les masses nord-américaines, leur 
faire voir que l'impérialisme yan­
kee n'est pas tout-puissant, que 
les armes ~tomiques n 'ont pas de 
valeur face aux déci sions des popu 
lations de chasser l'impérialisme: 
Les masses nord-américaines voient 
ce processus mondial, elles vivent 
et s'éduquent, non en fonction des 
problèmes locaux, mais de ces pro­
blèmes du monde. C'est pourquoi 
Carter ne fait aucun appel à la mo 
bilisation du peuple n~rd-améri : 
cain pour "de fendre la dignité des 
Etats- Unis". Il dit qu'il faut dé­
fendre la dignité des Etats- Unis .. 
.. mais pourquoi n 'appelle-t- il 
pas à des meetings et manifestati­
ons? Les Iraniens, eux, font des 
manifestations tout le temps et 
les femmes y participent, avec le 
voile .. et une mitraillette . 

L'Iran n'a aucune force mi-
litaire ni politique, il a une 
certaine force économique au tra -
vers du pétrole . Mais ses structu­
res économiques sont très arriéré:s 
elles n'ont pas de fondations.Pour 
tant, les Iraniens disent aux Yan~ 
kees: hors d'ici! voleurs! ". Les 
communistes d'Espagne, d'Italie et 
de Yougoslavie vont bien voir que 
c'est cette politique- là qu' il 
·faut suivre. L'intervention sovié-
tique en Afghanistan a ètè dètermi 
nante sur les évènements actuels 
en Iran. 

L'impérialisme cherchait et 
cherche, indépendamment d'une rai­
son véritable ou de l'affrontement 
à cause des otages, à aiguiser les 
divergences pour justifier une po­
litique de force. Les raisons n'en 
sont pas seulement électorales , 
mais bien impérialistes : les Yan­
kees ne peuvent supporter, sans 
que cela leur apparaisse comme un 
constant affaiblissement, l'affron 
tement, le défi, l'opposition de 
plusieurs pays dans le monde. Ils 
ne peuvent supporter non plus le 
recul qu'ils subissent déjà dans 
d'autres pays, comme en Amérique 
Latine. Ils espéraient que la mort 
de Tito en Yougoslavie, allait si­
gnifier une politique plus virulen 

te contre l'Union Soviétique, Ils 
ont échoué là aussi car cela ne ' 
est pas produit. Il y a même actu­
ellement, un membre du gouverne -
ment de Tito qui est à Moscou, Ti­
to est considéré comme déjà dispa­
ru et on ne voit aucune politique, 
ouvertement anti - soviétique. Les 
Yougoslaves ne vont pas à la Confé 
rence des Partis Communistes à Pa~ 

'ris, mais en se justifiant. Ils ne 

A propos de la discussion au sein du Parti Communiste belge 

,.DISCUTER LES PROBLEMES 
EN FONCTION ,DU MONDE 

-~ DES PRINCIPES MARXISTES 
disent pas qu'ils sont contre,mais 
que cette conférence ne se justi -

·fie pas et qu'il faudrait faire 
une autre politique. Ils ne mani -
festent pas d 'oppositions, ne font 
pas d'attaques, mais donnent une 
justification . Les Italiens font 
de même. Ils ne vont pas à cette 
conférence. Cependant ils viennent 
d 'envoyer un dirigeant, qui est le 
quatrième en importance après Ber­
linguer, à Moscou pour discuter. 

Cette attitude envers l'Iran, 
est une démonstration de faiblesse 
de l'impérialisme. Mais elle peut 
être également le commencement d' 
une étape d'affrontements beaucoup 
plus décisifs contre l'impérialis­
me. L'impérialisme cherche et che~ 
chera à s 'attirer l'appui des bour 
geoisies. Il a déjà voulu le faire 
à propos de l' Afghanistan. Il a 
échoué . Maintenant, les faits sont 
encore plus virulents, L'impéria -
lisme cherche n'importe quel moyen 
et n'importe quelle excuse pour 
faire p~ession sur les autres pays 
capitalistes pour un front unique 
anti-soviétique. Son attitude vis­
à-vis de l'Iran n'est pas une réac 
tion partielle. L'impé~ialisme est 
en train de chercher un motif pour 
s'imposer au reste des pays capit~ 
listes et de couper court à toute 
attitude politiq~e indépendante de 
leur part envers le reste du monde 
Il veut empêcher que les Soviéti -
ques, représentant tous les Etats 
ouvriers et le processus révoluti­
onnaire mondial, s'appuient sur la 
concurrence inter-capitaliste. 

Tous les problèmes en discussion , 
dans le mouvement communiste mon 
dial sont très importants à envisa 
ger dans le cadre de l'affronte -
ment chaque plus aigu qui se pro­
duit entre le capitalisme mondial, 
et les Etats Ouvriers et les mas 
ses du monde.La discussion en 
co urs sur 1 'intervention soviéti -
que en Afghanistan à des implica -
tians dans chaque pays,pour les 
différents Partis Communistes et 
pour l'ensemble de la population , 
de la classe ouvrière,qui recher -
chent une explication cohérente à 
tous les évènements du monde, qui 
ne lui est pas donnée ,ni par les 
organisations syndicales ni par le 
Parti Socialiste.Sur l'Iran , sur 
les jeux olympiques à Moscou, sur 
1 'Afghanistan,chaque parti communi 
ste à une analyse et une interpré­
tation différente.Certains condam­
nent 1 'intervention so viétique en 
Afghanistan,d'autres l'approuvent, 
mais il n'y a pas une politique ho 
mogène du mouvement communiste mon 
dial,y compris dans les Etats Ou -
vriers. La politique de l'URSS et 
de la Chines' opposent, mais aus­
si la politique de l'URSS et de 
la Roumanie ou de la Yougoslavie, 
qui recherchent une manière de se 
rendre "indépendant" des soviéti -
ques. 

Certains Partis communistes, 
cherchent à trouver cette cohésion 
cherchent à se mettre d'accord , à 
formuler une politique commune , 
dans la lutte contre le capitalis­

_me mondial .C'est le cas ,entre au-
L'impérialisme voit aussi que tre du Parti Communiste du Portu -

l'avance de la révolution détério- gal,qui est en train de faire une 
re l'autorité, la force, le poids tournée dans les différents pays 
capitaliste et augmente, au con - d'Europe capitaliste pour recher -
traire le processus de désintégra- cher une unification des différenis 
tion des pays capitalistes et d'i~ partis communistes, pour discutèr, 
fl uence révolutionnaire dans cha - la possibilité d'un front de la 
que pays . Ce processus montre que gauche avec un programme anti-capi 
c'est le capitalisme qui est fai - taliste.Le camarade Alvaro Cunhal 
ble dans chaque pays. Ce n'est pas est venu à Bruxelles pour faire un 
le Nicaragua ou l'Iran qui sont meeting avec les travailleurs por­
faibles, mais le capitalisme. L'i~ tugais de Belgique et d'Allemagne, 
préialisme essaue de couper court ce meeting était très enthousiaste 
à un tel processus, de façon à po~ chaleureux et passionné et expri -
voir entraîner le monde capitalis- mait les sentiments des masses par. 
te dans le cas de mesures d'affron tugaises de mener de 1 'avant la 
tements militaires directs, et a lutte contre le gouvernement réac­
ne pas devoir le faire seul. Il a tionnaire de Sa Carneiro, comme el 
intérêt à subsister et à faire pay- les l'ont démontré dans les grand­
er les conséquences de tout cela à des mobilisations organisées par 
l'Europe. Et en même temps, il a les Syndicats dans tout le Portu -
intérêt à entraîner les autres gal. 
pays capitalistes dans la prépara­
tion de la guerre contre l'Etat o~ 
vrier et à préparer les conditions 
pour faire face au processus d'ex­
tension de la révolution en Améri­
que Latine, en Afrique et aussi en 
Asie. Voilà l'objectif de ces mesu 
res que prennent les Yankees, -
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Cette intervention du P.C.P., 
est une impulsion aux "petits" par 
tis communistes pour qu'ils agis -
sent avec responsabilité, comme di 
rection politique indépendamment , 
de leur pourcentage électoral ou 
de leur grandeur numérique. Il mon 
tre comment le PCP se développe,au 
gmente son influence, et son auto­
rité dans les masses et dans la 
classe ouvrière tant du point de 
vue électoral que dans l'augmenta­
tion de ses menbres et militants , 
en maintenant fermement la défense 
des principes marxistes. 2n mainte 
nant la défense incônditionnel 
le de l'URSS et des autres Etats 
Ouvriers,en défendant la nécessité 
d'un front de la gauche avec les 
socialistes ,malgré la politique 
désastreuse de la droite socialis­
te réprésentée par Soarès.Cette at 
titude du PCP est à la base de son 
progrès électoral et du fait qu'il 
est passé en quelques années de 
15.000 à 170.000 menbres . 

A ce meeting,il y avait quel 
ques belges,mais le Parti Communis 
te Belge n'a pas ap~elé l'ensemble 
de ses militants,du Parti à venir 

soutenir le PCP dans sa lutte .Les 
militants du PCB ne savait pas que 
ce meeting avait lieu. Aucune pro­
pagande n'a été faite ni dans le 
journal ,ni par des affiches. 

Notre Parti était présent à 
ce meeting, ainsi qu'une délégatio, 
de la section allemande de la IVe 
Internationale-Posadiste, dans le -
quel nous avons distribué un tract 
manifestant notre salut fraternel 
et communiste au PCP et au camara­
de Cunhal. 

Par contre,au meeting organi­
sé par le CNAPD, où l 'Amiral San -
guinetti a parlé sur le thème"Quel 
le menace pour l'Europe", le PC é­
tait présent,mais n'est pas inter­
venu, n'a pas pris la parole.L'Ami 
ral Sanguinetti a fait une tournée 
dans différentes villes du pays a­
fin de développer le même thème 
Il est très important de voir que 
des militaires comme l'Amiral San­
guinetti ( mis à la retraite for -
cée ) sont le résultat de la décom 
position mondiale du système cap i ­
taliste, etdu rapport de forces fa 
vorables à des changements sociaux 
vers le socialisme.Dans son inter­
vention, pleine d'humour contre le 
hiérarchie miltaire et contre le 
capitalisme, il a dit que ce sys­
tème est sans perspective histori 
que, et que les soviétiques .ont 
démontré dans l' histoire qu'ils n' 
avaient aucun sentiment bellicis -
te. 

Sanguinetti est un exemple de 
militaires qui existent dans 1 'ar­
mée française et dans toutes :es 
armées capitalistes du monde.Il ex 
prime la perte de confiance totale 
de certains militaires dans le ca­
pitalisme,mais aussi qui ne voient 
pas de solution alternative, qui 
ne voient pas les phénomènes so -
ciaux qui impulsent le progrès. Il 
est très important que dans de tel 
meeting,le Parti Communiste ne res 
te pas muet,mais intervienne pour 
gagner ces militaires à une pers -
pective socialiste, pour les , ga 
gner en leur montrant la supériori 
té sociale des pays socialistes,en 
exp liquant la raison de 1 'inter -
vention militaire soviétique en Af 
ghanistan.Il ne suffit pas de con­
damner ou d'approuver cette inter­
vention,mais voir les raisons qui 
ont poussé 1 'URSS~ intervenir. 

L'impérialisme américain in -
tervient partout,militairement, y 
compris au coeur de Cuba, pour dé­
fendre ses interêts de propriété, 
pour défendre son régime social et 
pour empêcher tout progrès révolu­
tionnaire.L'URSS intervient pout 
aider et soutenir les mouvements , 
qui veulent un changement social , 
qui l ut tent pour le socialisme.L ' 
URSS intervient pour empêcher l 'in 
tervention impérialilste, qui si -
gnifie arriération,chomage, des -
truction, assassinats,misère ,sous 
alimentation. 

L'URSS est socialement supé -
rieure à n'importe quel pays capi­
taliste parcequ'ell e développe l' 
économie d'un pays pour le bien de 
l'ensemble de la population, el le 
participe aux campagnes de recons­
tructions, d'alphabétisations en 
envoyant des techniciens,des insti 
tuteurs et des moyens techniques; 

Il faut développer des argu -
ments pour gagner les militaires , 
et non s'adapter à eux ,même s ' ils 
ont des bonnes idées.En n'interve 
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Appel du 1erMai 
sité et sa concrétisation dans les 
réunions et les assemblées syndica 
les, dans les réunions des partis~ 
dans toutes les activités menées 
au niveau des quartiers, ou au ni­
veau des mouvements de la paix,des 
mouvements écologistes, de : tous 
les comités qui se forment pour 
lutter contre toutes les manifesta 
tions directes de la pollution et 
de l'incurie capitalistes. 

Il fa ut développer un débat 
des masses dans tout le pays, pour 
discuter: où va la Belgique! Com -
ment sortir de cette crise. Faire 
des assemblées populaires dans 
toutes les villes et les régions, 
et où toutes les tendances de gau­
che interviennent et développent 
leur point de vue, leurs proposi -
tions, le programme pour sortir la 
Belgique de cette crise capitalis­
te, et à former des groupes, des 
rencontres, des comités pour le 
front de la gauche dans tout le 
pays. 

Nou s appelons à des manifesta 
tions unitaires pour le Premier 
Mai. Il y a une dispersion complè­
te des partis et des groupes de 
gauche, où chacun fait sa petite 
fête dans son coin, alors qu' il 
faut mettre toutes ses forces pour 
~onvaincre et attirer l'avant-gar-

1980 
ie ouvrière de la nécessité et la 
possibilité de former un centre de 
ce front de la gauche. 

Nous sal uons les camarades des dif 
férentes tendances ouvrières qui 
vont intervenir en front commun et 
qui luttent pour surmonter toute 
cette dispersion, comme dans le 
Brabant Wallon et Namur, 

Nous appelons à discuter et à 
proposer à la population de la Bel 
gigue, un programme anti-capitali~ 
te , au nom de la classe ouvrière~ 
au nom de la capacité et de la dé­
cision de la classe ouvrière de ré 
pondre à cette crise, au travers 
du mouvement s yndi cal, au travers 
du front des partis ouvriers et de 
gauche et des syndicats. Nou s 
appelons à di scuter un programme 
de développement économique et so­
cial capable de répondre aux ne­
cessités de la population, de don­
ner du travail et des conditions œ 
vie dignes à tous, d'unifier tou -
tes les capacités sociales, cultu­
relles, intellectuelles, des mas -
ses de Flandres comme de Wallonie, 
dans l'unification socialiste de 
la Belgique. Il faut discuter les 
expériences des Etats ouvriers,com 
me l'Union Soviétique, qui a uni= 
fié une population de 300 millions 
d'habitants, où l'on parlait 280 

_LETTRE A LA SECTION BELGE .... 
France, l'Allemagne, l'Angleterre et les Etats-Unis, ont intérêt à 
maintenir la Belgique pour empêcher que sa désintégration soit une im­
pulsion à des luttes qui vont s'étendre et influencer le reste de l'Eu 
rope et qui mettront en avant le communisme, en tant qu'organisateur 
de l'unité nationale. 

L'Union Soviétique a été capable d'unifier des nationalités, des 
pays qui ne se comprenaient absolument pas entre eux. Au bout de dix 
ans, tout le monde se comprenait. Le capitalisme voit cela, il n'a pas 
intérêt à ce que la crise de la Belgique aboutisse au communisme. La 
persistance de la crise va pousser à avancer vers le communisme . Les 
communistes belges, bien qu 'ils aient la politique la plus catastrophi 
que de tous les PC d'Europe, ont progressé électoralement et vont enco 
regagner des voix s'il y a de nouvelles élections. Ce n'est pas parcë 
qu'ils ont une bonne politique, mais parce que l'effondrement du capi­
talisme conduit à appuyer les communistes. Il en est de même en Italie 
La politique actuelle du PCI lui a fait perdre des voix. Mais il se 
peut aussi qu'il n'en perde plus , parce que la crise du capitalisme , 
et des socialistes, est supérieure à la crise des communistes. Le ni ­
veau de cette crise ne peut se mesurer par ses effets immédiats, mais 
en fonction du rapport mondial des force s. 

Le capitalisme mondial n'a pas intérêt à ce que la Belgique se di 
vise, mais cela ne veut pas dire qu'il va l'en empêcher . Le capitalis 
me belge agit empiriquemen t, en fonction des intérêts frag,nentaires de 
chaque groupe de la bourgeoisie. Comme ils ont perdu confiance dans 
le développement capitaliste, chacun prend une position qui répond à 
l'intérêt immédiat de son groupe, sans conscience de ce qui va se pas 
ser demain. C'est le même empirisme qui préside aux contradictions -
dans tout le système capitaliste. La France s'oppose aux Yankees a 
propos de l'Union Soviétique, en fonction de ses intérêts concurrents 
avec ceux des Etats-Unis. Cela peut aboutir à une série de luttes in­
testines très grandes dans la bourgeoisie. 

Le prolétariat, les partis ouvriers, notre Parti, doivent interve 
nir pour maintenir l'unité de la Belgique, vers un état supérieur qui 
est l'Etat ouvrier, En maintenant, l'unité de la Belgique, on permet 
le développement de l'économie; en la fractionnant, on divise la capa 
cité productive, c'est à dire qu'on augmente le temps nécessaire de 
production, on réduit donc les capacités d'atteindre un niveau supéri 
eur de la production. Une telle séparation peut se produire en Belgi:­
que, parce que l'économie belge est basée sur le charbon et l'acier, 
qu'elle n'a pas de grandes industries propres, de marché propre à el­
le-même, ni de marché exportateur important. 

Cette situation est une conséquence du système capitaliste . La di 
vision de la Belgique est une façon, pour le système capitaliste, de 
se défendre de sa propre crise, et de l'élévation des Etats ouvriers , 
et des luttes pour la transformation de la Belgique en un Etat ouvri ­
er. La di vision signifie l'arriération. Le maintien de l'unité ne si­
gnifie pas un progrès en soi, mais c'est la base pour un progrès de 
toute la Belgique, au travers du mouvement ouvrier communiste et soci 
aliste, un gouvernement ouvrier et paysan . 

Il faut discuter beaucoup de ce problème. Le mouvement ouvrier , 
les syndicats, doivent le discuter. La bourgeoisie n 'écarte pas la 
perspective du séparatisme car elle espère diviser le mouvement ouvri ­
er, syndical et politique, et être dans de meilleures conditions pour 
frapper: elle espère stimuler les sentiments nationalistes dans la 
bourgeoisie, dans certaines de l'aristocratie ouvrière et de la bureau 
cratie ouvrière, afin de se défendre elle-même contre le progrès de la 
révolution en Belgique, ( ••• ) 
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langues différentes, sur la base 
de l'économie étatisée et planifi­
ée pour le progrès de la populati­
on. 

Il faut unir les luttes pour 
les transformations sociales avec 
celles pour la défense des droits 
démocratiques de la population 
pour la levée immédiate des mesu -
res d 'état de siège dans les Fou -
rons! Pour l'interdiction et la 
s uppressi on de toutes les milices 
privées. Pour le droit de tous les 
groupes de la population à parler 
leur langue et à disposer de servi 
ces publics. Pour le droit au 
travail, à l'enseignement, à la 
culture, à des conditions de vie, 
de logement, de santé décentes ,ce 
qui est le plus important de tous 
les droits démocratiques. 

Nou s appelons aussi, en ce 
Premier Mai,_ à développer les lut­
tes contre les plans de guerre de 
l'impérialisme yankee et du capita 
li sme mondial , auxquels la Belgi = 
que capitaliste se s oumet , à main ­
tenir le refus des masses pour 
l'installation des missiles nuclé­
aires de l'OTAN en Belgique, Pour 
rompre avec les pactes militaires 
avec l'impérialisme. 

Nou s appelons à exprimer tou­
te notre solidarité à la lutte de 
toutes les masses du monde pour 

de se libérer de l'oppression et 
la répression capitalistes et en 
particulier, à apporter notre ap -
pui et solidarité aux luttes des 
étudiants du Congo-Kinshasa, 
représentent la volonté de 

qui 
toute 

la population exploitée du Congo, 
d'en finir avec le régime pourri 
de Mobutu! 

Nous appelons au front unique 
des s yndi cats et des partis ouvri­
ers, dans tout le pays, pour mon­
trer à la population qu'il existe 
une issue progressiste à la crise 
qui exprime la faillite du régime 
capitaliste mai s non la faillite 
de la Belgique, ce sont les tra -
vailleurs et la classe ouvrière 
qui vont la sauver et la recons -
truire s ur des bases socialistes, 
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Discuter les problèmes du monde ....... . 
nant pas , le PCB s'adapte aux li­
mitations de ces militaires à 
leurs erreurs entre autre dans les 
aspects où ils critique nt l' URSS 
pour son intervention en Afghanis­
tan. 

Ils n'ont pas de préparation 
marxiste,scientifique pour compren 
dre les phénomènes de masses, ils 
sont influencés par la situation, 
dans le monde mais ne représentent 
pas une direction politique qui a 
un programme défini, un programme 
pour changer la société, cela c 
est la fonction des représentants 
JU mouvement ouvrier, des organisa 
tions syndicales et les Partis Corn 
nunistes qui doivent le faire. Par 
ê!xemple, si le PCF recherchait ef­
fectivement à réa 1 iser le program­
me commun , à réaliser le front de 
la gauche en s'appuyant sur la vo 
lonté des masses socialistes et de 
la gauche socialiste ,ce serait un 
élément qui permettrait de gagner 
les militaire s tout de suite, par 
cequ'ils verraient alors les c om­
munistes capables d'appliquer un 
programme de transformations socia 
les. Pour cela Marchais doit arrê­
ter de critiquer constamment le P. 
S. en France, et rechercher les é­
léments d'alliances,possibles et 
nécessaires pour le progrès del ' 
intervention de la classe ouvrière 
et des masses françaises. 

Le voyage de Berlinguer en 
Chine,n'a pas pu être un réquisi -
toire contre 1 'Union Soviétique 
malgré les intentions de Berlin 
guer et d'une partie d= la direc -
tion du PCI de faire une politique 
de distenciations del ' URSS,une po 
litique "indépendante". Mais il ne 
peut pas non plus soutenir les po­
sitions réactionnaires et contre -
révolutionnaires de la direction 
du Parti Communiste chinois. Les 
dirigeants chinois ont cherché à 
utiliser Berlinguer contre l' u~ss 
mais malgré le désir de réaliser, 
cette politique indépendante ils 
n'ont pu utiliser Berlinguer dans 
ce sens. 

La préparation de la conféren 
ce des partis communistes d'Europe 
organisée par le PCF, fait partie, 
de toute cette discussion et sera 
un élément import~r.~ pour réali -
ser et recherche une plus grand~ 
cohésion et homogénéité dans le 
mouvement communiste mondial à pro 
pos des évènements les plus impor­
tants du monde. Cette initiative , 
comme celle de Cunhal se font de 
manière incohérente sans organisa­
tion préalable parcequ'il manque, 
une organisation mondiale qui pla­
nifie toutes ces activités de ma -
nière centralisée comme le faisait 

suite de la page 3 
le Parti Bolchévique de Lénine 
qui discutait tous les problème~ 
du monde et y intervenait. 

La prochaine réunion des Par­
tis Communistes est une recherche 
de ce fonctionnement. Voilà ,pour­
quoi il est fondamental d'y parti 
ciper à part entière,et non pas 
comme observateur. Tous les problè 
mes du monde nécessitent une in -
tervention unifiée,homogène des 
Partis Communistes. 

Les initiatives des différents 
partis communistes sont importan -
tes et sont une recherche pour in­
tervenir de façon unifiée sur la 
plan mondial .Mais ceux qui intervi 
ennent le plus en fonction des in­
terêts mondiaux des masses et de 
la classe ouvrière de n'importe le 
quel des pays,sont les soviétiques 

Par exemple, l'attitude del ' 
URSS face à l'installa :: ion des e·, ­
romissiles ,montre bien qu' ils 
cherchent à utiliser les divergen­
ces internes entre les différents 
gouvernements capitalistes, et en­
tre les différente s tendances de 
la bourgeoisie.Les Etats-Unis sou­
haitent installer les euro-missi -
les pour que l'Europe paie les 
frais de l a guerre mondiale et 
pour pouvoir s'en tirer indemnes . 
Les soviétiques utilisent les di -
vergences entre les représentants, 
des Etats-Unis et les gouverne 
ments européens qui cherchent à 
prendre des distances des Etats-U­
nis.Chaque proposition,chaque dis­
cussion des soviétiques à un ob -
jectif bien précis dans ce sens 

Par exemple,L'URSS a proposé 
à divers pays d'Europe, de ne pas 
les bombarder s'ils refusaient l' 
i~stallation des missiles améri -
caines, dans une guerre éventuel­
le.Ces propositions sont très im­
portantes et suscitent des réac -
tians au sein des gouvernments , 
capitalistes. 
D'autre part, la participation im­
portante del ' URSS à la foire com­
merciale de Bruxelles va dans un 
sens similaire.Face à la faillite, 
à la décomposition capitaliste en 
Belgique l'URSS ouvre des ~archés, 
fait certains accords économiques, 
avec des banquiers ,avec des capi­
talistes. L' URSS profite de cette 
crise. 

En même temps, l'influence de 
la supériorité sociale de l' Etat -
Ouvrier se fait sentir, parce of -
frir ces marchés aux capitalistes, 
cela signifie quel-a crise inhéren 
te au système capitaliste n'existe 
pas dans les Etats Ouvriers. 

' ., .. , 
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« Lutte Ouvrière >) sortira dorénavant 

sur 6 pages 
A part i r de ce numéro LUTTE OUVRI ERE sortira régulièremen. 
sur 6 pages au lieu de 4. Cela nous permettra d'interve ­
nir plus sur les problèmes de la Be l gique, ainsi que sur 
des problèmes qui ne sont pas strictement politiques, mais 
touchent l e domaine culturel, artistique ou scientifique, 
et concernent de toute manière 1 'organisation de l'avant -
garde ouvrière et intellectuelle dans la recherche des ex­
périences, des formes, de s idées pour la construction de 
la société socialiste. Une intervention sur tous ces pro­
blèmes est aussi nécessaire dans la mesure où la cr ise du 
système capitaliste n' est pas seulement économique ou poli 
tique, ma is est une crise de toute la civilisation de la 
propriété privée qu i doit laisser la place à une organisa­
tion sociale supérieure dan s l'histoire . Et cette crise en 
globe aussi bien la lutte politique, que le plan économi -
que, culture l, des relations sociales et humaines sous les 
aspects les plus divers et les plus profonds. 
Nous appelons tous les lecteurs de LUTTE OUVRI ERE, . tous 
les camarades et sympathisants du Parti et les militants d 
autres organ is ations de gauche qui nous lisen t, à ~ous sou 
ten ir dans cette tâche, en nous écrivant, et en renouvel~t 
le ur abonnement, en donnant un abonnement de soutien au 
journal et en faisant des abonnés autour d 'e ux! 

·-·---·--·--·-----·-----·..._.·-··-·-··-·-·-··--··-·-··-·--
SOMMAIRE 

* A Propos des manifestations des enseignants 

* 

* 

POUR QU E LES CONNAISSANCES SERVENT AUX BESOINS DE LA 
POPULATION.................................. page 4 

LA MONARCHIE ET LA REP UB LI QUE SOCIALISTE ..... page 5 

LA DEM ISSION DE SIMONET LA CR ISE AU SEIN DU 
SOCI ALISTE ••.•••••••.•••••......•.•......... 

PARTI 
page 5 

.Le congres de la 
nouveau gouvernement 

FGTB et le 
Martens 

"Fédéralisme radical,, ou 
programme . de transformations 

sociales 
La classe ouvrière, avec d'au 

tres secteurs de la population tra 
vailleu se, se mobili se partout , et 
montre qu 'elle n ' est pas disposée 
à faire les frais de la crise capi 
taliste et qu 'elle ne va pas se 
soumettre aux plans du nouveau gou 
vernement Maertens , même si les sa 
cialistes contirruent à y collabo -
rer. Les gens sont déjà bien cons­
cients que ce gouvernement a été 
mis en place pour essayer d 'empê -
cher les luttes , et pas pour résou 
dre les problèmes de la population 
Les di ri geants socialistes vont de 
compromission en démission et . se 
retrouvent maintenant des alliés 
du Parti Libéral qui, jusqu ' à hier 
était considéré par eux-mêmes com­
me le principal représentant de la 
classe capitaliste et donc , leur 
adversaire. 

Editorial 

vernement d'union nationale, c'est 
la crainte commune de voir les lut 
tes des masses les déborr,er et 
mettre en question les bases mêmes 
du pouvoir capitaliste en Bel gique 

Mais la classe ouvrière n'est 
pas fédéraliste, ni en Flandres ni 
en Walloni e. Elle voit même plus 
clairement maintenant , que derriè­
re ces · mots d 'ordre de régionalisa 
tion et de fédéralisme, ce qu i s' 
est produit , c'est une di vision du 
mouvement ouvrier , des partis et 
des syndicats, et un manque de re ­
lations, de contacts, de vie et d ' 
expérience communes entre les ou -
vriers f lamands et wallon s et bru ­
xellois. Quand le congrès de la 
FGTB vote pour un " fédéralisme ra ­
dical", cela ne veut pas dire que 
les ouvriers s yndiqués sont de cet 
te opinion. L'unanimité du congrès 
ne doit pas tromper les camarades, 
soit du Parti communiste, soit de 
la gau che social iste, qui considè­
rent un tel vote comme le dernier 
mot de la classe ouvri ère de Wal -
lonie. Un e chose est ce que la di ­
rection syndicale a voulu mettre 
en avant, et autre chose ce qu 'en 

Mais d ' un jour à l ' autre, ils 
veul ent effacer les conflits de 
classes sociales, pour "unir" tou ­
te la population dans un soi-di 
sant sauve tage de la Bel gique. Les 
libéraux qui étaient farouchement 
opposés à la régionalisation , au 
fédéralisme, en sont devenus les 
défenseurs et même les porte-paro­
le . Ce qui les unit , dans ce gou -

Lutte 
Ouvrière 

Organe du Parti Ouvrier Révolutionnaire Trotskiste 
belge de la IVe Internationale Posadiste Section 
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pensent les travailleurs. Malgré 
son apparente unanimité, ce con _ -
grès n 'a pas manifesté le moindre 
enthousiasme et a même émis pas 
mal de réserves et de critiques en 
vers cette pr oclamation unilatéra­
le de la direction syndicale. 

Le syndicat lui -même a été mis 
devant un fait accompli: la pro -
clamation pour un fédéralisme radi 
cal a été publiée dans tous les 
journaux , elle a été annoncée par 
une conférence de presse , avant mê 

qui font fuir ces capitaux à l'é -
tranger, de revenir en Wa llonie et 
d ' investir "wallon ": la pr oclama -
tion de la FGTB ne dit pas autre 
chose. 

Mai s il faut dire que si les 
capitalistes n 'investissent plus 
en Wallonie ou à Bruxelles, c'est 
parce qu 'ils n ' y voient plus de bé 
néfices intéressants. C'est là 
leur seule consi dération "morale". 
Alors on devrait mettre en place 
des ins·ti tutions et une infrastruc 
ture qui les persuadent de "ren 

me que les militants et les membre, trer" au pays? ils le feraient à 
de la FGTB sachent de quoi il s' 

mo ;ns condition de continuer à être ren -agissait . Ils en ont encore ~ 
débattu dans des r éunions ou des tables et tirer profit de leurs 
congrès locaux. cette proclamation démarches, c'est à dire en continu 
n'est pas le résultat d ' une di scus ant l'exploitation de la classe ou 
sion et de l ' élaboration, de con _ vri ère! Ce gouvernement wallon de ­
clusions politiques des travail _ vrait donc leur garantir qu'il n'y 

a pas de grèves , que les ouvriers 
accepteront n'importe quelles con­
dition s de travail et de salaires, 
pourvu que des usines fonctionnent 
en Wallonie et qu 'ils aient du 
travail .... même avec une majorité 
de gauche en puissance, cette Wal -

leurs. Il n 'y a eu aucune discussi 
on là-dessus dans les entreprises, 
et les congrès régionaux ont précé 
dé de deux ou trois jours à peine, 
le congrès de Liège de l'Inter-ré­
gionale ; ils ont été réunis pour 
entériner une décision qui avait 
déjà été prise et rendue publique 
par la direction syndicale . Il n' 
y a pas eu non plus de discussions 
de ces propositions de "fédéralis­
me radical" avec les travailleurs 
flamands de la FGTB. 

Cette précipitation ressemble 
fort à une fuite en avant de la 
di rection syndicale de Walloni e,et 
cela pour éviter de faire un bilan 
devant la classe ouvrière , de ces 
20 années depuis la grande grève, 
de 60- 61, pendant lesquelles elle 
a elle-même préconisé la régionali 
sation comme la voie pour solution 
ner les problèmes de la classe ou­
vrière . 

Cependant le mot "radical" a­
jouté au fédéralisme, ne t r r.mpe 
pas les travailleurs . La proclama ­
tion s yndicale ne continet pas une 
seule proposition remettant en 
question le pouvoir capitaliste 
Elle parle de nouvelles instituti­
ons condu isant à une autonomie po ­
litique de la Wal lonie par rapport 
à la Flandre et Bruxelles, comme 
si le capitalisme allait se compor 
ter avec compréhension, et de fa ­
çon rationelle et humaine, du fait 
que de nouvelles institutions se­
raient mi ses en place. La directi ­
on de la FGTB rejoint les positi -
ons du Rassemblement Wallon et es­
saie d ' y pousser aussi, une partie 
du Parti Socialiste et de la démo ­
cratie chrétienne. M,Henrion, ac­
tuel mini stre libéral des Finances 
a déclaré que la fuite de s capitau 
et la fraude fiscale so~t quelque­
chose d 'immoral ••• H,Mordant, lui 
a répondu que si la Wallonie avait 
son autonomie politique, elle se­
rait capable de convaincre ceux 

lonie autonome devrait faire 
politique de droite! 

une 

C'est cela que la classe ou­
vrière comprend très bien ; c' est 
la raison pour laquelle elle n'ap­
puie pas la perspective du fédéra­
lisme, aussi radicale que ses 
dirigeants syndicaux veuillent la 
présenter. Jean Gayetot , au con 
grès FGTB, a repris les chiffres 
d ' un sondage d ' opinion donnant 52% 
de la population en faveur du fédé 
ralisme: mais pourquoi n'a-t-il ri 
en fait pour que les travailleurs 
de la FGTB elle-même puissent se 
prononcer? il n 'y a eu aucune pré­
paration démocratique de ce con 
grès. La majorité des ouvriers n ' 
ont même pas été au courant de l' 
existence de cette proclamation fé 
déraliste, avant de le lire dans 
les journaux. C'était ce sondage -
ci, qu 'i l fallait faire, au lieu 
de s'accrocher à ceux de labour -
geoi sie qui les organise selon ses 
besoin s du moment. 

Il y a aussi d'autres mesures 
de ce que pense la population dans 
différents pays capitalistes sur 
le fédéralisme, Du Québec, à l'An­
gleterre , -à 1 ' Espagne , les électi­
ons et les referendum pour "l'auto 
nomie régionale " n'ont pas rencon ­
tré l'adhésion de la classe ouvri ­
ère: Il y a eu une majorité d'abs ­
tentions ou , comme au Québec , une 
majorité de "non". Cela ne veut 
pas di re que "les gens ne compren­
nent pas, ne sont pas conscients", 
comme le disait R.Gillon au con 
grès FGTB; mais la classe ouvrière 
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Il est nécessaire de di scuter 
les conclusions concrètes de l ' évo 
lution des évènements après la 
mort de Tito . A la différence d'au , 
tres pays, la mort de Tito a del' 
importance parce qu ' il était un 
centre politique. Ce n ' est pas lui 
qui décidait , mais il était un cen 
tre politique , se basant sur une 
équipe qui s ' appuyait sur lui et 
admettait son autorité pour mainte 
nir l ' unité politique de la Yougos 
la vie. 

Les conséquences postérieures 
sont plus importantes que. celles 
signaiées pa~ la presse mondiale . 
La venue de toutes le s délégations 
du monde capitaliste à l ' enterre -
ment de Tit~ , a pour objectif de 
peser pour contenir la Yougoslavie 
La mère de Carter représentait les 
Etats- Unis : c ' est comme si Carte r 

y était allé lui - même . C' est un 
Carter, avec la tête de sa mère , 
c'est à dire ie vide . Le Yougosla­
vie a un faible poids économique , 
politique et social, mai s ils y 
~ont tous allés, malgré le proces­
sus concret de crise du système ca 
pitaliste, les divergences et dis­
putes entre eux; ils l 'ont fait 
~ussi pour essayer de stimuler les 
ailes qui , à l ' intérieur de la You 
goslavie, cherchent à être indépen 
dantes de l ' Union Soviétique pour 
leur donner la main afin de fran -
chir le pont capitalisteo 

L' intention de la bourgeois i e é 
tait celle - là , elle n ' est pas alle 
rendre hommage à Tito . L' Union So ­
viétique, pour sa part, y est allé 
de plein droit - quoiqu ' en prati -
quant une politique un peu opportu 
niste (un opportunisme révolution­
naire ) - peser de son poids pour 
maintenir l'Etat ouvrier yougosla ­
ve dans le camp des Etats ouvriers 
Voilà, dans le fond, pourquoJ. tou ­
tes les délégations étaient à cet 
enterrement. 

Jous avons chanté 1 'Internatio -
nale et rendu hommage à Tito et à 
la Yougoslavie, car c'est notre 
conscience et notre intégration au 
processus révolu t ionnaire mondial . 
:rous valorisons tout ce qui a été 
fait, et critiquons et rejetons ce 
qui est mal, mais en le considé 
rant comme une partie de la révolu 
tion, et non dans le camp ennemi • 
Nous avons rendu hommage à Tito,en 
même temps que nous avons dit que 
sa politique des dernières années, 
n ' avait aucune valeur . 

La I Ve Internationale , qui était 
un petit groupe en 1948 , s'est pro 
posée pour aller en Yougoslavie 
Nous nous sommes inscrits pour al ­
ler en Yougoslavie, en Argentine, 
au Chili, et en Uruguay . Nous som­
me s intervenus, de la même façon, 
en 1951, dans la révolution bolivi 
·enne, au moment du coup de Paz 
Estensoro, Siles Suazo et Lechin . 
La tâche que fait actuellement l ' 
Internationale n ' est pas neuve, , 
nous avons toujours agi ainsi, mê ­
me auand la direction de l'Interna 
tio~ale - mis à part le Groupe La­
tino - A.rnéricain - ne trouvait per -
sonne pour intervenir en Algérie , 
contre les français . Cela montrait 
aussi l ' assurance du Groupe Latino 
A.rnéricain de la I Ve Internationale 
qui se basait sur les idées de 
Trotsky , lesquelles viennent elles 
mêmes de Marx, Lénine et les Bol -
chéviques . 

L' important de l ' hommage que 
nous rendons à Tito est de voir 
que nous ne sommes pas indifférent 
et que nous valorisons la fonction 
des révolutionnaires, aussi limité 
qu ' elle ait été postérieurement ; 
mais nous valorisons leur fonction 
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hi storique. Nous nous souvenons 
que Lénine avai t r endu hommage à 
Plékhanov , ce qui provoqua un scan 
dale . Stal i ne était contre , mais 
la direction bolchévique l ' approu ­
vait . Nous avons auss i rendu homma 
ge à Mao Tse Toung et à Ho Chi Min 
qui ont triomphé des Yankees , bien 
qu ' ils aient commis beaucoup d ' er ­
reurs (inclus contre les Trotskys­
tes ) . 

Il faut discuter aussi ce qu ' 
était la Yougoslavie et ce qu ' elle 
est devenue , et discuter ce qu 'est 
la politique de Tito : la politique 
qu ' il a suivie, les changements qu 
il a effectué, la rési stance à Sta 
line en 1945 , la rupture de 1948, 
et l ' étape postérieure . Il faut 
discuter pourquoi la politique de 
la Yougoslavie a évolué vers un dé 
tachement de la dentral isation né­
cessaire pour la construction du 
socialism~ , et vers la décentrali ­
sation que représente l'auto - ges -
tion . Nous disions en plaisantant 
"l'auto- gestion est une auto sans 
essence ... l ' auto , c ' est la struc 
ture sociali s te, mais les Yougosla 
ves lui donnent de l ' essence qui 
est en partie capitaliste o L'auto. 

gestion garde un pied dans le capi 
talisme et elle permet , par consé ­
quent , de développer les senti mentB 
l ' intérêt , la conscience et préoc ­
cupation privées. Mais i l faut 
voir à que lle étape cel a s ' est pro 
duit . Et le fond de tout cela , c ' 
est que le capitalisme ne peut ré­
cupérer aucun Etat ouvrier . La pré 
sence de Brejnev à cet enterrement 
est légitime, car elle vise à main 
teni r l ' Etat ouvrier. Le capitalis 
me veut gagner la Yougoslavie à 
lui; mai s celles qui gagnent, ce 
sont les masses du monde , au tra -
vers de l ' Uni on Soviétique . 

Le capitalisme montre aux peu­
ples du monde qu'il do i t rendre un 
hommage à un lutteur anti - capita -
liste . Il l'utilise programmatique 
ment , dans la considération pol i ti 
que; mais il ne peut l'utiliser 
dans sa finalité historique ; , ce 
qui compte chez Tito, ce n ' est pas 
ce qu ' il faisait à l ' heure actuel ­
le , mais bien ce qu'il avait fait 
avant: abattre le système capita -
liste et unir 24 nationalités en 
un Etat ouvrier . Aucun pays capita 
liste n'est capable de faire cette 
tâche . C'est une contribution de 
Tito à l'histoire. 

LES PROBLEM ES DE NATIONALITES ET DE LANGU ES 
SE RESOLVENT AU TRAVERS DE LA CON STRUCTION 
DU SOCIALI SME 

L'Angleterre a des problèmes, 
avec l ' Irlande , l ' Ecosse e t le 
Pays de Galles . Tito, par contre , 
a const~uit ~n pays qui était divi 
sé sous le Royaume de Yougoslavie. 
Telle était la fonction du commu -
nisme qui, au travers de Tito, a 
résolu partiellement le problème 
national . Celui - ci n ' est pas enco ­
re résolu complètement. Comme le 
socialisme ne· s'est pas développé 
en Yougoslavie, il subsiste encore 
des vestiges de ce problème natio ­
nal, mais il a été surmonté déjà 
pour l ' essentiel . 

La formation d ' un pays centra­
lisé a fait participer la popula -
tion à une vie en commun au lieu 
de prendre part aux -disputes des 
couches dirigeantes comme c ' était 
le cas sous la domination de l'em­
pire austro - hongrois , où chaque 
république avait ses intérêts par­
ticuliers . Maintenant, la popula -
tion a vu qu ' avec l'Etat ouvrier , 
on peut vivre. Toutes les limitati 
ons et les conflits qui existent 
encore proviennent des couches bu­
reaucratiques, et non de la popula 
tion. 

La Yougoslavie s ' est élevée , 
grâce à la révolution : voilà la 
grande contribution du Parti Commu 
niste Yougoslave et de Tito. Le 
Parti Communiste s'est cree en 
1931. Aucun mouvement révolution -
naire, ni aucun pays capitaliste, 
même s ' il s ' oppose à l'oppression 
coloniale de l ' impérialisme n'a pu 
progresser en gardant le système 
de propriété privée . 

Tout mouvement qui doit résou -
dre le problème du retard créé au 
cours de l'évolution de l' esclava­
gisme au féodalisme et au capita -
lisme, doit se guider sur le soci ­
alisme . En Inde , trois Etats sont 
aux mains de la gauche , et ce sont 
eux qui ont le moins de problèmes . 
Pourtant l'Inde a des problème s de 
nationalité beaucoup plus grands 

que les problèmes de rel i gi ons . Le 
capitalisme ne peut les résoudre, 
parce qu'il agit en fonction d 'in ­
térêts d ' exploitation, et le plus 
puissant s ' impo se aux plus faibles 
C' est de là que proviennent les 
problèmes nationaux . Ces problèmes 
ne sont pas dus à ce que la vie a 
été fatalement ai nsi : ils surgis -
sent des relations établies par le 
développement de l ' économie aux 
mains de la propriété privée . 

La solution apportée par Tito 
fut la même que celle de Lénine et 
Mao Tse Toung.Une des grandes con­
tributions de Tito e t de MBo a été 
d ' avoir résolu l e problème natio -
nal , au moyen de la révolution so ­
cialiste, alors qu ' aucun pays capi 
taliste n'avait pu le faire . Par 
exemple : l e Canada e t le Québec 
Il y. a là un problème de langues, 
reflétant les différents intérêts 
des différentes couches de labour 
geoisie , alliées soit aux français 
soit aux anglais ou aux yankees 
Tous ces intérêts cherchent des 
arrangements entre eux , et sont 
contre ceux de la populat ion, car 
ils ne permettent pas de dévelop -
per l'économie, ni la cul tu re, ni 
la science , ni l ' art . La Yougosla­
vie, par contre s ' est développée . 
C'était un pays de paysans, e t 
maintenant , c ' est un pays avancé , 
avec un développement i ndustriel 
assez important , Il n'a pas pu ré­
soudre plus de problèmes, à cause 
du manque de Parti, d ' organisati ­
on et de maturité du parti, mais 
c'est aussi à cause de l'étape où 
Stal i ne écrasait la Yougoslavie 
La Yougoslavie en a souffert, tout 
comme la Chine d'ailleurs, 

Tous ceux qui se moquent aujour 
d ' hui de Mao Tse Toung, doivent 
voir qu'il a apporté une énor me 
contribution à l'histoire : il a 

· unifié la Chine . Le marxisme a uni 
fié la Chine . C'est important 1d ' 
ailleurs , que les Chinois ont sa-

lué Berlinguer , lors de sa visi te , 
au nom du marxisme - l énini sme et 
pas au nom de Stali ne . 

Le développement du Parti Corn -
muniste Yougoslave a permis de 
créer une avant- garde ouvrière qui 
a unifié toutes les national i tés : 
c ' est ainsi que ce problème va 
trouver sa solution. Et c ' est cet­
te avant - garde ouvrière au sein 
du Parti Communiste qui va cher -
cher l'appui de l ' URSS . La majori ­
té des actuels dirigeants viennent 
du vieil appareil bureaucratique : 
c'est le cas aussi pour la Rouma -
nie . Mais une partie de l ' apparei l 
du Parti Communiste veut résoudre 
les problèmes et voit qu ' 
elle doit se lier à l ' Union Sovi ­
étique , 

Les divisions de langues dans 
des pays capitalistes comme la 
Belgique , exprime les différences 
d'intérêts sociaux et économiques 
au sein de la classe bourgeoise. 
Pour développer le pays , il faut ­
avant de régler le problème de la 
langue - l'unifier au travers de 
l ' économie et de la direction, re 
présentée par le Parti ou le mou­
vement communiste . Mais en Yougos 
lavie, le problème était différent 
Certaines régions étaient ratta -
chées à l' Autriche d ' autres à la 
Hongrie, d 'autres à la Grèce : c ' é­
tait une mosaïque, et la révoluti ­
on l'a unie. Le triomphe de l ' URSS 
en 1945 y a contri bué aussi, car 
sans cette victoire, l'impérialis­
me allait intervenir en Yougolsa -
vie . Les Soviétiques avaient inté­
rêt à la Yougoslavie, mais ils 
avaient peur que se développe un 
mouvement d ' opposition ; ils ne 
croyaient pas au dével oppement de 
la révolution en Yougoslavie et 
voulaien t seulement rempl acer le 
capitalisme: telle était la pensée 
de Staline. Il pensait la même 
chose pour la Chine et aus si pour 
la Pologne . Les choses ne se sont 
pas passées ainsi, parce que les 
soldats et les masses de chaque 
pays, dirigées par le prolétariat, 
ont, pour leur propre compte , pris 
le pouvoir. 

Nous rendons hommage à Tito;les 
capitalistes vont seulement voi r 
comment en profiter . 

Il faut discuter aussi pourquoi 
la politique de la Yougoslavie a 
déb~uché, sans nécessité sociale, 
sur l'auto - gestion; c ' était l e, . 
résultat du manque de direction ,' 
qui est la conséquence de l a poli­
tique stalinienne. Il ne faut pas 
seulement voi r Tito et la Yougosla 
vie, mais aussi la Chine, la Rouma 
nie , la Hongrie, les soulèvements­
de Pologne e t , postéri eur ement, la 
Révolution Culturelle en Chine,qui 
était une révoluti on politique. C' 
était, sous le couvert de la révo­
lution culturelle , une révolution 
politique qui cherchait à faire un 
véritable Parti Communiste basé 
sur le prolétariat . 

Il fau t situer Tito , dans tou­
ée processus, avec se s changements 
e t son orientation vers la " ro::.s::. 
ème force". Mais ce qui est irr:por: 
tan t hi storiquement , et décis::: 
pour la Yougoslavie, c ' est qu •e::...:..e 
est sortie de l ' arriération. •é­
tai t un pays divisé entre la ~o. -
grie , l' Autriche , la Turquie e- : a 
Bulgarie. Les l uttes communi s Qs , 
la méthode et le programme c =u -
nis t e sont parvenus à en fa.ire 
Eta t centralisé ; malgré les ï ::~-
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.: cul tés et les limitations, c'était 
un état centralisé , qui a assuré 
son développement avec une program 
ma tian du s_ociali sme - et non un 
programme capitaliste. 

A cette même époque, le capita 
lisme dominait des pays infiniment 
plus riches que la Yougoslavie, et 
il n ' en a rien fait : l'Iran, par 
exemple, aurait pu se développer . 
Ce n'est pas juste de dire : "ah! 
il y a eu le shah". C'es t la pro -
priété privée qui a permis l'appa­
rition d'un shah. La propriété é -
tatisée par contre, n'a pas permis 
l'apparition d'un autre Staline en 
Yougoslavie . 

Il faut donc voir ce que signi 
fie la supériorité de la programma 
tian de l'Etat ouvrier. Le capita~ 
lisme ,essaie d'ignorer cela. Les 
Soviétiques, même s'ils le prennert 
encore par le bout de la ,·, ,queue, 
vont devoir se saisir de cela à 
bras le corps. La force del' Etat 
ouvrier, est de montrer aux masses 
du monde, aux intellectuels et mê ­
me à de nombreux bourgeois qu ' il 
faut appuyer le socialisme, car 
celui-ci permet de vivre, tanGis 
que le capitalisme engendre la 
mort. Un grand nombre de bourgeois 
acceptent et vont accepter cela. 

Il faut voir que Tito n'a pas 
abandonné le camp communiste, même 
dans les pires circonstances . Sta­
line fut sur le point de le faire. 
Tito ne l'a pas fait et il ne s' 
est pas allié au capitalisme dans 
son affrontement contre l' URSS . Il 
a affronté celle-ci comme bureau -
cratie, Nou s lui rendons hommage . 
Les critiques que nous lui faisons 

sont aussi celles que nous faisons 
à nos camarades. Il a donné une 

.contribution très grande au proces 
sus de la révolution, au progrès è 
la société et donc au progrès hu -
main, qui ne s'accomplit qu 'au tra 
vers de la lutte pour le socialis~ 
me . 

Les masses yougoslaves - y in­
clus les masses arriérées et qui 
ont du partir à l'extérieur pour 
travailler - ont appris à mesurer, 
à juger rapidement les avantages 
de la Yougoslavie de Tito, par 
rapport à celle du capitalisme. 

Le Parti Communiste Yougoslave 
(la Ligue Communiste) est un des 
plus vieux d ' Europe et Tito est un 
de ses fondateurs. Il vivait en 
URSS avant la guerre. La Ligue Corn 
muniste de Yougoslavie - bien que 
son nom de "ligue" soit erronné 
est vue par les gens comme un par­
ti . Tito avait la conception d ' un 
parti. Mais il en avait une idée 
assez fausse, car une ligue n 'est 
pas un Parti. C'est une combinai -
son de pouvoirs, avec un fonction ­
nement qui n 'es t pas dialecti que , 
mais administratif, et basé sur 
des hiérarchies. Cela montre la 
faiblesse théorique et politique , 
du mouvement révolutionnaire, en 
même temps que la force et la né -
cessi té du socialisme et la crise· 
du capitalisme, ainsi que la volon 
té des gens d'aller de l'avant de 
toutes manières : pour cela, la 
Yougo slavie est actuellement un 
Etat ouvrier. Il en est de même 
pour la Chine : ni Hua Kuo Feng , ni 
Teng Siao Ping n 'ont pu la faire 
reculer; au contraire , c'est la 
Chine qui les oblige à s'aligner. 

LE PROGRES DE L'ECONOMIE EST POSSIBLE AU 
TRAVERS DE LA CENTRALISATION et DE LA 
PLANIFICATION ET NON AV EC L'AUTOGESTIO N. 

La lutte et l'organisation du 
processus de développement vers 
le socialisme démontre toute sa 
supériorité, par le fait que, même 
en adoptant des positions aussi 
éloignées du socialisme que l'auto 
gestion, cela n 'a pas pu favoriser 
le capitalisme. L'auto- gestion est 
inclue dans une structure centrali 
sée; elle est utilisée par les 
directions , mais elle ne développe 
pas l'économie; au contraire, elle 
l'entrave. Il n'y a qu 'à voir que 
la Yougoslavie en est arrivée à 
avoir 8 usines de chaussures, se 
faisant la concurrence entre elles 
C'est une forme de production qui 
crée et développe des intérêts pri 
vés, lesquels sont la base de l'u~ 
nion avec le capitalisme. 

La planification collective n ' 
engendre pas d 'intérêts privés ; 
elle permet , certes, le développe ­
ment d 'appareils bureaucratiques, 
mais ceux-ci sont facilement dis­
sous; tandis que l'auto-gestion 
crée une structure dépendant d ' un 
appareil similaire au capitalisme. 

La conduite du prolétariat you 
goslave a été fondamentale. Il y 
eut une époque de régression et de 
doutes i mportants chez chez Tito, 
et les masses l'ont poussé de l'a­
vant . C'est à cette époque qu ' 
elles ont jeté des directeurs par 
les fenêtres. Ces actions du prolé 
tariat ont stimulé Tito à avancer­
plus. C'étai t au début des années 
70. Tito se sentait sans parti et 
sans préparation théorique et poli 
tique. 

Ni Tito, ni le Parti Communis­
te Yougoslave n'ont fait de docu -
ments , de textes, d 'analyses, de 
polémiques ou de discussions avec 
les Soviétiques , avec le mouvement 
communiste mondial sur la contruc­
tion du socialisme. Il n ' y a aucun 
document . Tous leurs écrits sont 
des textes , des discours faits au 
jour le jour, mais sans aucune for 
mulation théorique et politique , 
permettant d 'apprendre et de déve ­
lopper les expériences et de démon 
trer comment progresser. 

La Yougoslavie et la Chine sont 
les seuls Etats ouvriers à avoir 
des chômeurs, Il y a 20 millions 
de chômeurs en Chine et des milli ­
ons de jeunes qui sont des voleurs 
Il y a un million de Yougoslaves, 
qui travaillent à l 'extérieur; une 
bonne partie des devises de la You 
goslavie vient _de ces gens . 

Malgré toutes ces limitations, 
et difficultés, la Yougoslavie a 
surmonté l'étape où les nationali ­
tés, les régions, se heurtaient en 
tre elles et où ces conflits é­
taient utilisés par la monarchie 
austro- hongroise et par les Turcs. 
L'état centralisé a éliminé la do­
mination capitaliste. Aucun pays 
capitaliste n ' a pu en faire autant 
Au contraire, dans plusieurs pays 
fondamentaux du système capitalis­
te , les divisions et séparations 
de nationalités se sont aiguisees, 
alors que la production se dévelop 
pait et la technique se perfection 
nait énormément. L'Angleterre et 
la Belgique en sont des exemples, 

J.Posadas 
bien clairs, ainsi que les Etats ­
Unis , où les :noirs et les indiens 
réclament leurs droits , On voit 
bien la supériorité de la construc 
tian du socialisme, même avec un 
programme limité. 

Aux funérailles de Tito, on a 
joué "L I Internationale", mais elle 
était jouée comme une simple mar -
che, et pas de façon vibrante.Cela 
n'est pas bien. Tito n ' est pas mort 
pour recevoir des hommages funérai 
res. Il est mort pour le socialis­
me. Il croyait au socialisme et 
luttait pour lui, même s'il le fai 
sait de façon limitée. Mais cet 
enterrement donnai t toute une sen ­
sation de concili 9tion. On peut y 
voir les conséquences nocives de 
l'époque de Staline et la politi -
que néfaste de l'URSS. La fonction 
historique d'un dirigeant d'un par 
ti communiste, partisan et diri 
geant du gouvernement yougoslave, 
est de lutter pour passer du capi­
talisme à des formes de société,de 
relations, socialistes. Les hymnes 
joués pendant l'enterrement de ­
vaient tendre, eux aussi, vers cet 
objectif . Mais les hymnes qu ' ils 
ont exécuté tendaient à concilier, 
avec le monde capitaliste, Ils de ­
vaient préparer les conditions 
pour que des millions de Yougosla ­
ves chantent l'Internationale, ain 
si que tous ceux qui suivaient son 
enterrement. Quand Lénine est mort 
toute l'Union Soviétique a chanté 
l'Internationale. Le chant de 1 1 

Internationale représentait l'ob -
jectif de la vie de Lénine, le Par 
ti Bolchévique de l'URSS et la con 
tinuation de la vie de Lénine à 
travers ses idées. 

Les Yougo slaves, tout comme 
les Chinois, n 'avaient rien. Ils 
avaient déjà passé le pire au mo-
ment où les Soviétiques les ont 
aidés. Les partisans grecs au-
raient pu, eux aussi, écraser les 
Allemands s'ils avaient eu des ar ­
mes. Les Anglais les ont fait bom­
barder, par l'intermédiaire des Al 
lemands et des Italiens. Ils ont 
fait la même chose contre les 
partisans de Tito . Les alliés ont 
aussi fait la même chose en Italie 
la lutte à Casino, fut un massacre 
sans aucune nécessité, de noirs et 
d 'italiens. 

Les Yougoslaves ont développé 
des sentiments nationaux , mais a­
vec l ' orientation du programme ré 
volutionnaire ; ils n'auraient pas 
pu le faire s ' ils s'étaient alliés 
au roi. On veut présenter la vic ­
toire sur les nazis, comme le ré­
sultat du front avec le roi, C' 
était tout le contraire! Il n 'e -
xistait pas d 'armée yougo slave à 
proprement parler dans la l utte 
contre les nazis. La Yougoslavie 
actuelle est la conséquence d' . un 
partage fait après la guerre . L' 
armée yougoslave avait très peu 
d 'importance dans la guerre . Elle 
est intervenue très peu, avec l'ap 
pui des alliés . La lutte se défi -
nissait d 'abord socialement, ensui 
te militairement. Ce n 'est pas 
l'armée oui a décidé de faire la 
révoluti;n; mais la révolution s' 
est faite en même temps que ;la 
guerre, A la fin de la guerre , Ti ­
to dominait la partie la plus im­
portante du pays et avait l 'appui 
de la population, Mais le roi vou ­
lait s'imposer, lui aussi, Staline 
voulait imposer une alliance entre 
Tito et le roi . Tito a refusé, s' 
est i mposé et a gagné , C'est l'ar­
mée de Tito qui a gagné la guerre , 

Les Soviétiques sont intervenus en 
suite et de façon secondaire, au 

travers de la Hongrie et de la Rou 
manie . 

Staline était contre la politi 
que de Tito de faire la révolution 
Il s'y opposa également en Pologne 
et en ' Allemagne . Il espérait fai ­
re un partage avec les Alliés . A 
Yalta ils ont partagé le monde, a-
vec la carte sur la table, Mais 
les masses ne connaissaient pas 
la carte ... 

Il en fut de même en Chine 
Staline voulait imposer l ' alliance 
avec Chang Kai Chek . Mais Mao a 
refusé. La bureaucratie soviétique 
avait peur de futurs concurrents -
non sur le plan de la production, 
mais sur le plan social - : elle 
avait peur que la révolution se dé 
veloppe en Chine et influence l' U­
nion Soviétique. Yalta fut un ac -
cord des plus iniques. Il contient 
l'abandon de plusieurs révolutions 
dont la révoluti on grecque et · la 
révolution yougoslave . 

Les Yougoslaves manquaient de 
tout. Mais ils ont unifié un pays, 
Ils ont construit ce pays; ils l' 
ont unifié au moyen de l'étatisa -
tian de la propriété et de certai­
nes nationalisations des terres , 
même s'ils n ' ont pas éliminé les 
problèmes de nationalités, de lan­
gues, de religions. Ils ont unifié 
ce pays en l'unifiant économique -
ment . Ils ont développé dans la po 
pulati on, la conscience de , cette 
conviction, et ont surmonté ainsi, 
les affrontements nationaux. Ceux ­
ci subsistent encore, mais dans 
une moindre mesure. Avant , c'était 
la bourgeoisie qui posait des pro ­
blèmes nationaux ; maintenant, c' 
est la bureaucratie qui le fait en 
core. Dans ce sens, la bureaucra -
tie est comme un représentant de 
la vieille bourgeoisie, alors que 
les masses et le prolétariat n' 
ont aucun problème racial, natio -
nal ni linguistique. Il y a en You 
goslavie , 2 millions de musulman : 
mais il n ' y a pas de problème mu -
sulman. En Iran, on va bientôt 
voir qu'il n ' y a ·pas non plus de 
problème "musulman". Il y a la pro 
blême de la bourgeoisie iranienne, 
qui s'accroche à Gobcltzadeg, à Ba­
ni Sadr et en partie à Khomeiny , 
pour entretenir le sentiment reli ­
gieux et la soumission à l'église. 
en vue de conserver la propriété 
privée. Mais dans ce pays, la pro­
priété privée n'a même pas de cer­
tificat de naissance, elle n'a au­
cune valeur. Les dirigeants irani­
ens essaient de faire une politi -
que contre les yankees, mais aussi 
contre l' URSS . 

Va paraître prochainement 

J.POSADAS 

LA CONTRUCTION DU 
SOCIALISME EN YOUGOSLAVIE, 

LES NON ALIGNES, 
L' AUTOG ESTI ON 

ET LA MORT DE TITO 

18 mai 1980 

Sur demande à l 'adresse du 
journal: 40 Francs . 

L'échec des intentions contre 
révolutionnaires de Staline en You 
goslavie est un des motifs essen -
tiels de sa chute postérieure. Cet 
te chute se préparait déjà à ce 
moment, car l' Union Soviétique a­
vait besoin de se débarasser de 
Staline . 

Ce qu'il i mporte de considé -

suite page 6 
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POUR QUE LES CONNAISSANCES SERVENl 

LES 
Avec les restrictions budgé -

taires du nouveau gouvernement , 
tous les secteurs de la vie socia­
le sont touchés et en particul ier, 
ceux qui sont les moins ren table s 
pour le capitalisme,c'est à di re , 
les Services Publics, les soins de 
santé et l'Educat i on Nationale. 

L'enseignement est touché par 
les restrictions budgéta i res à 
tous les niveaux depuis l es mater­
nelles jusqu ' au études un i ver si -
taires.Les enseignants ont man ifes 
té dans les rues de Bruxel l es con 
tre ces restrictions,contre la di ­
minu tion des horaires à 32 heures, 
et toutes les conséquences dont 
les enseignants, les élèves et les 
étudiants son~ victimes ainsi que 
les parents qÙi sont éga lement con 
cernés par ces mesures . Ils sont 
20.000 à protester dans les rues 
contre la politique gouvernementa­
le. 

Cette manifestation est impor 
tante parcequ 'elle n'a pas seule­
ment comme objectif de défendre l' 
une ou l'autre revend ication corpo 
ratiste mai s elle a mis en · ~ues 
tion l'organisation de l'enseigne­
ment dans notre pays sous le régi­
me capita lis te.En posant l a néces­
sité de l'union entre les élèves , 
les parents et les enseignants,ils 
montrent une identité d'interêt en 
tre les différentes couches de la 
population,pour un enseignement u­
ti le au développement social,intel 
lectuel et humain de l'ensemble de 
la population. 

Les me sures que le gouverne -
ment envisage de prendre sont exac 
tement les- mêmes qu-e le s a·utres 
gouvernements capitalistes d'Euro­
pe.En France la réforme Haby, et 
les atteintes aux droits des étu -
diants étranqers ont le même carac 
tère r.étrograde et moyen-âgeux 
que les réformes et les me sures , 
appliquées dans les autres pays 

Ma lgré la participation de s 
socialistes au gouvernement, rien 
n'est me illeur pour les étudiants. 
En France,ce sont les étudiants é­
tranger s qui sont particulièrement 
touchés par les mesures gouverne -
menta les et les mob ilisations des 
étudiants en France pour les défen 
dre est particuli~rement i mpor tan­
te .Ils montrent que les étudiants 
et la population en général n'a au 
cun sentiment raciste ou de .défen ­
se de nationalisme. On dit qüe les 
français sont très "chauvins",mais 
au travers de ces ~ouvements ces 
jugements sont très superficiels , 
et démontrent que les étudia~ts ju 
gent et interviennent en fonction 
de l'intelligence humaine , de lare 
l ation humaine et sociale et non 
en fonc~ion de la couleur de la 
peau ou de la race et de la natio ­
nalité.Les frontières ont été in -
ventées par le système capitaliste 
oour défendre la orooriété orivée. 

Les restr ictions des horaires 
à 32 heures semai ne ont des consé­
quences désastreuses pour les en -
seignants qui vont allonger les 
files de chomeurs et pour les élè ­
ve s et les étudiants ,puisque les 
cours qui ont été mutilé s sont l a 
géographie, l'histoire et les bran 
ches artistiques et sportives. 
Les enseignants qui continuent 
de travailleur doivent supporter 
des cîasses surpeup l ées, beaucoup 
trop nombreuses qui conduisent les 
enfants et les adolescents comme 
les enseignants à l ' augmentation 
de tensions nerveuses, de ma l adies 
et d'agressivité , à l'augmenta -
tion de l absentéisme . Une grande 

BESOINS DE LA POPULATION 
partie du temps doi t être consacré 
à "tenir" la classe ,à l'ordre . 

L'enseignement est organisé , 
en fonction du marché del ' emploi. 
Or le marc hé de l 'emp loi se rétré­
cit ,le chomage ne cesse d 'augmen ­
ter! cause. de la cri se capitalis 
te.Les vict ime s de cette crise 
sont les jeunes,les femmes, les ou­
vr iers ,les travailleurs immigrés, 
et les pensionnés.C'est à dire les 
secteurs les plus dému nis de la po 
pu lation. 

Le capitalisme ne donne plus 
aucune perspective d 'avenir, même 
pour les gens riches qu i ont les 
moyens de payer des études univer­
sitaires à leurs enfants.L'objec -
tif de faire des études "supérieu ­
res" est essentiellement de gagner 
de l ' argent . Ma is même cette pers -
pective commence à être bouchée et 
réservée chaque fois à une plus pe 
tite tranche· de gen s. 

Les motivat ions des mani festa 
tions des enseignants sont impo1- -
tantes parcequ 'i 1 s sentent qu' i 1 
est néce ssaire d ' unir toute les 
forces pour un changement de so -
ciété.Sans po se r l a conclusion di­
rectement les mobi lisation s mon 
trent implicitement la nécessité d 
un tel changement. 

La possibilité d' un d~ve loppe 
ment harmonieux de s connai ssance s, 
sicentifiques,de l 'éducation,exis­
te seulement si e ll e sert le pro 
grès de 1 'ensemb le de la popu l a -
t i an.Maintenant les connaissances 
servent la société capitaliste.Les 
jeunes sentent ce tte contradi ction 
de façon très violente, entre leur 
désir d 'apprendre de connaître et 
l'utilisation des conn aissances 
faite pour détruire ,ou pour fabri­
quer des armes. Mon sieur Gol , par 
exemple,préfère voir dans chaque 
commune,une centrale nuc l éaire plu 
tôt qu ' un centre culturel ou spor­
tif ou une piscine. 

Pourtant ,en Be l gi que,il y a 
beaucoup trop peu de centre s cultu 
re ls, de centres sportifs,de salles 
de jeux accesible à toute la popu­
lation aux enfants, aux jeunes et 
au ssi aux vieux et non réservée à 
une éli te intel lec tue l le ou à une 
clientèle de parti s. Il y a -bien 
trop peu de piscines, de p1aines 
de jeux, de mai sons de quartiers , 
qui soient des centres de délasse­
ments, de discussions ,d'échanges, 
sur les problèmes du quart ier, sur 
les problèmes politiques et sur 
tou s les prob lèmes que les gens 
ont envie de discuter. 

On voit de façon très claire, 
la séparation des classes sociales 
dans les quartiers,dan s les écoles 
et dans toute la vie du pays. Les 
gens r i ches habitent dan s de gran 
des maisons avec jardins et plein 
de verdures et d'espaces vert s et 
sont en généra l avocats , méde ci ns 
adm inistrateurs de société etc .... 
le ur s enfants font des études supé 
rieures et univers i taires . Lestra 
va illeurs vivent dans des apparte 
ments exigus ,sans beaucoup d 'es­
paces verts parfois sans i nstalla-
tions sanitaires comme c'est îe 
cas de beaucoup de quartier s à 
Charleroi et sont ouvriers d ' usi -
nes, mécaniciens,soudeurs ou chô 
meurs .Leurs enfants vont à l 'éco­
le professionelle ,technique .D'a­
bord parceque les étude s doivent ê 
tre payées et ensuite parcequ'il y 
a tout un climat , un matraquage et 
une orqanisation ~ociale qui orien 

te les-étu des et la conceµtion de 
l'éducation. Dans tout cela n'est 
pas tenu en comp te l'intelligence 
humaine et le développement de la 
culture 

Le niveau le plus élevé de la 
culture sont les relations humai -
nes, la commu nication humaine, la 
généralisation des exp ériences qui 
permet de résoudre to us les pro -
blèmes de l'humanité. 

ee,n'est pas vrai qu 'il n'y a 
pas d 'argent.L'argent existe. L2s 
grandes banques et les grandes so­
ciétés 1 'utilisent pour augmenter 
leurs bénéfices. Les restrictions 
budgétaires sont valables pour l a 
populati on . On ne demande pas aux 
ministres de laisser -une partie de 
leur salaire, on ne de:,1ande pas 
aux banques de sacrifier une par­
t ie de leur bénéfice. 

La divis i on entre intellectu­
els et manuels est créé par le sys 
tème capitaliste, par la divi 
sion mond iale du travai l.Les mas -
ses les plus arriérées ,c'est à di 
re qu i vivent dans des conuitions, 
de sous-ali mentat ion,de misère, de 
maladies et même de mort ont une 
grande capacité d ' intelligence 
déterminée par leur volonté et 
leur conscience de la nécessité de 
changer la société et d~intervenir 
dans le cour s de l'histoire pou le 

changer. Les masses iraniennes en 
sont un exemple probant,comme le 
sont les masses du Zimbabwé ou de 
l 'Ango 1 a. 

Un travail intellectuel ou ma 
nuel, un ouvrier d'usine,un bala -
yeur de rue, est tout aussi utile, 
à la société qu'un médecin ou un 
savant. Mais il est évident que 
dans la société capitaliste, ·un 
chercheur en physique nucléaire se 
ra plus important, mieux considéré 
et surtout mieux rémunéré parcequ' 
il est un des éléments qui va per­
mettre aux constructeurs de centra 
les nucléaires,et aux grandes com­
pagnies de l'énergie de faire .de 
plantureux bénéfices.Cette sépara­
tion est règlementée par le systè­
me capitaliste. 

L'éducation, 1 'enseignement , 
et 1~ développement culturel perma 
nent ne sont pas accesibles pour 
la classe ouvrière,cans le système 
capitaliste. Ou seulement pour en 
faire de bons ouvriers,de bons sou 
deurs, de bons mécaniciens .Les tra 
vai lleurs sont tout aussi intelli­
gents, capables de raisonnement,d' 
échanges d 'idées et aussi d 'o rga­
nisation et d'initiatives. Cela se 
fait de façon très l imitée au tra 
vers des organisations syndicales, 
mais seulement dans le domaine spé 
cifiques du travail, ou du milieu, 
proche des travailleurs. 

L'E NS EIGNEMENT DANS LE SYSTEME CAPITALISTE 

EST UN E ENTRAVE AU PROGRES DE L'HUMANITE . 

La que sti on qui se po se don c , 
est: L'enseignement ,l'éducation, 
pour quo i faire ?Les connaissances 
scien t ifi ques, le progrès technique 
doit être ut ilisée pour le progrès 
de la population. Mais la connais -
san ce do it s'étendre aussi à corn 
prendre le passé de l'humanité de 
pui s la préhi stoire jusquà aujourd 
hui pour don ner confiance à l'en ­
sembl e de l'human ité que c'est el­
le -même qui peut en changer le 
cours.Pour cela, c'est cri minel de 
réduire les cours d'histoire parce 
qu' ils permettent de comprend re le 
passé ,comment le monde s'est con s 
truit jusqu'à aujourd'hui et sur -
t out comment t i rer le s conclusions 
des expériences de l'histoire pour 
aujourd'hui. 

Les ~ouvement s révol utionn ai-

des taudis,sans eau cou rante, sans 
gaz, sans sanitaires intérieurs , 
sans dou ches ni salles de bains.Ce 
la aussi fait partie de la Cultu­
re .... Et cet t e situation,ces condi 
tians de vie déplorables sont vé ­
cues par une grande partie de la 
population travail leuse et exploi­
tée du pays qui ne sont pas des 
marg inaux, ou des cas exception -
nels comme on essaie de le présen 
ter dans certaines émissions de ra 
dio ou de Télévision.Comment conce 
voir la possibilité de développer, 
1 a pensée, l ' intel 1 igence,par 1 a 
lecture par l'utilisation du temps 
de loisirs à la Culture ,alors que 
les travailleurs doivent passer la 
plus grande partie de son temps à 
lutter pour vivre,et pour faire vi 
vre sa famille,pour se loger ,s ' 
habiller et faire face à 1 'augmen-

res , sont des élément s de progrès tation des prix des produits de / ···· 
et de culture irremplacables. Il~ consommation.La réalité quotidien­
permettent d 'acquéri r toutes les ne de la majorité de la population 
connaissances, et tout ce qu i a de ce pays est l a lutte pour gar _ 
manqué jusqu ' à ma intenant à cause der son travail ou en trouver, la 
de la propr iété privée. lutte pour améliorer les condi 

Dan s toute s les mobi lisations tions de travail. 
de s étudiants,il y a une remise en 
cause de l'organisat io n capitalis­
te de la soc iété. 

Par exemple, à la Cambre, les 
étudiants qu i ont occupés les lo 
eaux et ont défendu~ des ensei 
gnant s licenciés se sont atta•;ués, 
à un problème clef dans le domaine 
de la spéculat ion immobi lière. Ils 
attaquaient les grandes sociétés 
immob ilières qui construisent de 
façon complètement anar chique et 
brutale en fonction des interêts 

Pour permettre le développe -
ment harmonieux del ' intelligence 
humaine, il faut renverser le svs­
tème capitaliste.C'est 1' entrave 
principale à l' utilisat ion des pos 
sibilités inépuisables du cerveau. 

Dans les pays,où le capitalis 
me a été renversé et où l'économie 
est organisée en fonction des i ntê 
rets de l'ensemble de la popula -
tion, ces problèmes •e se posent 
plus de cette faço n. 

de s promoteurs immobi liers.Ils dé Dans tous les pays qui ont 
fendaient par contre,une concep - fait une révolution la première de 
t ion de l'architecture de façon à toutes les choses réa lisées après 
ce que la population puisse vivre les transformations économiques , 
dignement.C'est une mise en cause, c'est 1 'élévation du niveau cultu­
du système capitaliste parce qu'ac rel del 'ensemble des masses. A Gu 
tuellement dans beaucoup de quar - ba en 1 an, l'analohabétisne a dis 
tiers de Bruxelles, de Liège et paru,comme la prostitution, l' al 
de Charleroi, les gens vivent dans coolisme .En Anqo l a les tribus les 
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pl us arr iérées ont appri s a li re La démission de Simonet 
à écrire le portugais . En Iran 
tout l e monde apprend à l ire et a 
écrire tout autant qu ' à manier 
les armes.Tout l e mond e I par t i ci pe 
au changement de soc i été . Chaque ré 
volution, chaque processus révolu­
tionnai re permet un dép l oiement de 
f orces soci al es contenue s sous l e 
régime d ' oppression antérieure , 
où le s masses démontrent une i nte l 
ligen ce sociale , co l lect i ve , où 
surgi ssent des idée s, des in it iati 
ve s • La révo l ution est une immen ­
se éco le , de di scussions d ' échan ­
ge s d ' idées sur tous le s thème s et 
el le permet une él évation culture l 
l e très élevée . 

Toutes les contradiction s et 
l es différences tendent à disparai 
tre comme c 'est le cas en Union So 
vi étique et à Cuba,en RDA et au 
Vietnam.Le s activités culture l le s , 
sportives sont gratuites et à char 
ge de l 'état.Tous les ci toyens cu ­
bai ns,sov i ét i ques et all emand s de 
l' Est sont capable s de porter un 
jugement et d'intervenir sur n'im­
porte quel problème politique ,so -
ci al ou autre .Chacun se sent con -
cerné et chacun â un role à jouer , 
dans la société.Le s étude s sont or 
gani sée s en fonct ion d ' une pl anifi 
cation général e étab l ie par l e Par 
t i dans l ' interêt de l' ensemble de 
l a popu l ation.Tou s les enfar:its ont 
l a même culture générale jusqu' à 
16 ans,toutes les activités cul tu ­
re l le s, le s bib l io t hèques, l es li ­
vre s et le s études sont gratuites 

L'assurance dan s l ' avenir de 
l'human i té et la réa l isation d' un 
progrès notaire dans l es Etats Ou ­
vriers est un facteur de confiance 
pour les masses du monde qui voit 
au traver s de s pays sociali stes l ' 
exemp l e à suivre pour ré soud re le 
problème fondamental que l 'humani ­
té doit supporter aujourd'hui qui 
est le système capitaliste, respon 
sable des guerres , des f amines, de 
la misère ,du sou s développement . 

Le 30 Mai 1980 

et la crise 
La démission de Simonet de la 

direction du P. S . et du poste de 
ministre des Affaires Etrangères , 
est ressentie par les militants de 
-la gauche socialiste et syndicale , 
comme une victoire contre l' aile 
droitière sociale- démocrate du PS . 

Dans toutes les réunions , con 
fPrences des militants de la gauche 
socialiste et syndicale les criti ­
ques contre Simonet n 'avaient ja ­
mais manqué; mais les militants a­
vaient l ' i mpression que ce person ­
nage était i mmuable et apparemment 
tellement fort que l ' on n'aurait 
jamais la possi bilité de le mettre 
en échec. 

Et voilà qu ' aujourd'hui , c ' 
est chose faite. Cette démission 
est une conséquence de l ' aiguise -
ment de la crise du capitalisme à 
échelle européenne et mondiale , 
mais aussi, des chan gements néces­
saires dans le mouvement socialis­
te en relation avec la situation 
du monde et celle de la Belgique . 

Simonet cherchait à imposer 
au mouvement socialiste l'applica ­
tion de la politique de Carter , de 
resserrement de la dépendance de 
la Belgique vis - à - vis de l ' OTAN et 
du capitalisme nord- américain,tout 
en proposant certaines mesures qui 
donneraient une image "plus démo -
cratique " à cette domination i mpé­
rialiste. Il est certain que le 
nouveau gouvernement Martens trou 
vera un remplaçant à Simonet pour 
continuer cette politique ; mais il 
était tout à fait insoutenable que 
ce soit un dirigeant socialiste qii 
en soit le représentant. Simonet r 

ne portait de socialiste que le 
nom; mais toute la politique étran 
gère qu 'il a mise en pratique est 
celle qui répond aux intérêts des 
grandes sociétés capitalistes. 

La démission de Simonet est 
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! LA MONARCHIE ET l 
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l LA REPUBLIQUE SOCIALISTE i 
) i 
i i 
1 Dans toutes les discussions sur la régionalisation et la fédérali sme 1 i au sein des partis de gauche et des organisations syndicales , on ou- 1 i blie systématiquement de parler du roi , de ce que l'on va faire dei 
Î lui, si on va installer un roi flamand , un bruxellois et un wallon , 1 
1 si on laisse la monarchie telle qu ' elle , avec tous les pouvoirs qu ' 1 
1 elle a actuellement ; de la même manière on oublie de dire ce qu ' il I 
/ adviendra de la gendarmerie , de la police et de l ' armée , de la justi i 
i ce et de la magistrature . i 
Ï Pour tant , la monarchie constitutionnelle est la base de l'organi I 
/ sation de la société belge capitaliste . Ce n ' est pas un simple roi/ 
/ de mascarade. Il joue un rôle bien déterminé au sein de ce capitalis 1 
i me moribond . La classe bourgeoise est divisée , elle cherche une cer- i 
{ taine cohésion ; mais les partis politiques , CVP , PSC , Libéraux , ·ne/ 
i sont pas capables d'unifier les différents secteurs du régime capita i 
/ liste . Le système capitaliste , en tant que tel , n ' a pas intérêt à la/ 
i division du pays ; au contraire un pays centralisé, un gouvernement 1 
Ï central puissant , est le meilleur défenseur de ses intérêts. Mais la 1 
1 crise qui le désintègre le conduit à chercher des solutions partiel - / 
/ les , immédiates , au jour le jour ; on voit 1 ' incohérence et les posi - i 
i tions changeantes des partis bourgeois au ,sujet de la r égionalisa - i 
/ tion . Une fois ils sont pour la régionalisation , une autre fois , cari 
i rément pour le séparatisme , ou encore pour une Belgique unitaire . i 
/ Mais chaque parti défend et représente des intérêts de secteurs capi · Ï 
1 tali stes, soit les multinationales, soit des secteurs plus locaux du i 
i capitalisme , wallon ou flamand . En fonction de la crise de toute lei 
i système capitaliste , les partis politiques bourgeois changent de po - i 
i litique selon les besoins du moment . Ce n'est pas le résultat d ' une 1 
i prévi s ion , d ' une planification intelligente, m~is le résultat de la 1 
/ crise totale du système , qui ne permet à aucun gouvernement capita - 1 
! liste d'avoir de la stabilité et une continuité politioue . 1 
1 D' autre par t , dans toutes ces discussions sur la r~gionalisation 1 
/ sur la participation de la Belgique à l ' OTAN, sur les centr ales nu - 1 
( cléaires , on ne présente pas comment le fédéralisme sera une solu - ( 
( tion . Les organisations syndicales qui revendiquent le fédéralisme , ( 
! . 6 1 1 sui te page i 
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du Parti Socialiste 
le résultat aussi des divergences 
qui existent entre les différents 
gr oupes capitalistes; alors que 
la bourgeoisie belge , ressent elle 
aus si le poids de la préparation 
du règlement final de comptes en -
tre le sys tème capitaliste et les 
états ouvr iers et aborde la guer re 
avec un pessimisme très grand sur 
l ' avenir capitaliste du monde, C ' 
est ce qui pousse certains s ecteuJS 
capitalistes à se distancier des 
Amér icains et établir des relatioIE 
avec l'Union Soviétique . 

Simonet était tout à l'opposé 
de cette politique . Toutes ses vi­
sites , ses voyages et réunions en 
différents pays du monde l ' ont 

montré . 
Sa démission est ressentie 

comme un pas important pa r la ba ­
se militante du PS et de la gauche 
syndicale . Mais de toutes façons , 
il reste dans le PS, et même à sa 
direction . Les changements néces -
saires dans le Parti Socialiste ne 
dépendent pas seulement de la dé -
mission d ' un de ses dirigeants . Mais 
c ' est une base pour des changements 
plus importants , à partir de la ­
quelle la gauche socialiste , les 
Jeunes Socialistes . Tribunes Socia 
listes ont une opportunité d ' inter 
venir de façon beaucoup plu s éle -
vée , Malgré le manque de vie dans 
le Parti Socialiste, la pression 
des militants , des travailleurs a 
certains effets. 

D'où vient cette force de 
pr~ssion, alors que Simonet a une 
clientèle importante , tant dans le 
PS que dans l ' appareil d ' Etat et 
de la commune d ' Anderlecht , à Bru ­
xelles? elle ne vient pas seule -
ment de la situation en Belgique 
mais aussi des évènements qui se 
déroulent dans le monde et mettent 
en échec les plan s de guerre ou 
d'interventions militaires de l ' im 
périalisme américain . L ' échec de 
l ' invasion militaire yankee c:·: en 
Iran y est pour quelquechose . L 1im 
périalisme a échoué en Iran, mal ­
gré sa capacité militaire et l ' ap­
pui que lui donnait l'Europe des 9 . 

Cette démission est aussi un 
échec de la politique social - démo ­
crate . Mais elle est un .moindre 
mal , parce que le Parti Socialiste 
continue de participer au gouverne 
ment et à appliquer la politique 
anti - sociale et anti - ouvrière du 
nouveau gouvernement , malgré que 
celui - ci a une composition encore 
plus à droite, avec le CEPIC à la 
place de la démocratie chré tienne , 
et la prés ence des libéraux . 

la démission de Simonet ne 
signifie pas encor e un changement 
dans la politique du PS , mais elle 
reflète une pression de la situa -
tion objective et des masses soci ­
alistes . 

C' est l ' ensemble de la poli ­
tique du PS qui doit être c~angée. 
La démission de Simonet montre qu ' 
il y a des forces et des conditi -
ons pour avancer de ·façon plus ra ­
dicale et surtout pour que la gau ­
che socialiste , Tribunes Socialis ­
tes, donne des per spectives d ' une 
alternative de société . Comment ar 
river à ces changements? au tra 
vers de la discussion d ' un pro 
gramme contre le capitalisme , pour 
l ' application des 36 heures/semai ­
n e et d ' un plan pour organiser l ' 
économie pour donner du t r avail à 
tous , contre les nouvelles lois 
pr ogramme, contre l ' OTAN et l ' im -
plantation des missiles nucléaires 
atomiques en Belgique . La démissi ­
on de Simonet va donner confiance , 
aux travailleurs pour voi r qu ' il 
est possible de réaliser des chan ­
gements plus profonds , et mettant 
en cause le système capitaliste 

Il y a des forces aussi dans 
le PS pour changer toute la poli ­
tique àe c lientélisme , et donner 
une vie politique aux sec tions lo­
cales qui ne discutent pas, actu ­
ellement , tous les problèmes de la 
politique belge et mondiale , don ­
ner une vie aux sections socialis­
tes d ' entreprises qui ne fonction ­
nent pas . 

Les résultats des élections en 
Allemagne capitaliste , qui donnent 
48% en Rhénanie au Par ti Socialis ­
te ont beaucoup d ' importance ; il s 
mettent en échec les projets poli ­
tiques de Strauss mais auss i ceux 
de la droite socialiste car ils si 
gnifient que les masses ne veulent 
pas de la guerr e et ne veulent pas 
accompagner une politique de guer­
re comme la veut l ' impérialisme a­
méricain . 

Tous les mouvements des masses 
en Europe , les grèves général e s en 
Angleterr e , en Suède montrent que 
les mass es socialistes ne veulent 
pas continuer avec un progr amme so 
cial - démocrate. La Suède était l ' 
exemple de la réussite de la con -
certation sociale , de la politique 
social - démocrate . Mais la gr ève 
générale contre les plans d'austé 
rité du gouvernement libér al mon -
tre qu ' il n'exi s te aucun paradi s 
de "collabor ation de class es " . C' 
est important pour tous les PS .. d ' 
Europe parce que la Suède ne peut 
plus être prise comme exemple ou 
un objectif à atteindre . Il faut 
proposer autre chose . 

En Fr ance , les mobilisations , 
les manifestations d ' écologistes, 
d'étudiants , les grèves des nettoy 
e urs du métro, des enseionants con 
duisent le Parti Sociali s te et les 
syndicats , ainsi que le PC à main ­
tenir un front face au capitalis­
me. Partout en Eur ope , les mobili 
sations de la classe ouvr ière, des 
enseignants , des étudiants , de sec 
teurs de la petite- bourgeoisie ré­
pondent aux mêmes problèmes et af­
frontent les mêmes politiques des 
gouvernements capitalistes , avec 
ou sans socialistes en leur sein . 

Entretemps, les gouvernements 
européens décident , à la dernière 
réunion de l 'OTAN d'augmenter enco 
re le budget de la défen s e militai 
re . Ils vont augmenter leur capa ­
cité militaire atlantiste , mais 
aussi leur préparatifs pour affron 
ter les mobilisations et révoltes 
des masses dans les di fférents pa,Jt 
d'Europe. 

Simonet collaborait à toute / .... 
cette politique . Il a manifes té le 
soutien du gouvernement belge aux 
r égimes réactionnaires et dictato ­
riaux d'Amérique Latine , au régime 
de Mobutu ; il a justifié l ' inter -
vention militaire belge pour main ­
tenir l'ordre de Mobutu au Zaire; 
il ne s 'agit pas seulement des ven 
tes d'armes à l ' Uruguay , mais enco 
re à tous les autres pays qui ont 
des régimes réactionnaires , et en -
tre autres , à l ' Afrique du Sud , au 
Maroc de Hassan II etc • • 

Sa démission a donc une cer -
taine importance . La fon c tion des 
sociali s tes au gouvernement est de 
contenir les masses dans leur pos­
sibilités d'intervent i on et de lut 
te . Mais il faut voir qu'il est 
possible de faire une autr e politi 
que , et la gauche socialiste doit 
le montrer , et qu ' il faut en fi -
nir avec le clientèlisme dans le 
mouvement socialiste , 

Personne ne s ' est animé à dé­
fendre Simonet! le s autres diri 
geants qui ont , tout comme lui , des 
postes dans l'appareil d ' Etat , qui 

suite page 6 



TITO .... suite de la p.3 

rer dans la lutte de la Yougosla -
vie contre le fascisme et à l'éta­
pe postérieure, c ' est l 'existence 
du Parti Communiste dirigé par Ti ­
to . C'était un grand parti commu -
niste . Il a accompli la fonction 
de montrer que le progrès communis 
te résoud les problèmes nationaux , 
qui sont tous un produit des rela­
tions capitalistes . Parfois , ces 
problème s répondaient à une néces­
sité, mais d ' autres fois, ils fu ­
rent créés artificiellement. Mais 
ce sont des affrontements qui ne 
sont oas nécessaires: dans les con 
flits· de langues et de nationalité 
s'expriment des heurts entre les 
différents intérêts capitalistes , 
en concurrence. D'autres fois, les 
problèmes nationaux existent réel ­
lement , ils s'expriment dans la 
langue, la littérature . Ils ont du 
po i ds au sein de la petite - bour , -
geoisie . Mais ils peuvent être ré­
solus . 

Les Yougoslaves ont résolu en 
partie ces problèmes, mai s ils n' 
avaient pas assez de maturité poli 
tique, ni de moyens poli tiques , 
pour donner une forme sociale et 
économique plus élevée . Ils ont ré 
alisé l 'auto- gestion , sous la pres 
sion de s évènements et du manque 
de moyens et de parti, et celle- ci 
s'appuyait sur une structure très 
faible. L'auto - gestion n'était pas 
une invention quelconque; elle 
était la con séquence d'un. manque 
de formation marxi ste. La Yougos­
lavie avait à côté d'el le un Stali 
ne, qui n'attendait que le moment 
d'une régression économique pour 
renverser Tito . C'est Staline qui 
a poussé les Yougoslaves à adopter 
l'auto-gestion . Celle-ci ne fut 
pas une invention de Tito, c ' était 
une mesure désespérée pour essayer 
d 'échapper au blocus que fâisait 
la bureaucratie des autres Etats 
ouvriers. Aucun Etat ouvrier ne 
faisait de co~merce avec les You -
goslaves. Les capitalistes n ' 
avaient pas intérêt à ce que la 
Yougo slavie se relève; ils vou ­
laient l'exploiter, mais sans lui 
permettre d'influencer les pays 
capitalistes . Il faut tenir compte 
aussi de la faiblesse du Parti Corn 
muniste Yougoslave, qui était très 
petit car ses meilleurs cadres é­
taient morts pendant la guerre. 
Mais il y avait une tradition de 
la direction yougoslave . Tito et 
une partie de son équipe ont pris 
part à la guerre civile espagnole. 
La preuve en est que la Yougosla -
vie s'est développée . Malgré les 
entraves et les limitations·, mal ­
gré les difficultés qui l'ont rap­
proché de relations capitalistes , 
elle s'est développée et a créé 
une base communiste pour le socia­
lisme . Elle n'a pas créé une base 
bureaucratique qui allait conti nu­
er à se développer . La base ferme 
de la Yougoslavie est une base d ' 
Etat ouvrier . C'est un état faible 
comme l'étaient aussi au début , la 
Pologne , la Hongrie , la Roumanie , 
la Bulgarie . Mais la Yougoslavie , 
à partir d'un pays agricole, est 
devenue un pays scientifiquement, 
et culturellement développé . 

C'est l'Etat ouvrier qui a ac ­
compli cette tâche . Il y a actuel ­
lement des problèmes nationaux 
M~is ils ne se posent pas en tant 
que nation ( au sens bourgeois du 
terme); ces problèmes sont la con­
séquence des intérêts et affronte ­
ments bureaucratiques et ne sont 
pas des affrontements nationaux 
entre les populations . Par contre, 
l'Angleterre vient de connaître un 
affrontement en Ecosse et au Pays 
de Galles . La Belgique en a égale ­
ment, de même que l'Allemagne avec 
les Sudètes ou avec Strauss, qui 

est un peu scissioniste car la 
v1ere se considère supérieure 
re s te de l ' Allemagne. 

Ba-
au 

La contribution de Tito 
de Tito à ce processus a consisté 
à créer le Parti Communiste, avoir 
défendu la Yougoslavie contre le 
capitalisme et résisté à la bureau 
cratie soviétique . C' est la fai 
blesse de l 'ensemble des Etats ou­
vriers et des partis communistes , 
qui a poussé la Yougoslavie dans 
la voie de l'auto - gestion . Celle -
ci n 'es t pas de la responsabili té 
particulière de Tito. C' est une 
mesure, exprimant la si tuation dé­
sespérée de la Yougoslavie de cet­
te époque, et le manque de maturi­
té du Parti. ( ... ) 

8 . 5 . 1980 J. POSADAS 

La démissi on de Simonet ..... . 
cumulent toutes s orces de fonction, 
bi en rémunérées, ne veulent ni>.« 
per dre leur place . Mais ils ne per 
dent rien pour attendre . Ils au 
ront leur tour , comme Simonet. Un 
nettoyage au sein du PS a commencé 
et il montre qu 'il y a des candi -
tions pour une politique qui r épon 
de aux intérêts et aux nécessités 
de la lutte de classes , de la lut ­
te çontre le capitalisme. C'es t u­
ne t~ès bonne oppor tunité pour la 
gauche socialiste , de mener une 
diséussion . ; non seulement s ur la 
personne de Simonet et des autres, 
comme J_ui , qui sont encore à la di ­
recti~n du PS; mais sur la politi­
que qu 'i ls représentent, et comment 
changer cette politique et mettre 
en avant un programme de transfor­
mations sociales . 

27 .5. 80 . 

LEM&~ 
a vu , que les di ri geants québec 
quois qui prônent la souveraineté-

, association, étaient les mêmes qui 
au gouvernement local actue-1:- on-t 
voté des loi s anti - ouvrières, res ­
treint le droit de grève , réprimé 
des mobilisations de travailleurs . 
Ils voient que ce sont des 
flits entre les différents 

con­
sec-

teurs capitalistes pour s'arracher 
une plus grande part du gateau ca­
pitaliste. 

En Belgique, les travailleurs 
voient qu ' il en est de même . Un 
fédéralisme qui ne s'attaque pas 
à la grande propriété capitaliste , 
au pouvoir des banques et des hol ­
dings, aux sociétés capitalistes, 
multinationales ou belges qui di -
rigent toute l ' économie belge, de 
Flandres et de Wallonie, va peut -
être servir les intérêts de certai 
nes couches capitalistes wallonnes 
mai s certainement pas la classe ou 
vrière de Wallon ie. 

De plus, ces propositions fédé 
ralistes ne disent pas un mot des 
instruments essentiels du pouvoir 
capitaliste: l ' armée, la gendarme­
rie, la police , la dépendance de 
l'OTAN , et la monarchie. Elles prô 
nent certaines réformes des insti­
tut~ons , du parlement , le dr oit de 
faire certaines lois , mai s rien de 
plus . 

Tout le pouvoir capitali ste res­
te en place. La conséquence, pour 
le mouvement ouvrier , est de le 
conduire à la division et l'affai ­
blissement . La solidarité de clas­
se entre ouvriers flamands, r,1all 01s 
et bruxel lois, n 'es t pas seulement 
une aspiration morale, c'est une 
nécessité fondamentale pou r pou 
voir mener jusqu ' au bout les lut -
tes de s travailleurs! Sur le plan 
national, on ne peut pas se limi -
ter non plus à une lutte commune, 
pour défendre les acquis soci aux , 
ou une diminution plus importante 
du temps de travail . Il faut auss i 

discuter pour avoir un programme 
commun pour un gouvernement de gau 
che en Belgique , pour ne pas res -

La monarchie et la Répub lique Socialiste ..... suite de la page 5 

n'envisagent que certains aspects de la société capitaliste, au ni ­
vea~ des investissements , de l 'or ganisation des finances publiques. 
Mais ils n ' unissent pas ces problèmes à cel ui de l'existence de la 
monarchie. 

Il est évident que le roi Baudoui n ne joue pas le même rôle que 
le roi du Maroc , ou l 'ex-shah d'Iran ou l 'ex-empereur Hailé Sélassié 
Ces derniers ont un rôle de centre politique be aucoup plu s i mportant 
Ils remplissent toutes les fonctions du pouvoir législatif exécuti 
et judiciai re à la fois . Et ils déti ennent aussi des ;arts es~ 
sentiel l e s des richesses du pays. Mais partout , i ls représentent une 
façon pour le capitalisme d 'arri ver à coordonner son pouvoir. 

En Belgique , le roi ne remplit pas les mêmes fonction s car ils' 
agit d ' un pays capitaliste développé . mai s il exprime, ici a ussi, la 
capacité limitée du régi me capitaliste, qui a besoin d ' un centre po ­
li tique tel que la monarchie pour maintenir une certaine cohérence. 
La monarchie ne r eprésente aucun e capacité dynamique , même d ' un point 
de vue capitaliste; elle n ' apporte aucune i dée, aucune c ul ture , au -
cun progrès à la société . Mai s la fonction du roi, dans cette étape 
de crise, est de maintenir un e unité de classe de la bour geoi sie et 
son autorité s ur la population . 

Dan s son di s cours de Noel, dan s ses déclarati on s aux Etats - Unis, 
le r oi a posé bien clairement la nécessité d'un pouvoir fort, la dé 
fen se de la propriété privée, la défense de la civilisati on occiden­
tale . Il a fait de s démonstrations d ' allégeance à l ' impérialisme amé 
ricain , à Carter . Ce qui veut di re qu 'il parle au nom des grands ca 
pitalistes, qui sont plu s liés au capi talisme mondi al et ne peuven· 
pa s se permettre des divergences avec les Américains comme le font 
les allemands ou les français . Les conséquences de cette allégeance 
vont se faire sentir concrètement dans l es mesures du prochain gou -
vernement contre la population et en faveur de l' OTAN . 

Le fait de ne pas mettre en question la monarchie dans les pro -
position s fédéralistes, montre que les partis ouvriers et les organi 
sation s s yndicale s restent limitées dans leurs perspectives anti-ca­
pitalistes. Il fau t di scuter un programme qui inclue l 'élimination 
de la monarchie et montre la perspecti ve de la républi que socialiste 
C'es t la solution à la crise capi tali ste. On pourra , ensuite, discu ­
ter entre les communautés flamande, wallonne et bruxelloise si il 
convient mieux de créer des s t r uctures fédérales ou non, mais ce se­
ra s ur la ba se que l e capitalisme et le régime monarchique aur ont ê:é 
renversés. Il faut discuter tous l es aspect s du problème dan s l es 
réunions syndicales et politiques, quand on prône le fédéralisme com 
me i ssue à la crise capitaliste . 

éditorial suite de la p.l 

t er s ur la défensive facL à l 'ac -
croissement de la crise du capita­
lisme et toutes ses conséquences, 
contre les masses. 

D' une part, la direction na ­
tionale syndicale se limite à fai ­
re pression sur le nouveau gouver­
nement /1aertens pour qu ' il ne réa ­
li se pas une régression sociale en 
core pl us grande . Mais de l'autre, 
la di rect i on wal l onne de la FGTB , 
propose tout au plus certaines 
structures d ' autonomi e qui per met ­
t r aient à la Wallonie d 'être en 
meilleure pos ition dans la concur­
r ence capitaliste. Ni l'une ni 1 ' 
autre ne donne une perspective te ­
nant compte de là nature, de la 
s tructure et du caractère défin i -
tif de cette crise du capitalisme . 

Le capitalisme procède à des 
rationalisations et des restructu ­
ration s à échel le mondiale , pour 
essayer de compenser tout ce que 
lui fait per dre le mouvement révo­
lutionnaire " dan s le monde et les 
pays socialistes. Ces res tructura­
tions s e font aux dépens de s ma s -
ses, mais aussi de s capi tal istes 
les moin s forts . Elles conduisent 
inexorablement à un accroissement 
de l ' automation et de la concentra 
tion capitali s te . C'est pour cela, 
qu ' il n ' y aura plus jamais , sous 
le régime capitaliste (avec ou 
sanq fédéralisme radical ) , de 
grands investissements capitalis -
tes capable~ d ' ass urer un dévelop- . 
pement de l ' économie, de l'emploi. 
capable de tenir compte des be­
soins de la populati cn. L 'exemple 
de la sidérurgie, après celui des 
verreries , est vraiment significa­
tif. De même , les grands magasins, 
les banques, les assurances, l ' in ­
dustrie pétrolière et nucléaire 

Les patrons s idér ur gistes ont pro ­
mis 100 fois qu 'il n ' y aurait plus 
de pertes d 'emplois , qu ' ils parti ­
ciperaient à la reconversion indus 
trielle . Ils ne le font pas. Les 
syndicats se plaignent qu 'ils ne 

tiennent pas leur pa role ... mais 
c'est une conclusion inévitable de 
la logique c apitali ste! 

De la même maniere, le capita­
lisme prépare la guerre et va dé -
clencher de nouvelles guerres con­
tre les masses du monde ~t contre 
les Etats ouvriers, tout en parla.rt 
de la paix et du désarmement.C'est 
cette même logique capitaliste qui 
fait que le Ma rché Commun considè­
re qu'il y a des excédents de lait 
alors que les 3/4 du monde capita­
liste meuren t de faim . 

La société capitaliste se dé -
sintègre . Un congrès médical réuni 
récemment à Bruxelles, vient de dé 
noncer d 'autres médecins qui a­
vaient participé à une campa gne : , 
dit e scientifique elle aussi , con­
tre le lait et le beurre et recom­
mandant l ' usage de la mar gar ine . 
Le congrès médical dénonce que les 
autres travaillaient en fait pour 
des multinationales qui voulai ent 
lancer un autre produit et jus ti -
fier la politi que agricole du Mar­
ché Commun ...• 

C'est un exemple parmi une mul 
titude d 'autres qui montrent où va 
la société sous la dominati on capi 
tali ste. 

Les s yndicat s et les par ti s ou 
vrier s doivent faire le bilan de 
tout cela. Il fau t aussi que la dé 
mocratie fonctionne pleinement au 
sein du mouvement s yndical et poli 
tique , pour voi r d ' abor d ce que 
la classe ouvrièr e pense et ensui­
te, mettre sur pied un programme, 
et un plan de lutte qui propose , 
non seulement une modification des 
institutions politiques de la Bel­
gique , mais des transformations so 
ciales. 

29.5.1980 . 
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.t OTAN ,LA PREPARATION DE LA 

.GUERRE ET LA CRISE DU 
.CAPITALISME BELGE Editorial 

Le voyage de Schmidt en Union 
Soviétique, comme celui du Pape au 
Brésil expriment, dans différentes 
sphères du système capitaliste, la 
désintégration du capitalisme mon­
dial, Le capitalisme belge en su lit 
tous les effets, avec une acuité 
d 'autant plus grande que sa struc-

pas laisser croire qu'en Belgique, 
il est possible que le capitalisme 
à la sui te de toutes les pressions· 
les pétitions, les manifestations, 
dirigées vers lui, rompe progressi 
vement avec l'OTAN et avec sa dé -
pendance du capitalisme mondial et 
des Etats-Unis en premier lieu. 

ture propre, en tant que capitalis Le voyage de Schmidt en Union 
te, est très faible parmi les 
grands pays capitalistes dévelop _ Soviétique doit être vu de la même 
pés. Si la Belgique reçoit les cri façon: le capitalisme n 'a pas de 
tiques de la direction de l'OTAN, force sociale, ni de décision d'im 
pour ses hésitations à accepter 1 , poser des gouvernements " forts" 
installation des missiles atomi _ pour faire payer complètement sa 
ques yankees , cela ne veut pas di - crise aux masses et pour partici -
re que la classe dirigeante de ce per intégralement aux préparatifs 
pays change de cap ou veut devenir de guerre mondiale. Il n 'a pas cet 
neutraliste dans une prochaine te force parce que les Etats ouvri 

ers se développent et lui font une guerre mondiale entre le système 
concurrence très i mportante et par capitaliste et les Etats ouvriers. 

Mais c'est un indice très élevé de ce que tous les pays qui avancent 
vers des me sures de progrès pour la profondeur des dissidences et 

de s conflits entre les différents la population prennent la voie des 
pays capitalistes et par rapport à Etats ouvriers, et aussi parce que 
l 'impérialisme yankee. la classe ouvrière des grands pays 

capitalistes mène une lutte cons -
C'est important de discuter tante pour ne pas permettre de ré-

ces problèmes de préparation à la _ gression sociale et d'abandon de 
guerre dans tout le mouvement ou - ses conquêtes sociales essentiel -
vrier, dans le Parti Communiste et les , Le capitalisme allemand, corn­
Socialiste en particulier, pour ne .me le belge, l'anglais ou l'itali-

r 

zo Ans d'indépendance 
du Congo Kinshasa!. 

En ce 20ème anniversaire de la soi-disant indépendance du 
Congo-Kinshasa,notre Parti salue la lutte des masses congolaises_ 
des étudiants,des enseignants,des intellectuels, qui continue mal 
gré toute la répression du régime Mobutu et malgré toutes les in­
terventions mi 1 itaires directes et indirectes de l'impérialisme , 
belge,français,et nord américain contre le peuple du Congo-Kinsha 
sa. 

Depuis 20 ans,malgré la déclaration d 'indépendance politique 
le Congo-Kinshasa est resté sous la domination du régime de pro -
priété privée et du système capitaliste mond ial qui exploite les 
richesses et les masses congolaises par l'intermédiaire de Mobutu 
et de sa petite clique. 

L'expérience du monde entier-des pays socialistes et des 
mouvements révolutionnaires victorieux sur tous les continents 
montre la nécessité d'unir la lutte pour la libération nationale, 
éco1omique et sociale des masses pour . pouvoir sortir le Congo-Kin 
shasa de son arriération et d'organiser les forces révolutionnai 
res sur la base d'un programme de transformations sociales du Con 
go-Kinshasa. 

Le récent triomphe du mou vement de Mu gabe au Zimbabwé,après 
celui de l'Angola, du Mo zambique,de l '-Ethiopie ,ainsi . que les 
luttes des masses d'Afrique du Sud, montrent que cette perspecti 
ve est ,non se~lement nécessaire, mais aussi possible pour le 
Congo-Kinshasa cumme pour toute l'Afrique. 

Le capitalisme belge qui ·soutient le régime de Mobutu est 
aussi celui qui exploite la classe ouvrière et la population vi­
vant en Belgique;les luttes des masses en Belgique et des masses 
au Congo contribuent à 1 'affaiblissement de ce régime et se ren­
forcent mutuellement pour aboutir, tant en Belgique qu'au Congo­
Kinshasa à un profond changement socialiste de la société. 

Lé Bureau Politique du P.0.R.T. 
Le 28 Juin 1980 IVème Internationale-Posad~ste 
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en, installerait des gouvernements 
de droite et imposerait des mesu -
res anti - démocratiques et de régre 
sion nrutale du niveau de vie de 
toute la population s'il le pou 
vait. mais Strauss en Allemagne, ou 
Thatcher en Angleterre, ou même le 
gouvernement Barre et les libéraux 
dans le gouvernement belge actuel , 
ne peuvent proposer que des demi-,r.e 
sures, et s'attaquer prudemment à 
la classe ouvrière, dont ils redou­
tent l es réactions et les mobilisa­
tions. 

C'est pour cela que Schmidt va 
en Union Soviétique, pour garder u­
ne certaine autorité sur la popula­
tion allemande et essayer de mainte 
nir une situation de statu quo en 
Europe, pour que l'Europe ne soit 
pas engagée dans un futur conflit 
nucléaire, ou ne serve pas de champ 
de bataille et de bouc émissaire de 
l 'impérialisme yankee . La discussi­
on sur l'installation des missi les 
nucléaires reflète cet état de cri­
se, de perte de confiance au sein 
du capitalisme en Europe quant à 1 1 

issue de ce conflit, et la recher -
che de se sauver chacun pour soi.C' 
est aussi pour cette raison que le 
gouvernement et la bourgeoisie bel­
ge ne prennent pas encore position 
avec résolution pour installer les 
missiles en Belgique. Ils ont peur 
de disparaitre dans une guerre, de 
toutes manières. Mais ils ont peur 
aussi que les masse s se moo111sêr1~ 
contre la guerre et qu'elles voient 
clairement que le capitalisme bel ­
ge participe à sa préparation, et 
se lancent dans une lutte pour le 
déloger du pouvoir en Belgique . 

Le voyage du Pape au Brésil, 
répond aux mêmes nécessités, mais 
dans le secteur de l'église. Celle 
ci voit la crise du système capita 
liste et elle essaie de survivre, 
et _de s'adapter. C'est pour cela 
que le pape fait ces voyages en 
champion de la démocratie et de la 
justice sociale, des réformes. qu' 
il apparait comme un soutien des 
lutte~ de la classe ouvrière brési 
lienne. Mais en même temps, il par 
le de réformes progressives et de 
prise de conscience de la part de 
la classe dirigeaJ]te brésilienne , 
de la nécessité de partager ses ri 
chesses , et il nie l'existence et 
la nécessité de la lutte de classe 
Ce qui montre bien que le pape n' 
est pas allé au Brésil pour i mpul­
ser une lutte pour réaliser effec­
tivement la jsutice sociale en Amé 
rique Latine, mais pour essayer de 
contenir un mouvement en cours et 

qui a des répercussions très pro 
fondes au sein même de l'église . 
Cependant, s'il fait toute cette 
activité, c'est parce que la direc 
tion de l'église n'a plus, elle 
non plus, confiance dans l'avenir 
du capitalisme et qu'elle sent bi ­
en que toutes les masses chrétien­
nes veulent et luttent pour chan -
ge r la société en regardant, d ' une 
part l'évangile, et de l'autre ,les 
Etats ouvriers, 

Les moyens d'information du 
système capitaliste font tou t ce 
qu'ils peuvent pour mettre de la 
confusion et dénigrer les Etats ou 
vriers, les présenter comme s' i l 
y avait des crises et des problè -
me s là-bas, tout i•comme ici". Ils 
ne peuvent plus présenter aucune 
perspective de développement dans 
le capitalisme, et cherchent alors 
à démontrer que, dans les Etats 
ouvriers "aussi 11 , il y a des cri -
ses, des grèves, du chômage, et la 
marche vers la guerre "à tout prix 
Mais cela ne détourne pas les mas­
ses des pays capitalistes de leur 
volonté de lutte et de leur objec­
tif de changement socialiste de la 
société. On voit bien que les ou -
vriers <l'Union Soviétique et de Po 
logne, s'ils ont fait des arrê ts 
de travail, ne considèrent pas que 
l'Etat ouvrier est responsable de 
leurs problèmes, ils ne luttent ni 
pour renverser leur gouvernement, 
ni , par exemple, pour réduire~es 
dépenses engagées dans la défense 
militaire ou dans le soutien _aux 
mouvements révolutionnaires dans 
le monde ou à l'intervention en 
Afghanistan et ne rendent pas cet~ 
te poli tique responsable des diffi 
cultés de ravitaillement ou de la 
distribution des aliments. 

Par contre, dans un pays capi 
tal iste comme la Belgique, la clas 
se ouvrière unit la l _u t te pour ses 
revendications de salaires ou de 
meilleures conditions de vie, avec 
une lutte pour un changement soci­
al, contre le gouvernement capita­
liste, contre les missiles, contre 
la pollution et l'empoisonnement 
des gens causé par la production 
capitaliste en crise. Les ouvriers 
des Etats ouvriers voient aue c'est 
un problème de fonctionnem~nt bu -
reaucratique, qu'il faut éleber la 
participation des masses à toute 
la vie de l'Etat ouvrier, qu' il 
faut la démocratie soviétique_. Les 
masses des pays capitalistes voient 
qu 'il faut en finir avec le régime 
capitaliste pour réaliser le pro -
grès pour les gens. 



• 

La conception des Partis Communistes sur 
les problèmes de la paix Le titre est de la rédaction J.Posadas 

Certains partis communistes 
posent le problème de la paix d' 
une façon qui n'est pas correcte. 
On ne peut pas dire : "la paix,la 
paix ... 11 • Il faut partir de ce 
que l'impéri alisme ne veut ni ne 
peut faire la paix parce que c' 
est contre ses intérêts. On ne 
peut donc créer l'illusion de la 
paix . Nous voulons la paix, mais 
pour faire la paix, il faut faire 
des transformations sociales, u­
nir la lutte pour la paix à celle 
pour les transformations sociales 
de sorte que , dès le début de la 
guerre, les gens continùent la 
lutte pour les transformations so 
ci ales. 

En posant par contre la lut­
te pour la paix séparément de la 

. lutte pour les transformations so 
ciales, on crée des illusions par 
mi les gens et on crée la possibi 
lité de les dissuader et les dévi 
er de leur objectif principal et 
de laisser la bourgeoisie prendre 
en mains ce mouvement et en faire 
ce oui lui convient à elle. La 
bou;geoisie européenne veut la 
p?ix pour l'Europe; une p&rlie 
des travaillistes et des li bérau~ 
en Angleterre ont fait un accoré 
entre eux pour lutter pour lë 
paix; ils sont contre les YankeeE 
qui n ' ont pas encore signé les 
accords SALT II . , c'est à dire , 
qu'ils créent une série d'illusi­
ons qui signifient qu'on reste dé 
sarrné car, pour approuver la pai x 
on laisse de côté la l utte de 
classes. Au lieu de cela, on peut 
dire: "nous voulons la paix. Pour 
l'obtenir, il faut prendre le pou 
voir. C'est la seule façon d'obte 
nir la paix". Il faut donc ooser 

conjcintement à l'objectif de la 
paix, celui de la prise du pouvoir 
ou d' aller au gouvernement pour 
pouvoir déterminer la politique du 
pays. 

On ne doit pas exclure, dans 
le cas de l'Italie, que se repro -
duisent des situations comme celle 
du passé: le gouvernement italien 
était 1 'allié de s allemands et, en 
1944, il est passé dans l'autre 
camp quand il a vu qu' il n'y avait 
olus rien à faire. Mais aujourd' 
hui les communistes espèrent, par 
leur politique contre l'installa -
tion des missiles atomiques, ren­
contrer l'appui de la population , 
sur la base du rejet et de la peur 
de l'arme atomique, et non en fonc 
tion d'une analyse et d'un program 
me politique. Ils n'éduquent pas 
le mil itant de cette façon. On 
peut prendre cette posi tion . Nous 
aussi nous sommes pour la paix 
"pain, paix et liberté". Mais il 
faut pour cela, prendre le pouvoir 
ou aller au gouvernement, et alors 
garantir la paix. Mais il ne s' 
agit pas seulement pour les commu­
nistes d 'aller au gouvernement. Il 
faut encore que ce soient eux qui 
décident dans le gouvernement • 

Ils doi ven t faire des appels, 
en disant : "la bourgeoisie ne va 
pas faire la paix". Sa propre peur 
peut la pousser à faire des ac­
cords, des négociations. Mais ce 
n'est pas la bourgeoisie italienne 
qui déc ide: les Yankees vont corn -
mencer la guerre et le reste de la 
bourgeoisie ne peut pas s'en exclu 
re, elle va devoir les suivre. C' 
est un désastre pour la bourgeoi -
sie aussi, parce qu 'elle va entrer 
en guerre à contre-temps, au mili­
eu d ' une division et de divergence 
très grande, et cela va faciliter 
énormément la t âc he du mouvement 
révolutionnaire. 

Ce que craignent les Yankees, 
c'est que les Soviétiques occupent 
toute l'Europe en un mois. Ce seul 
fait va créer un sentiment défai -
tiste aux Etats-Unis, qui va se prc 
pager rapidement. C'est pourquoi, 
ils essaient d 'accélérer la prépa­
ration de la guerre. c'est intéres 
sant de suivre la polémique ent~e 
Carter et Kennedy, dans laquelle , 
Kennedy est l'expression d'un sec­
teur du capitalisme et de la peti 
te-bourgeoisie aisée. Elle sait 
que la guerre est sa propre fin et 
elle n'en veu t pas; elle veut fai­
re des pactes, des accords, conti­
nuer à gagner du temps. 

Mai s le grand capital, quant à 
lui, sait que cette politique est 
encore pire pour eux, surtout du 
fai t que le chômage ne fait qu'aug 
rnenter. On le voit dans les ferme ­
tures de grandes entreprises, ,de 
consortiums aux Etats- Unis, comme 
en Italie (la FIAT) , en Allemagne, 
et en Angleterre . S'ils= font la 
guerre, il va se produire un effon 
drement de grandes entreprises,une 
crise brutale du capitalisme et 
les communistes iront au gouverne ­
ment. Les capitalistes sont en 
trai n de chercher que faire, face 
à cette si tuation . 

Les communistes doivent voir 1 
ensemble de ce panorama. Ils ont 
un objectif de transformation de 
la société, qui n'est pas incor -
rect. Mais leurs moyens politiques 
sont, pour la plupart, incorrects. 
Ce n 'est pas mal de dire : 11 il 
faut être contre le réarmement" 
mais il faut dire en même temps 
"l'OTAN hors d 'Italie""; autrement 
ils créent une confusion parmi les 
ouvriers, les paysans , les intel -
lectuels, qui se posent la quest i­
on : "mais si nous sorn.mes contre 
le réarmement, nous devons être 
contre l'OTAN. Nou s ne voulons ni 
l'OTAN, ni les ~oviétiques ; mais 
c'est l' OTAN , et non les Soviéti -
ques, qui se trouve dans le pays". 
C'est le capitalisme italien qui 
provoque la crise que vi t le pays, 
et non les troupes soviétiques. L' 
OTAN aggrave la crise, car elle 
oblige le capitalisme italien à 
consacrer 20% de son budget à la 
guerre , alors qu'il pourrait les 
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consacrer à l'économie . Ces dépen ­
ses militaires sont soutirées aux 
dépenses destinées à la population 
à la création de moyens de produc­
tion, de vie, de création, des 
gens. Elles provoquent de la pollu 
tion, comme on le dénonce constam­
ment, et comme c'est le cas, par 
exemple, des bateaux chargés d'ar­
mes atomiques qui sont stationnés, 
en Sardaigne . 

Les masses communistes cher -
chent à intervenir pour peser sur 
le Parti Communiste, le pousser , 
lui faire sentir : "nous sommes d 1 

accord qu ' il faut faire un gouver ­
nement qui sorte le pays de son 
arriération". C'est cela qui est 
le plus important , pour pouvoir dé 
eider ensuite l 'autre politique 
s'opposer à la guerre et aller au 
gouvernement pour éliminer le capi 
talisme, de sorte que s'opposer à 
la guerre, signifie aussi , s' oppo 
ser au capitalisme; et on ne crée 
pas l'illusion que la bourgeoisie, 
elle -même, pourrait avoir intérêt 
à s'opposer à la guerre. 

La bourgeoisie est contre le 
réarmement en France, ou en Italie 
de même qu'elle ne veut pas suivre 
Carter dans toute sa politique , 
par exemple le boycott des jeux O­
lympiques de Moscou, parce qu'elle 
est concurrente de.l 'impérialisme 
yankee . Mais s'il y a la guerre, 
elle va aller avec Carter. Cela in 
di que une faiblesse du capitalisme 
oui va entrer en guerre en boitant 

.Il ne la commencera oas ave~ dé­
~ision, ni capacité. · 

La décision du Parti Communis 
te I talien de s'opposer aux missi­
les yankees, d'être contre la guer 
re, est très i mportante parce que 
cela va conduire le Parti à corn 
prendre que , pour s'opposer à la 
guerre, il faut aller au gouverne ­
ment et dominer ce gouve rnemen t et 
en déloger les forces capitalistes 
qui sont les responsables de la 
guerre . Il faut montrer l'identité 
qui existe entre l'OTAN, le réarme 
ment, les armes atomiques et la 
guerre . On ne peut pas être contre 
la guerre et admettre en même temp: 
que l'OTAN soit en Italie. 

De plus, la présence , de · ' 
OTAN en Italie ne sert pas seule -
men t pour la guerre de demain,mais 
pour la guerre d 'aujourd' hui, con­
tre les masses italiennes. C' ·est 
un point d 'appui du capitalisme 

) 

Le 17 Février 1980 

pour intervenir contre n ' importe 
quel mouvement révolutionnaire. L' 
ambassadeur yankee en Italie in ­
tervient déjà ouvertement . Le délé 
gué de la démocratie chrétienne al 
lemande est intervenu dans le con­
grès de la DC italienne, pour dire 
qu'il était contre les communistes 
C'est une ingérence dans les affai 
res intérieures du pays ! Ils l e 
font, même s ' ils savent que cel a 
aura des répercussions défavora 
bles pour eux, pour encourager la 
droite à ne pas céder aux communis 
tes. Si les communistes vont au 
gouvernement en Italie , les soci -
aux-démocrates augmenteront leurs 
voix en Allemagne: ils craignent 
ces conséquences et cherchent à 
unifier le capitalisme en Europe 

Cependant, Strauss se pronon­
ce, lui aussi, pour le désarmement 
car il veut un réarmement calculé. 
Ils ne veulent pas rompre avec l' 
Un ion Soviétique, ni surtout avec 
l'Etat ouvrier allemand qui est 
leur associé principal pour une 
quantité énorme d ' investissements. 
Une des principales entreprises rné 
tallurgiques d'Allemagne capitalis 
te (la Krupp ) , déclare qu'il est 
impossible de rompre les relations 
avec l'Allemagne - Etat ouvrier 
car les 30% de ses affaires se 
font là. En plus, Krupp représente 
l'Etat ouvrier allemand au plan 
international. Alors, ces capita -
listes allemands pensent : "nous 
sommes anti -communistes ••• mais , 
les affaires sont les affaires, il 
ne faut pas que cela change • . • " . 

Il faut comprendre que le 
Parti Communiste a accepté l'OTAN 
pendant très longtemps et qu'il a 
en son sein, un grand nombre d'in-

- tellectuels qui-n'on t pas d'idées, 
pour cette étape, ni d'analyses,ni 
de politique, et qui s'adaptent au 
capitalisme. Le Parti Communiste 
cherche comment surmonter cela en 
se déclarant contre le réarmement, 
et contre la guerre . Mais faire 
partie de l'OTAN, signifie appuyer 
1 'OTAN dan s la guerre. Or , les corn 
munistes sont contre la guerre . Qu 

est- ce qui décide? être à l'OTAN, 
ou être contre la guerre? c'est d ' 
être contre la guerre qui est déci 
sif ... Il faut intervenir en ai­
dant à comprendre ces problèmes et 
en comprenant qu'il y a un proces­
sus d 'élévation. 

17 .2 . 1980 J. POSADAS 

LE CONGRES INTERNATIONAi.. 
DE THEOLOGIE ET LA 

CRISE DE L'EGLISE J.Posadas 
Extrait de "U NITA", du 11 mars 1980. 

~LE CONGRES I NTERNATIONAL DE THEOLOGIE 

Le 11 Mars 1980 

:Le titre est de la rédaction 

réuni au Brésil, avec la participation d e 180 spécialistes de 42 
pays , a publié un document contenant un appel à toute la communauté 
chrétienne" pour une lutte commune pour libérer le monde du péché 
social du capi talisrne 11 • "L'évangélisation n 'a de sens que si elle 
est accompagnée - surtout sur le continent latino- américain - paru­
ne lutte contre l'oppression du peuple; être chrétien, c'est cher­
cher la libération. Dans plusieurs parties du monde, et surtout en 
Amérique Latine , que l' on soit chrétien ou non, on note un réveil en 
vue de secouer le joug de l'oppression économique et sociale et poli 
tique . Le signe de cette résurrection se trouve dans les tombes vi ­
des de milliers de disparus et de martyrs au Guatémala, au Salvador, 
en Argentine , au Chili, au Paraguay, à Haïti et dans d' au tres pays . 
Ils sont vivants dans la lutte des pauvres pour la terre, dans la ré 
volution victorieuse à Grenade, au . icaragua et dans la résistance 
silencieuse de tant de femmes et d ' hommes dans la communauté chréti -

( sui te page 3 ) 



enne, qui découvrent la dimension de la politique et de la charité". 

La résolution salue également la croissance de la conscience des op­
primés dans les pays du tiers monde, 

D'autre part, à cette même occasion, les-évêques du Brésil ont pu 
blié un document dans lequel ils proposent : 11 partant du fait que 
la terre est un bien commun et que, dans un pays comme le Brésil,50% 
de la terre est aux mains d'une petite minorité, il faut que l'ex -
ploitation capitaliste soit remplacée par l'exploitation familiale , 
ou la propriété communautaire et que l'on donne la terre à celui qui 
la travaille 11 • 

Cette résolution des théolo -
giens et des évêques exprime et 
souligne l'influence, au sein de 
l'église, de la lutte de classes 
mondiale et du rapport des forces. 
Non seulement les théologiens sont 
influencés, mais encore la relati­
on mondiale de forces leur fait 
voir que rester du côté du capita­
lisme, c'est la mort. Un secteur a 
déjà tiré la conclusion: "le capi­
talisme signifie la mort; avec les 
communistes , au moins on nous lais 
sera vivre". Voilà leur pensée en 
général. Elle n'exprime pas une 
attitude utilitaire, pour subsis -
ter, mais bien le changement qui 
se produit dans leur esprit. Les 
préceptes théologiques n'ont plus 
de valeur. Ils voient que les pro­
blèmes se résolvent socialement et 
non théologiquement. C'est ce que 
nous disons dans notre article "Le 
Soulèvement des masses en Iran" 
"les masses continuent à agir au 
nom de Mahomet, mais elles déci 
dent socialement". 

Il n'y a pas là quelquechose 
de contradictoire, mais c'est l'ex 
pression du progrès du religieux , 
qui acquiert une conscience socia­
le. L'étape viendra où, sans reni­
er son dieu, il présentera Dieu , 
comme devant le suivre, lui. Il en 
sera ainsi du dieu catholique, mu­
sulman ou juif. Dans le cas · des 
juifs, ce sera plus difficile car 
les masses juives d'Israel ne sont 
pas nombreuses, et presque tous 
les juifs sont intégrés à la lut- · 
te de classes des pays où ils vi -
vent; de plus, ils sont composés 
de secteurs plus sélectionnés.Mais 
dans le cas des musulmans et des 
catholiques, les religieux ressen­
tent constamment l'influence très 
profonde de ce rapport de forces 
mondial. 

La résolution de ce Congrès , 
et celle des évêques asseoit des 
principes qui sont contre la pro­
priété privée, au moins en ce qui 
concerne la terre. Cela veut dire 
quel 'église est en train de per -
dre sa clientèle, qui est paysanne 
Mais pour la majorité des prêtres, 
quel que soit leur rang, il y a un 
changement dans la compréhension 
du monde. Ils ne changent pas par 
utilitarisme. Ce changement va con 
tre la propriété privée. Il y a 
déjà longtemps que cela se produit 
mais cette fois-ci, il s'agit d'u­
ne conclusion posée avec beaucoup 
de force. Le pape lui-même n'a pas 
une attitude entièrement réaction­
naire. Il comprend qu'il est plon­
gé dans un monde qui nécessite des 
changements : c'est là un indice , 
très élevé, du rapport mondial des 
forces qui pèse sur l'église. Il 
faut en tenir compte en Amérique 
Latine et en Afrique. 

Le sens historique général de 
cette résolution, est d'exprimer 
l'influence du cours de progrès et 
d'élévation sociale de la vie, dé­
terminé par les Etats ouvriers et, 
essentiellement, par l'Union Sovi­
étique. Cette élévation met en évi 
dence les relations entre la soci­
été, les êtres humains, la terre, 
la nature et le cosmos.Et elle dé­
veloppe le raisonnement et l 'intel 
ligence pour toute chose. 

Les relations de forces maté -
rielles - comme l'armée soviétique 
ont une influence très grande.Mais 

les relat i ons de forces sociales , 
sont plus importantes encore que 
l es mi l i taires. Ces secteurs reli­
gieux voient que les gens défen 
dent l'Etat ouvrier , dans des 
pays comme la Pologne ou l'URSS 
qui avaient une grande tradition 
religieuse. Cela les fait constam­
ment douter. Des peuples qui, du 
point de vue matéri ,~1 , n'ont rien, 
se soulèvent et font la révolution 
Tout cela fait partie du rapport 
mondial des forces. Il ne faub pas 
considérer seulement l'aspect mili 
taire. Tout cela a des incidences 
sur l'église, et peut avoir de l' 
influence parce que cet instrument 
n'intervient pas directement dans 
le processus de la production, de 
l'économie. L'église a un fonction 
nement parallèle à celui du capita 
lisme. Sa structure se trouve donc 
en partie influencée •. Les sec -
teurs de l 'appareil sont immunisés 
(quoiqu'il y ait des exemples dans 
l'histoire qui montrent que cette 
immunisation n'empêche pas la con 
tagion et l'infection). Les hautes 
couches del 'église ne sont pas in 
fluencées, parce que leur pensée 
est déjà structurée. Mais les cou­
ches plus basses, les secteurs qui 
sont en contact avec les gens et 
reçoivent constamment des échos du 
processus révolutionnaire, en res­
sentent l'influence. 

D'autre part, l'appareil aris• 
tocratique qui fournit des cadres 
à l'église, se réduit de plus er 
plus. Même les gens qui sont catho 

. liques, veulent des changements.L' 
église le voit. Avant, elle avait 
toujours des milliers de candidats 
à la carrière sacerdotale. Mainte­
nant, elle n'en trouve plus cent! 
Elle a du faire des concessions, 
accepter des changements, entre au 
tres que la religieuse soit plus 
femme que religieuse, et que le cu 
ré soit plus homme que curé. Il y 
a une contestation très grande au 
sein de l'église. Les prêtres de­
mandent de pouvoir se marier, d' 
avoir des enfants, d'abandonner la 
soutane. Une religieuse de haut 
rang aux Etats-Unis, a elle aussi 
formulé toutes ces revendications. 
Toute la domestication que fait l' 
église est mise en question. 

C'est l'influence du processus 
social de la révolution qui fait 
que le catholique, sans cesser d' 
être croyant, décide socialement. 
Mais à choisir entre le comporte -
ment chrétien et le comportement 
social, c'est ce dernier qui l 'em 
porte et qui entraîne le Christ. 
Cette influence mondiale des rela­
tions de forces ne s'appuie pas 
sur la force militaire, mais sur 
la force sociale. Entre autres, le 
fait que le Nicaragua se libère et 
adopte des mesures socialistes , 
pour pouvoir vvancer, a de l'influ 
ence dans l'église, mis à ~art les 
couc~es les nlus hautes. Tout cela 
provoque un affaiblissement, un dé 
concertement, une limitation de la 
politique de concentration du sys­
tème capitaliste. 

C'est important que cette ré­
union se soit tenue au Brésil par­
ce que là, l 'église a une grande 
tradition d'intervention en faveur 
des gens. Les théologiens qui ont 
fait cette déclaration, ne font au 
cune comédie, ils remplissent une 
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Lettre ouverte au Parti 
Communiste pour notre 
participation à la fête du 

Drapeau Rouge 
Chers camarades, 

Notre Parti vous adresse cette lettre pour vous demander cet 
te année encore, de pouvoir participer avec un stand à la fête du 
"Drapeau Rouge". 

Nous pensons que les conditions sont tout à fait mûres et fa 
vorables à notre participation •et également à permettre la parti­
cipation d'autres courants de gauche, pour établir un échange d 1 

idées le plus large, pour permettre d'approfondir la discussion, 
entre les différentes tendances de gauche 

Notre objectif en participant à la fête du Drapeau Rouge,est 
de contribuer à la discussion en cours dans tout le mouvement corn 
muniste mondial,sur tous les problèmes de l'actualité et sur les 
problèmes de la construction du socialisme. 

La crise du système capitaliste,~ui touche tous les pays d ' 
Europe capitaliste, et également tous les secteurs de la popula -
tion de ces pays, se fait sentir de façon chaque fois plus aigue, 
par les masses et l'ensemble des travailleurs d'Europe qui compte 
12 millions de chômeurs, des conditions de vie et de travail de 
plus en plus dures,des régions entières détruites par la pollu -
tion de l'eau, de l'air et des aliments;qui voit l'augmentation 
du coût de la vie atteindre des niveaux insupportables. 

La concurrence la plus forte à laquelle doit faire face le 
système capitaliste est l'ensemble des pays du système socialiste 
qui malgré tous les problèmes qui le secoue, ne connaissent pas 
tous ces problèmes inhérents au capitalisme et qui continuent de 
connaître un développement économique,industriel, et social . 

Face à cette concurrence,le système capitaliste,au travers, 
des mass media,n'est pas capable de faire autre chose que des at­
taques aux pays socialistes,en dénigrant tout ce qui ce fait dans 
les pays socialistes, en falsifiant la vérité. Il n'est pas capa­
ble de faire l'éloge du capitalisme en tant que tel, de vanter le 
mérite de la propriété privée et de l'économie de marché. Pour se 
donner quelque crédit auprès de la population et principalement, 
de la petite bourgeoisie il doit faire des campagnes systématique 
ment bien organisées contre l'Union Soviétique, contre tous les 
pays socialistes en général , contre le communisme,contre le ma 
térialisme, contre le marxisme, Chaque pays socialiste subit les 
attaques en règle des différents pays capitalistes,que ce so~ent 
le Vietnam avec les réfugiés, CUba avec ces différentes interven­
tions militaires en Afrique et également avec"les réfugiés" cu -
bains, l'Union Soviétique avec les "dissidents" •... 

Le capitalisme organise une campagne mondiale anti-soviéti -
que et anti-communiste en falsifiant la vérité comme il le fait 
avec l'intervention soviétique en Afghanistan maintenant, ou com­
me il l'a fait avec l'intervention vietnamienne au Cambodge, et 
en organisant une intervention nilitaire cont1?.e les mouvements ré 
volutionnaires comme il l'a fait en Afrique, en Angola en soute­
nant le FNLA, et l'Unita contre le MPLA d 1 Agotinho Neto. 

Camarades, 
Les problèmes de la construction du socialisme ou des inter­

ventions militai~es des pays socialistes comme de l'URSS en Af­
ghanistan nécessitent de-profondes discussions. Il ne suffit pas 
d'une déclaration de condamnation ou d'approbation mais il est 
fondamental de comprendre la raison qui pousse et conduit l' U -
nion Soviétique à intervenir comme elle le fait, qui est essen -
tiellemen t 1 'affrontement avec 1 1 impérialisme mondial représenté;, 
par les Etats Unis.L'intervention de l'URSS dans le monde, du 
Vietnam,de CUba a contribué et contribue à s0utenir les mouve­
ments révolutionnaires, à chasser l'impérialisme et le capitalis­
me,à permettre le progrès économique ,politique et social des 
pays concernés .C'est cela qui s'est fait en Angola,au Mozambi­
que, en Ethiopie,au Cambodge, c'est cela qui se fait. également en 
afghanistan. 

Notre participation à la fête du Drapeau Rouge est de parti­
ciper à cette discussion en cours au sein du Parti Communiste bel 
ge, Sur tous ces problèmes,l'ensemble du Parti n'a pas une posi -
tion homogène et identique,comme c'est le cas d'ailleurs de plu -
sieurs autres Partis Communistes d'Europe. Nous nous référons aux 
divergences existant entre le PCF et le PCE sur le Marché Commun, 
par exemple. Ou encore les divergences entre le PCF et le PCE sur 
l'intervention soviétique eh Afghanistar:. 

Les divergences entre les différents Partis Communistes des 
pays capitalistes ,mais aussi les divergences entre les Partis 
Communistes des Etats Ouvriers tels que la Roumanie, et l'URSS, 
existent en dehors de nous.Notre objectif en participant à la fê­
te du Drapeau Rouge n'est pas de favoriser les divergences, ou de 
provoquer des divisions comme certain~s organisations le souhaite 
rait, mais au contraire de favoriser la discussion la plus pro -
fonde, au travers d'une polémique fratemelle,d'une discussion ba 
sée sur les principes marxistes, qui cherche à analyser les pro - . 
blèmes en fonction de la lutte de classe et de la nécessité de se 
préparer à l'affrontement de classe, capitalisme contre socia -
lisme représenté par les Etats Ouvriers. 

La fête du Drapeau Rouge est une très bonne occasion pour ré 
( sui te page 6) 
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A l'ASSEMBLEE DU FRONT COMMUN SYNDICAL DU 1er JUILLET 

Pour un plan des partis ouvriers 
ouvrière à la crise capitaliste 

et des syndicats pour donner une issue 

Le r égime capitali s te est to­
talement incapable de donner enco­
re du travail aux 500.000 deman 
deurs d 'emploi qui existent en Bel 
gique,C'est pourquoi le s ystème de 
la sécurité Sociale ne peut plus 
fonctionner comme avant,puisqu' il 
y a un manque à gagner de plus en 
plus important dans ses caisses 

D'autre part,les grande~ en -
treprises capitalistes qui continu 
ent à faire d 1 énormes bénéfices ,em 
ploient chaque fois moins de tra -
vailleurset les remplacent par 1 ' 
automation.De ce fait,ils apportent 
une part de .moins en i>:oins en gran 
de à la Sécurité Sociale:Si la sé­
curité Sociale est en déficit en 
Belgique,c'est parce qu'elle a été 
conçue en fonction du plein emploi 
et de l'idée que le capitalisme al 
lait se développer indéfiniment 
et avec lui, la prospérité de la 
population en Belgique. C'est aus­
si parce qu'on le considère comme, 
quelque chose qui doit être renta­
ble! 

La crise de la Sécur.UA Socia 
le est un aspect de la crise tota­
le du régime capitaliste.Dans au 
cun Etat 0uvrier(pays socialiste ) 
il n'y a une telle crise.Il n'y a 
pas de chômeurs non plus et tout 
le monde a droit à un travail, aux 
soins de santé à l'éducation et à 
la culture.Cette crise n'est pas u 
ne fata.Iité,elle vient de ce que 
le régime capitaliste,en lui-même, 
est devenu totalement incapable d 1 

assurer le développement de l'éco 
nomie et ,en même temps, le déve ­
loppement et le progrès humain. Le 
dro'it:-au-trava:±1, à la santé, au 
logement,à l'instruction,à la sécu 
rité d'existence sont des candi 
tians de la dignité humaine. Ils 
sont remis en question et agressés 
brutalement par les capitalistes. 

Dans ces conditions,les tâ 
ches du mouvement syndical- FGTB, 
comme CSC - doivent aller beaucoup 
plus loin que de servir seulement, 
de"groupe de pression" sur le gou 
vernement ou sur le patronat. Il 
est certain que toutes les "pres -
sions" du mouvement syndical sont 
utiles pour empêcher le capitalis­
me d'agir comme il l'entend et de 
porter atteinte à tous les acquis, 
de la classe ouvrière.Mais elles 
n e sont pas suffisantes pour don -
ner une solution,montrer une pers­
pective de solution à cette crise 
capitaliste,et qui réponde aux be 
soins de la population travailleu­
se en Belgique. 

Nous saluons l'Assemblée Syn­
dicale d'aujourd'hui,par le fait 
qu'elle réunit des camarades de la 
FGTB et de la CSC en Front Commun, 
et aussi parcequ•elle montre- même 
si c'est de très loin - que la clas 
se ouvrière n 'est pas en vacances, 
et qu'elle est prête à toute la 
lutte qu'il faudra pour changer la 
situation. Mais il faut souligner é 
galement que cette Assemblée n' a 
pas été discutée et préparéé dans 
les entreprises,ni dans les réuni­
ons syndicales locales ou régiona­
les. 

Nos dirigeants syndicaux na 
tionaux prennent un peu les travai 
l eurs pour des pions,qu'ils pla -
cent selon la force de"pression 
qu'ils veulent exercer s ur les né­
gociations de la concertation so -
ciale avec le gouvernement et le 
patronat. En faisant cela,ils li­
mitent et freinent énormément l'or 
ganisation des forces de la classe 
ouvrière qui veut aller plus loin, 

que seulement " faire pression" 

Les travailleurs se rendent 
bien compte que la pression de la 
concertation sociale permettra 
peut-être que les capitalistes ne 
touchent pas à l'Index ,ou au prin­
cipe de paiement du chômage, mai s 
qu'ils vont faire pa yer leur crise 
aux travailleurs d'une autre ma -
nière: Les 36 heures sont mises ai 
frigo, le coût de la vie ne fait 
que s'élever chaque jour. 

Parlons en de s vacances: la 
majorité des t ravailleurs ne par -
tent pas en vacances et l'argent 
du pécule sert, soit à payer des 
dettes ,soit à faire certains a 
chats que l'on ne peut plus se per 
mettre avec le salaire normal du 
moi s.Le chômage est énorme et va 
encore augmenter car les plans des 
grandes sociétés capitalistes - et 
ce sont elle qui dirigent le pays­
sont d'augmenter encore la rationa 
lisation et l'automation.Mais il 
y a aussi une détérioration crois­
sante de toutes les conditions de 
vie des travailleurs,de l'usine à 
la maison , dans le quartier,partout 
autour de nous ,la pollution chimi­
que ou atomique- détruit l'environ 
nement et la santé. 

L'éducation des enfants et des jeu 
nes est laissé à l'abandon par le 
démantèlement de tout le système d 
éducation. Le capitalisme belge 
participe ,et nous oblige à parti­
ciper, aux plans de guerre de l'al 
liance atlantique. 

Le mouvement syndical est au-
. jourd'hui confronté à tous C~§ PJO 

blèmes à la fois.C'est la raison 
pour laquelle,on ne peut se conten 
ter de mobiliser certaines forces, 
de la classe ouvrière pour fa ire 
pression sur le capitalisme. Il 
faut organiser les travailleurs a­
fin de se préparer à changer cette 
société capitaliste,à prendre en 
mains la direction de l'économie, 
pour que le développement économi­
que réponde aux besoins de la popu 
lation.Il faut sortir la Belgique, 
de .l'arriération dans laquelle le 
régime capitaliste la maintient et 
l'enfonce de plus en plus. C' est 
une tâche pour tous les travail 
leurs,qu'ils soient flamands , wal -
lons, belges ou immigrés,FGTB ou 
CSC, hommes ou femmes, et jeunes 
ou vieux. 

Ce n'est pas volonté de com -
bat qui manque parmi les travail -
leurs.Mais ils ne veulent pas non 
plus de petites grèves qui n' of 
frent pas de perspective anti-capi 
tali ste. Les "grèves ri.u vendredi • 
ont fait tomber le· gouverneme~t 
Tindemans.Elles ont certainement, 
contenu les intentions les plus 
réactionnaires des capitalistes a 
fin que faire payer la crise à la 
population.La grève du 7 décemblre 
a joué aussi ce rôle,de même que 
les assemblées et résolutions fer 
mes du mouvement syndical pour ne 
pas toucher à la Sécurité Sociale. 

Mais les travailleurs ne s ' 
en contentent pas.Ils ne v~ulent 
plus être des participants passifs 
à des réunions où tout se dé::.i.de 
sans discussion,sans débat, et ou 
les dirigeants syndicaux Font vo -
ter oui ou non,et c'est tout. Il 
faut une pleine démocratie dans le 
fonctionnement syndical.Le front 
commun syndical n'avait jamais é ­
té rompu à la base.Ce sont les di ­
rections syndicales qui font des 
disputes d'appareils et maintenant 
elles reconstruisent ce front Com-

mun sans plus d 'explications aux 
travailleurs. 

De même pour les 36 Heures,la 
lutte a été pratiquement abandon -
née par la direction syndical e et 
toujours sans la moindre explica -
tion ni discusssion.Il en a été de 
même pour la déci sion de l'Interré 
gionale wallonne de la FGTB d 1adop 
ter un programme de "fédéral isme 
radical" .Le congrès qui a été con­
voqué pour adopter ce programme a 
mis les travailleurs devant un 
fait accompli.L'assemblée du 1er 
Juillet a été convoquée de la même 
mani ère:Aucune discussion dans les 
entreprises,pas de résolutions ve 
nant de s usines,des bureaux,aucune 
participation de la classe ouvriè­
re pour discuter et décider un 
plan d'action et un programme ou -
vrier face à cette crise totale du 
s ystème capitaliste. 

Notre Parti appelle a faire 
cette discussion dans les entrer,ri 
ses,dans toutes les orqanisations, 

du mouvement ouvrier, en front uni 
que FGTB et CSC, en front unique 
wallons-flamands, en front unique 
des Syndicats avec les Partis de 
gauche-y inclus les mouvements fé­
dérali stes qui cherchent le pro 
grès de la population wallonne et 

flamande- à di scuter et analyser, 
la nature de cette crise capitalis 
te actuelle,son caractère structu­
rel et irréversibles ans change -
ment de la société,et à unir cette 
lutte pour les revendications de 
défense de la Sécurité Sociale, de 
défen se des droits des chômeurs,de 
défense des droits des pensionnés, 
des malades , des jeunes et des tra 
vailleurs immigrés à des condi 
tions de vie humaines, avec la lut 
te pour un plan ouvrier de dévelop 
pement de la Belgique , un plan 
pour chasser le capitalisme et 
pour organiser collectivement l' 
économie en fonction des besoins 
de la population. 

Le 30 Juin 1980 

A PROPOS DES FAUSSES 
ALERTES D' 
IUCLEAIRE 
GOITRE LES 

Le 9 Juin 1980 

ATTAQUE 
SOVIETIQUE 

YAIIEIS 
J.Posadas 

Les Yankees sont en train de faire des essais- du genre des pan­
nes de courant (qui se produisirent à Ne;, York) - pour préparer les 
gens et essayer de prendre les Soviétiques par surprise, C'est de la 
folie, Le seul fait de concevoir une telle chose semble impossible, 
mais il s'agit aujourd'hui du dernier acte pour le système capitalis 
te. Il n'y aura plus d'autres guerres après celle-ci: c'est la fin 
d'un système et - pour les capitalistes - la fin de la vie, la fin 
de tout. C'est pour cela que se créent des types, ayant une imagina­
tion qui est inconcevable en temps normal . Ce n'est pas Carter, ni 
même les grands capitalistes qui en décident; ce n'est pas l'ensem -
ble du capitalisme, mais une équipe - à l'insu même de Carter - qui 
agit ainsi , reflétant et exprimant cette folie du système capitalis­
te. Ce n'est pas à proprement parler de la folie, mais bien l'état 
actuel du système capitaliste. Si on mettait tous les capitalistes, 
ensemble sur une scène, on verrait une maison de fous: Carter, Gis­
card, Kennedy , Thatcher, et aussi le type qui a voulu tuer la prési­
dente de Bolivie. 

Cette fausse alerte est un essai, comme le furent les pannes de t 

courant dans les grands centres nord-américains, ou le massacre de 
la Guyana (référence au massacre collectif de la secte de la Guyana, · 
que J,Posadas avait dénoncé dans un article comme le fait de la CIA, 
et de l'impérialisme, dans le but de faire des essais). La stratégie 
de l'impérialisme consiste, d'une part à faire des essais pour com -
prendre des évènements dont il ne sait pas comment ils vont se dérou 
1er , et aussi pour habituer la population, et pour voir comment elle 
va se comporter et réagir. D'autre part, l'impérialisme lance aussi, 
certaines fausses alertes; mais à un certain moment , ce sera une a­
lerte pour de vrai. 

Cette guerre ne sera pas une guerre ordinaire. Elle emploiera , 
dès le début, les armes atomiques. C'est une guerre finale de clas-­
ses: c'est la fin de l'existence d'un système. Cela crée, par consé­
quent, des sentiments malveillants, diaboliques dans la pensée des 
capitalistes - non que ceux-ci soient diaboliques, mai s parce qu'ils 
ne peuvent pas tenir compte de la raison des gens. Ils pensent comme 
une caste, comme une classe qui va s'effondrer et qui veut se sauver 
à tout prix . Ils perdent tout raisonnement, toute intelligence, . et 
le peu de logique dont ils faisaient encore usage. Le capitalisme ne 
peut user de la logique normale , car il devrait alors se suicider.Sa 
logique est "je commande, j'ai l'argent, j'ai les armes!". C'est ain 
si qu'il pense. Il ne peut accéder à la logique, qui fait voir que 
le mo~de va se libérer de l'oppression, parce qu'il s'évanouirait. 

Mais cette logique influence quand même des ~ouches de son propre 
système: des militaires , des hommes politiques, et même les famil - ~ 
les des bourgeois . 

(suite page 6) 
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La conception des Partis Communistes sur 
les problèmes de la paix Le titre est de la rédaction J.Posadas 

Certains partis communistes 
posent le problème de la paix d' 
une façon qui n 'est pas correcte. 
On ne peut pas dire : "la paix, la 
paix ... 11 • Il faut partir de ce 
que l'impérialisme ne veut ni ne 
peut faire la paix parce que c' 
est contre ses intérêts. On ne 
peut donc créer l'illusion de la 
paix. Nous voulons la paix , mais 
pour faire la paix, il faut faire 
des transformations sociales, u ­
nir la lutte pour la paix à celle 
pour les transformations sociales 
de sorte que, dès le début de la 
guerre, les gens continuent la 
lutte pour les transformations so 
ciales . 

En posant par contre la lut­
te pour la paix séparément de la 

. lutte pour les transformations so 
ciales, on crée des illusions par 
mi les gens et on crée la possibi 
lité de les dissuader et les dévi 
er de leur objectif principal et 
de laisser la bourgeoisie prendre 
en mains ce mouvement et en faire 
ce qui lui convient à elle. La 
bourgeoisie européenne veut la 
p~ix pour l'Europe; une p&rlie 
d:ês travaillistes et des libéraul< 
en Angleterre ont fait un accore 
entre eux pour lutter pour lê 
paix; ils sont contre les YankeeE 
qui n ' ont pas encore signé les 
accords SALT II. , c'est à dire, 
qu'ils créent une série d'illusi ­
ons qui signifient qu'on reste dé 
sarmé car, pour approuver la paix 
on laisse de côté la lutte de 
classes. Au lieu de cela, on peut 
dire : "nous voulons la paix. Pour 
l'obtenir, il faut prendre le pou 
voir. C'est la seule façon d'obte 
nir la paix". Il faut donc ooser 

conji:>intement à l ' objectif de la, 
paix, celui de la prise du pouvoir 
ou d'aller au gouvernement pour 
pouvoir déterminer la politique du 
pays. 

On ne doit pas exclure, dans 
le cas de l'Italie, que se repro -
duisent des situations comme celle 
du passé: le gouvernement italien 
était l'allié des allemands et, en 
1944, il est passé dans l'autre 
camp quand il a vu qu'il n'y avait 
plus rien à faire. Mais aujourd' 
hui les communistes espèrent, par 
leur politique contre l'installa -
tion des missiles atomiques, ren­
contrer l'appui de la population , 
sur la base du rejet et de la peur 
de l'arme atomique, et non en fonc 
tion d'une analyse et d'un program 
me politique. Ils n ' éduquent pas 
le militant de cette façon. On 
peut prendre cette position. Nous 
aussi nous sommes pour la paix 
"pain, paix et liberté". Mais il 
faut pour cela, prendre le pouvoir 
ou aller au gouvernement, et alors 
garantir la paix . Mais il ne s' 
agit pas seulement pour les commu­
nistes d'aller au gouvernement. Il 
faut encore que ce soient eux qui 
décident dans le gouvernement • 

Ils doivent faire des appels, 
en disant : "la bourgeoisie ne va 
pas faire la paix" . Sa propre peur 
oeut la oousser à faire des ac­
~ords, d~s négociations. Mais ce 
n'est pas la bourgeoisie italienne 
qui décide: les Yankees vont corn -
mencer la guerre et le reste de la 
bourgeoisie ne peut pas s'en exclu 
re, elle va devoir les suivre. C' 
est un désastre pour la bourgeoi -
sie aussi, parce qu 'elle va entrer 
en guerre à contre-temps, au mili ­
eu d'une di vision et de divergence 
très grande, et cela va faciliter 
énormément la tâche du mouvement 
révolutionnaire . 

Ce que craignent les Yankees , 
c'est que les Soviétiques occupent 
toute l'Europe en un mois. Ce seul 
fait va créer un sentiment défai -
tiste aux Etats- Unis, qui va se prc 
pager rapidement. C'est pourquoi, 
ils essaient d'accélérer la prépa­
ration de la guerre . c'est intéres 
sant de suivre la polémique ent~e 
Carter et Kennedy, dans laquelle , 
Kennedy est l'expression d'un sec ­
teur du capitalisme et de la peti 
te - bourgeoisie aisée. Elle sait 
que la guerre est sa propre fin et 
elle n'en veut pas; elle veut fai­
re des pactes, des accords, conti­
nuer à gagner du temps. 

Mais le grand capital, quant à 
lui, sait que cette politique est 
encore pire pour eux, surtout du 
fait que le chômage ne fait qu'aug 
menter . On le voit dans les ferme­
tures de grandes entreprises, ,de 
consortiums aux Etats-Unis, comme 
en Italie (la FIAT) , en Allemagne, 
et en Angleterre. S'ils ne font la 
guerre, il va se produire un effon 
drement de grandes entreprises,une 
crise brutale du capitalisme et 
les communistes iront au gouverne­
ment. Les capitalistes sont en 
train de chercher que faire, face 
à cette situation. 

Les communistes doivent voir 1 
ensemble de ce panorama. Ils ont 
un objectif de transformation de 
la société, qui n'est pas incor -
rect . Mais leurs moyens politiques 
sont, pour la plupart, incorrects. 
Ce n'est pas mal de dire : " il 
faut être contre le réarmement" 
mais il faut dire en même temps 
"l'OTAN hors d'Italie""; autrement 
ils créent une confusion parmi les 
ouvriers , les paysans, les intel -
lectuels, qui se posent la questi ­
on : "mais si nous sommes contre 
le réarmement, nous devons être 
contre l'OTAN. Nous ne voulons ni 
l'OTAN, ni les ~oviétiques; mais 
c'est l'OTAN, et non les Soviéti -
ques, qui se trouve dans le pays". 
C'es t le capitalisme italien qui 
provoque la crise que vit le pays, 
et non les troupes soviétiques. L' 
OTAN aggrave la crise, car elle 
oblige le capitalisme italien à 
consacrer 20% de son budget à la 
guerre, alors qu'il pourrait les 
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consacrer à l'économie . Ce s dépen ­
ses militaires sont soutirées aux 
dépenses destinées à la population 
à la création de moyens de produc­
tion, de vie, de création, des 
gens. Elles provoquent de la pollu 
tion, comme on le dénonce constam­
ment, et comme c'est le cas, par 
exemple, des bateaux chargés d 'ar­
me s atomiques qui sont stationnés , 
en Sardaigne. 

Les masses communistes cher -
chent à intervenir pour peser sur 
le Parti Communiste, le pousser , 
lui faire sentir : "nous sommes d 1 

accord qu'il faut faire un gouver ­
nement qui sorte le pays de son 
arriération". C'est cela qui est 
le plus important, pour pouvoir dé 
eider ensuite l'autre politique 
s'opposer à la guerre et aller au 
gouvernement pour éliminer le capi 
talisme, de sorte que s'opposer à 
la guerre , signifie aussi , s'oppo 
ser au capitalisme; et on ne crée 
pas l'illusion que la bourgeoisie, 
elle -même , pourrait avoir intérêt 
à s'opposer à la guerre. 

La bourgeoisie est contre le 
réarmement en France, ou en Italie 
de même qu 'elle ne veut pas suivre 
Carter dans toute sa politique , 
par exemple le boycott des jeux O­
lympiques de Moscou , parce qu'elle 
est concurrente de.l'impérialisme 
yankee . Mais s'il y a la guerre, 
elle va aller avec Carter. Cela in 
dique une faiblesse du capitalisme 
aui va entrer en guerre en boitant 
.. Il ne la commencera pas avec dé­
cision, ni capacité. 

La décision du Parti Communis 
te Italien de s'opposer aux missi ­
les yankees, d'être contre la guer 
re, est très importante parce que 
cela va conduire le Parti à corn 
prendre que, pour s'opposer à la 
guerre, il faut aller au gouverne ­
ment et dominer ce gouvernement et 
en déloger les forces capitalistes 
qui sont les responsables de la 
guerre. Il faut montrer l'identité 
qui existe entre l'OTAN, le réarme 
ment , les armes atomiques et la 
guerre . On ne peut pas être contre 
la guerre et admettre en même temp: 
que l'OTAN soit en Italie. 

De plus, la présence , de · 1 

OTAN en Italie ne sert pas seule -
ment pour la guerre de demain ,mais 
pour la guerre d 'aujourd'hui, con ­
tre les masses italiennes. C' ·est 
un point d 'appui du capitalisme 

) 
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pour intervenir contre n 'importe 
quel mouvement révolutionnaire . L' 
ambassadeur yankee en Italie in­
tervient déjà ouvertement. Le délé 
gué de la démocratie chrétienne al 
lemande est intervenu dans le con­
grès de la DC italienne, pour dire 
qu ' il était contre les communistes 
C'est une ingérence dans les affai 
res intérieures du pays ! Ils le 
font, même s'ils savent que cela 
aura des répercussions défavora 
bles pour eux, pour encourager la 
droite à ne pas céder aux communis 
tes. Si les communistes vont au 
gouvernement en Italie, les soci -
aux-démocrates augmenteront leurs 
voix en Al lemagne : ils craignent 
ces conséquences et cherchent à 
unifier le capitalisme en Europe 

Cependant, Strauss se pronon­
ce, lui aussi, pour le désarmement 
car il veut un réarmement calculé . 
Ils ne veulent pas rompre avec l ' 
Union Soviétique, ni surtout avec 
l'Etat ouvrier allemand qui est 
leur associé principal pour une 
quantité énorme d'investissements. 
Une des principales entreprises mé 
tallurgiques d'Al lemagne capitalis 
te (la Krupp) , déclare qu'il est 
i mpossible de rompre les relations 
avec l'Allemagne - Etat ouvrier 
car les 30% de ses affaires se 
font là. En plus, Krupp représente 
l'Etat ouvrier allemand au plan 
international. Alors, ces capita -
listes allemands pensent : "nous 
sommes anti - communistes ••• mais 

' les affaires sont les affaires, il 
ne faut pas que cela change •.• 11 • 

Il faut comprendre que le 
Parti Communiste a accepté l'OTAN 
pendant très longtemps et qu'il a 
en son sein, un grand nombre d'in­
tellectuels qui-n'ont pas d'idées, 
pour cette étape, ni d'analyses ,ni 
de politique, et qui s'adaptent au 
capitalisme. Le Parti Communiste 
cherche comment surmonter cela en 
se déclarant contre le réarmement, 
et contre la guerre . Mais faire 
partie de l'OTAN, signifie appuyer 
l'OTAN dans la guerre. Or, les corn 
munistes sont contre la guerre. Qu 
est- ce qui décide? être à l'OTAN, 
ou être contre la guerre? c'est d' 
être contre la guerre qui est déci 
sif ... Il faut intervenir en ai­
dant à comprendre ces problèmes et 
en comprenant qu'il y a un proces­
sus d 'élévation . 

17 .2. 1980 J. POSADAS 

LE CONGRES INTERNATIONAi.. 
DE THEOLOGIE ET LA 

CRISE DE L'EGLISE J.Posadas 
Extrait de "UN ITA", du 11 mars 1980 . 

~LE CONGRES INTERNATIONAL DE THEOLOGIE 

Le 11 Mars 1980 

:Le titre est de la rédaction 

réuni au Brésil, avec la participati on de 180 spécialistes de 42 
pays , a publié un document contenant un appel à toute la communauté 
chrétienne" pour une lutte commune pour libérer le monde du péché 
social du capitalisme". "L'évangélisation n'a de sens que si elle 
est accompagnée - surtout sur le continent latino- américain - paru­
ne lutte contre l'oppression du peuple; être chrétien, c'est cher­
cher la libération. Dans plusieurs parties du monde , et surtout en 
Amérique Latine, que l'on soit chrétien ou non, on note un réveil en 
vue de secouer le joug de l'oppression économique et sociale et poli 
tique . Le signe de cette résurrection se trouve dans les tombes vi ­
des de milliers de disparus et de martyrs au Guatémala, au Salvador, 
en Argentine, au Chili, au Paraguay, à Haïti et dans d'autres pays . 
Ils sont vivants dans la l utte des pauvres pour la terre, dans la ré 
volution victorieuse à Grenade, au icaragua et dans la résistance 
silencieuse de tant de femmes et d'hommes dans la communauté chréti -

( suite page 3) 
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LE CONGRES DE THEOlDGIE .... 
fonction do~t ils éprouvent le be­
soin. Il faut cons i dérer que ce 
congrès de théologiens se réalise, 
au nom de la couche qui dirige i a 
pensée de l'église. Il montre cor­
me 11s reço ivent l'influence eu 
progrès du monde . Ils ne parlent­
pas du prolétariat, mais ils dénon 
cent le capitalisme comme responsa 
ble , et pas l'Etat ouvrier. 

L'église ne peut plus faire 
de nouvelles croisades. Cette réso 
lution des théologiens est très im 
portante. On peut voir aussi, à 
partir de cela, pourquoi Francon ' 
a pas pu compter sur l'église.Il a 
essayé de s'y accrocher; mais l'é­
glise a dit:" et moi, qui va me 
sauver?" 

Le raisonnement des théologi ­
ens est celui de la logique socia­
le. C'est comme en Iran: les mas­
ses pensent au Coran, mais elles 
décident socialement. C'est stupi ­
de de croire que les gens arrêten t 

leur pensée à Mahomet. Ils so nt in 
fluencés par la révolution . Khomei 
ny lui-même en est influencé. Ils 
n'ont pas de capacité de raisonner 
jialectiquement, mais ils s'orien­
tent mieux, sous certains aspects, 
que certains partis commun istes 
qui croient encore que les gens 
agissent en Iran par sentiment de 
vengeance ou par leur arriération, 
alors qu'ils sont en train de pren 
ore des me sures--d 'expropr;-ation du -
capitalisme. 

La relation mondiale de for -
ces produit un effet d'influence , 
qui équivaut au triomphe de la ré ­
volution dans plusieurs petits 
pays. Elle affaiblit la structure 
de l'église et stimule les jeunes 
séminariste s. Les changements, par 
tout où ils se réali sent - que ce 
soit dans le domaine mi li taire,re ­
lig ie ux ou social - sont tous favo 
rables au progrès social. 

11 mar s 1980 J . POSADAS 
--..-..-·.._.·-·-·-··-·-··-··--··-··--·---·-..__.-...__. _______ _,,_,,._.. . .__..._. 

A PROPOS DES FAUSSES ALERTES-- -
Les militaires nord- américains - entre autres - sont bien influ ­

encés. Pour la cinquième fois en quelques semaines , la presse fait 
allusion au nombre immense d 'officiers qui sont déçus et abandonnent 
l'armée et ne veulent plus rien savoir. C'est qu'ils ne voient dans 
la future guerre , aucun chemin vers la gloire . Ces secteurs ne voien1 
plus dans la guerre, la possibilité de remporter la victoire, de re­
cevoir des décorations, des honneurs, ou une glorification individu ­
elle. Ils ont l'expérience de la Corée , du Vi etnam, et ils voient l' 
Europe leur échapper des mains , quoi qu'ils fassent . Les Soviétiques 
ont suffisamment d'armes pour vaincre: et il ne s'agit pas essenti~ 
lement d'armes atomiques, mais des populations de l ' Europe . Les Yan­
kees le savent. C' e s t pour cela aussi que les français préparent à 
présent la bombe à neutrons, qui est dirigée contre les masse s fran­
çaises et pas contre les Soviétiques. Mais les masses vont , comme au 
cours de toute guerre, employer ces armes contre le capitalisme. La 
moitié des officiers vont se retourner. 

No rmalement, il n'y a pas de désertions d ' une telle importance: 
tous ces types sont bien payés et ont des intérêts dans la guerre 
Mais il ne s'agit pas aujourd'hui , d ' un problème de conscience, mais 
d ' une question de compréhension politique: même des militai res de 
haut grade ont vu que la guerre est insensée. De hauts chefs militai 
res d ' armées capitalistes l' ont ouvertement déclaré, tel un chef de 
1 'armée belge de l ' OTAN : "cette guerre est une stupidité. Je vais la 
faire parce que j ' y suis obligé, mais c'est stupide!". Quand ils en 
viennent à renoncer à leurs moyens de subsistance, c ' est qu ' ils sont 
profondément touchés par un sentiment de déception (envers le futur 
de la société capitaliste). 

9 . 6 . 1980 J. POSADAS . 

Lettre ouverte 
au Parti Communiste 

aliser cette discussion et pour attirer les jeunes , étudi ants et 
travailleur s qui dans toutes leurs actions ,manifestations e t pro 
testations montrent qu'ils veu l ent changer la société même si ce 
n ' est pas forr.n.tlée consciemment dan s leur esprit. 

Les jeunes qui ont participé massivement aux manifestati ons, 
contre l'implantati on des missile s yankees en Europe , les jeunes 
qui se sont mobilisés contre les atteintes à l'éducation ,les ly­
céens , étudiants, et professeurs qui ont manife sté contre les 
diminutions d'horaire, les jeunes qui ont manifesté contre l'im -
plantation de nouvelles centrales nucléaires en Belgique , les éco 
llogistes qui manifestent constamment cŒ·.tre la pollution quoti -
dienne infligée à la population de certaines régions du pays mani 
festent une volonté de changer la société. Mais ils ne se revendi 
quent pas d'une ou d'une autre organisation politique . Pour pou -
voir attirer ces jeunes à la politique communist e , et à la fête 
du Drapeau Rouge , le PC peut faire tout un programme d 'activité, 
et de débats qur tous ces problèmes, qui les touchen t directement 
et que les Partis "traditionnels", ne discntent. jamais, parce 
cela ne l eur apporte aucun interêt électoraliste. 

En même temps que de donner de l 'importance aux chanteurs et 
aux divertissements , il est possible de réaliser beaucoup plus de 
débat s ,de discussions politiques ,non pas réservés à des 11 spécia­
listes11 mais dans lesquelles tout le monde puisse i ntervenir et 
se sente concerné. Sur le même podium qui sert aux chanteurs et 
aux &i~etti sserneats ,il est possible d 'al terner des débats poli ­
tiques et même de laissser le choix d 'un <lé bat aux gens . 

:votre participation à la fête du Drapeau Rouge a pour objec­
tif de contribuer à ce que le Parti Communiste soit un instru 
ment de progrès, un in s trument pour changer la soci été en Belgi -
que . 

Pour ce1a,l'ouverture à d 'autres courants ne pourrait porter 
aucun préjudice au Parti Communiste . Mais il faut évidemment être 
clair sur la nature des organisatior,s qui pourraient participer, 
à la fête . Elles doivent défendre des idées qu i font progresser 
la discussion au sein du mouvement communiste,qui font progresser 
le Parti Communiste, qui défende des principes d'unification de 
la gauche en Belgique, et ne faire aucune attaque aux pays socia­
listes . 

Au lieu d ' inviter Amnisty International,il serait plus uti 
le d 'inviter les courants de la gauche socialiste, ou de la gau -
che chrétienne comme Tribunes Socialistes, Links, ou le GPTC,en­
tre autres . Ainsi,il serait possible d ' organiser des débats avec 
ces différents courants pour discuter un programme de transforma­
tions sociales pour la Belgique. Le Parti Communiste peut contri ­
buer énormément à la construction d'une gauche dans le mouvement 
socialiste sur la base d'un programme contre le capitalisme. 

Il est important d 'inviter des délégations des pays socialistes 
et de faire de s débats avec elles et de ne pas se limiter à la pré -
sentation de leur stand. Dans ce sens, il faut faire une discussion, 
à propos de la visite de la délégation de la Jeunesse Chinoise en 
Be-lgique . Nous ne sommes pas contre une rencontre entre la JC et cet 
te délégation, comme l'a fait Berlinguer en se rendant en Chine. 

Mais il faut discuter bien clairement les divergences e~ la désa­
pprobation de cette politique réactionnaire et contre- révolution­
naire de la direction du Parti Communiste Chinois,tout en fai 
san t un appel aux masses chinoises , aux militants du Parti , aux ca 
dres et miliciens de l 'armée chinoise à intervenir, à discuter 
la nécessité de l'unification de l'URSS et de la Chine contre 1 ' 
impérialisme et le capitalisme mondial . Ces courants existent tn 
Chine , mais dans les discussions ,les Jeunesses Communistes n ' 
ont pas profité de l'opportunité pour faire ces appels . 

Nous espérons,camarades , que votre réponse sera positive et 
nous sommes convaincus qu ' elle répond aux désirs de la majorité , ., 
des militants du Parti Communiste.Nous avons eu l'occasion de dis 
cuter avec les militants des différentes régions du pays et beau ­
coup de camarades ont manifesté leur regret de ne pas nous voir , 
l'an passé . 

Dans certains pays , la IVème Internationale- posadiste a des 
contacts très étroits avec les Partis Communistes , comme par , e 
xemple au Vénézuéla où nos camarades font des meetings communs a­
vec le PCV, et où le PCV publie des communiqués de notre Parti 
dans son journal . En Italie,en Espagne, les mil itants posadistes, 
participent aux réunions du Parti et sont considérés comme fai 
sant partie du mouvement communiste. En Grèce , un camarade posadis 
te a été élu conseiller communal à Athènes sur la liste communis­
te . En Bolivie , notre camarade député est intervenu au Parlement , 
en défense de l'intervention soviétique en Afghanistan ,ce qui a 
eu énormément d 'effet sur les autres courants de la gauche boli -
vienne . 

Camarades , 
En attendant votre réponse ,vous vous transmettons tous nos 

saluts fraternels et communistes 

Le 4 Juillet 1980 Pour le Bureau Politique du P.0-:R.T. 
IVème Internationale- Posadiste 



Lutte 
Ouvrière 

Organe 

Section 

du Parti Ouvrier Révolutionnaire Trotskiste 

belge de la IVe Internationale Posadiste 

19 ème ANN EE N°328 du 8 Août 1980 10 Francs 

votée: rien 
travail leurs et 

La régiona I isat ion est 
ne changera pour les 
la population 

La régionalisation est votée , 
après des mois et des mois de di s­
cussions. Mais que va-t -elle chan­
ger à la situation de la populati­
on et de la classe ouvrière. Elle 
a été présentée, et l'est encore, 
comme une panacée à la crise , au 
chômage , aux di sputes linguistique; 
et autres, par les partis de droi ­
te, mai s aussi par les organisati ­
ons du mouvement ouvrier, PS et or 
ganisations syndicales et, en par­
tie, par le Parti Communiste. Main 
tenant que cette régionalisation 
est votée , on ne pourra plus l' uti 
liser à chaque occasion, pour dire 
que c'est elle qu'il faut pour ré­
soudre les problèmes, lorsqu'il y 
aura un conflit, un problème, une 
fermeture d'usine . 

On a déjà pu constater les 

Editorial 

breuses heures supplémentaires qu ' 
ils sont obligés de prester. Les 
contradictions du régime capitalis 
te son telles que l'on voit les 

·problèmes les plus fondamentaux de 
la population qui ne sont pas sa -
tisfaits alors que 400 . 000 chômeurs 
pourraient travailler à y résoudre 

Le vote de la régionalisation, 
va-t-il aider à quelquechose dans 
la solution de ces problèmes? on 
va voir très rapidement que non 
Les sociétés de développement ré­
gional , les autorités régionales, 
dites compétentes qui se créent à 
chaque occasion, les nouvelles ins­
titutions régionalisées restent en 
tièrement impuissants devant les 
problèmes causés par les fermetures 
d'entreprises , en Flandre comme en 
Wallonie. Pourquoi? les capitalis­
tes préfèrent investir dans d 'au­
tres-p;:rys ou dans des secteurs ren 

SOMMAIRE 

TEXTE DE J. POSADAS 
6 Novembre 1980 

LES CONDITIONS POUR RATTRAPER LE RETARD 
HISTORIQUE DE L AMERIQUE LATINE voir page 3 

voir page 2 * Les grèves en Pologne: Expression de crise de crois­
sance de l'Etat Ouvrier polonais 

* La situation en Bolivie à la ve ille des élections du 
29 Juin -Résolution de la section bolivienne 

voir page 5 * La provocation de 1 'attentat d'Anvers et le triomphe 
de l '0.LP. 

* Le-congrès de la CGSP -militaires et la nécessité du 
front de la gauche pour changer la société - 3.8.80 

tables pour leurs profits; ce sont 
les multinationales qui décident 
en Belgique ; pour cette raison, la 
régionalisation ne va pas pouvoir 
imposer d 'investir ces capitaux à 
l 'intérieur du pays parce que, et 
chaque fois plus, les décisions se 
prennent en dehors des frontières 
de la Belgique . 

Le patronat, comme les années 
précédentes , essaie de profiter des 
vacances pour liquider des usines , 
et essa yer ainsi de mettre les tra ­
vailleurs devant un fait accompl i • 
C'est ce qu'ils ont fait avec Fabel 
ta et Intermills. mais dans l ' une , 
comme dans l'autre usine , la répon­
se a été i mmédiate; les travail 
leurs sont revenus de leur lieu de 

tentifs et vigilants face aux atta­
ques du gouvernement et du patronat 

Déjà lors du meeting du front 
commun syndical du Ier juillet , mi -
litants et délégués syn-
dicaux ont montré qu 'i ls étaient 
prêts à intervenir, à se mobili ser, 
mais les directions syndicales don ­
nent des délais jusqu'en septembre, 
et ne donnent pas de programme de 
combat, de changement social. 

Les occupations d 'Intermills, 
et de Fabelta , la lutte à Chooz con 
tre l 'installation de la centrale 
nucléaire, montrent que la populati 
on est préoccupée et attentive aux 
problèmes du pays. 

La fermeture de Fabelta montre 
vacance pour faire une assemblée gé aussi la faillite de ce qu ' on a ap­
nérale et décider d 'occuper leur pelé l 'initiative publique. La solu 
usine. En plein mois de juillet, la tian n'est pas de revendiquer la 
population de la région est venue participation pl us grande de l 'éta t 
massivement exprimer sa soli darité, dans la structuration de l'entrepri 
et démontrer que les gens ne se sen 
tent pas "en vacances" et sont att - Suite page 6 

conséquences désastreuses de cette 
loi, dms un fait appelé "divers" , 
comme l'incendie de la ferme près 
de Renaix. Il a fallu attendre les 
secours "communautaires" qui ve ­
vaient de beaucoup plus loin alors 
que cette ferme se trouvait à pro ­
ximité du service de pompiers de 
la région linguistique flamande! 
L ' absurdité de ces mesures a provo 
qué l'indignation et les protesta 
tians des gens de la région, y com 
pris des échevins, même les "régio 
nali stes". Si la régionalisation 
mène à de telles absurdités, que 
signifie encore être régionalis­
t e? cet i ncendie est un petit exem 
ple, mais il montre la brutalité 
des relations et des mesures admi ­
ni stratives dictées par la défense 
du système capitaliste. 

RESO LUTI ON DU BUREAU POLITIQUE DE LA SECTION BELGE 

On a pu constater la même in ­
c urie de s pouvoirs publics , au mo ­
ment des tempêtes et des pluies di 
luviennes qui ont provoqué les 
crues des rivières, détruit les 
cultures, envahi les terrains de 
camping. Le gouvernement est resté 
impuissant devant cette situation. 
Pourtant tous ces phénomènes sont 
prévisibles et évitables si le gou 
vernement et les ministères cancer 
nés se préoccupaient de la vie des 
populations. Mais toutes ces inon­
dations ont touché avant tout des 
personnes modestes et des travail ­
leurs, et cela n'avait pas beaucoup 
d ' intérêt pour le capitalisme . 

Tou s ces problèmes s'ajoutent à 
tous ceux de la vie quotidienne qui 
sont le chômage, les fermetures d ' 
entreprises, l ' augmentation· des 
prix;- l ' augmentation et la créati­
on d ' impôts. Un sentiment de rébel 
lion , de raz-le-bol grandit et s' 
ajoute aux problèmes des accidents 
du travail, de la pollution , del ' 
augmentation des cadences de tra -
vail , au problème de l 'installati ­
on de centrales nucléaires , comme 
celle de Chooz à la frontière. Les 
fonctionnaires du parlement eux -
mêmes protestent contre les nom -

CONTI NUER LA CAMPAGNE POUR 
METTRE EN ECHEC LA JUNTE FASCISTE 

DE BOLIVIE 
pour la libération des détenus politiques et syndicaux 

Le coup d'état de la droite mili -
taire en Bolivie était en prépara­
tion quasi publique depuis plusi -
eurs mois. Après les dernières é­
lections, la gauche malgré ses .di­
vi sions, était assurée de la majo­
rité parlementaire et de porter .au 
pouvoir Si les .Suazo. Les militai ­
re s, qui ont agi comme le .bras de 
la .bourgeoisie, de l'oligarchie bo 
livienne , de l'impérialisme yan -
kee et des autres dictatures d '.Amé 
rique Lati ne, ont pris les devants 
pour couper court à la .radicalisa­
tion très grande des masses et_ à 
l'interven tion de la classe ouvri­
ère. Pour ne pas répéter les er­
reurs de Natu sch Busch, 1 'équipe 
de s mil itaires cette fois-ci s'es t 
empressée de diriger la répression 
et les assassinats contre tous les 
dirigeants politiques et syndicaux 
et de di ssoudre 1a COB et les syn­
dicats, et de placer tous ses hom- · 
me s à des postes clé dan s 1 'armée 
pour éviter les dissensions et les 
oppositions. 
No us saluons avec toute notre fra­
ternité et émotion la classe ouvri 
ère de Bolivie, et .essentiellement 
les mineurs, qui maint iennent une 
résistance héroïque pour faire é­
chec à ce nouveau coup et qui le 
font malgré le manque de diiection 
et la faiblesse de leurs diri -
geants, comme ceux de 1 ' UDP qui 

considéraient 1 a partie .comme per­
due. C'est cette résistance de. la 
classe .ouvrière, ainsi que le vas­
te mouvement de protestation et de 
solidarité dan s le monde , qu i ont 
redonné confiance .pour organiser 
la lutte, même s dans les pires co n 
ditions, et déloger cette fasciste 
émule de Pinochet. 
Nou s manifestons toute notre soli­
darité pour tous les travailleurs, 
les militants et .dirigeants poli -
tiques et syndicaux - dont notre 
camarade CARLOS FLORES , 
député, qui ont été arrêtés. tor­
turés ou assassinés .par les mili -
taires, et faisons appel à toutes 
les organisations et tous les mili 
tants progressistes en Belgique , à 
poursuivre une intense campagne , 
pour obtenir la libération de tous 
ces camarades boliviens, et dans 
l'immédiat, que soit connu leur 
lieu de détention et respectée 
leur personne. 

La réaction contre le coup d'état , 
a été très importante dans le mon ­
de entier, et en particulier en A­
nérique Latine, en Europe et dans 
les Etats ouvriers. C'est déjà une 
démonstration de 1 a fai.bles se et 
du manque de base soc iale du coup 
militaire, que 1 'impérialisme yan ­
kee doive le désavouer en public, 

: alors qu'il a collaboré à sa prépa 

ration ou, en tout cas, . sera 
prompt à le soutenir s'il parvient 
à se stabiliser. 
Tout le mouvement anti -i mpérialis, .. 
te et progressiste du monde .s!est 
élevé très rapidement avec la vo -
lonté de ne pas accepter un deuxiè 
me Chili! En Europe, en pleine pé­
riode dite de "vacances", toutes ., 
les organi sati ons ouvrières se 
sont mobi lisées, socialistes,com -
muni stes, chrétiens, syndicat s •• 
Il faut maintenir ces actions en 
permanence pour soutenir la lutte 
de s .masses boliviennes et défendre 
la vie de tous ceux qui ont été ar 
rêtés. Mais il faut aussi discuter 
la signification politique de ce 

coup d'état en Bo livie. 

Nous publions dans ce numéro de 
LUTTE OUVRIERE une résolution du 
P.O. R. (T .-P.), section bolivienne 
de la IVe Internationale Posadiste 
qui montre bien les conditions dlns 
lesquelles se déroulaient ces élec 
tians et la prévision du coup d' 
état et qui appelle à unir .les 
forces de la gauche pour y faire 
face. Nous publions également un 
article du camarade J.POSADAS qui 
analyse les causes historiques de 
1 'instabilité permanente de l'Amé-
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LA_ SITUATION EN BOLIVIE 
VEILLE DES ELECTIONS A LA 

DU 29 JUIN 
Voter 
et les 

massivement 
candidats du 

pour Siles 
PO.R. (T-P) 

Salinas 

Ces informations sont extraites du journal LUCHA OBRERA 
organe du Partido Obrero Revolucionario (Trotskista-Po­
sadista ) - I V Internacional, 
n° spécial du 15 juin 1980, 

RESOLUTION DU BUREAU POLITIQUE: 

A l'approche des élections, 
travailleurs de Bolivie, de la 
1er à participer activement au 
vit le pays, 

le P,O.R. (T-P ) s'adresse à tous 
ville et des campagnes, pour les 
processus électoral et politique 

les 
appe 

que 

Nou s faisons cet appel avec la conscience de la crise aigue vé­
cue par le pays, comme une partie de la crise de structure du régime 
capitaliste mondi al et national. 

Nou s appelons à voter pour SILES SALINAS parce qu'il représente, 
en ce moment, la seule alternative électorale pouvant garantir la con 
tinuité du processus démocratique et ouvrir les possibilités d 1ins -
tallation d'un Gouvernement Populaire. 

Le pays traverse une situation critique: la crise économique ex -
prime l'impuissance et l'incapacité et l'épuisement du régime capita 
liste pour développer le pays et résoudre les problèmes des masses. 
Il n'y a aucune possibilité de développer le capitalisme et encore 
moins de le stabiliser: or c'est à cela que prétendent les diverses 
fractions -de la bourgeoisie qui s'affrontent actuellement aux électi 
ons et aui font aussi des tentatives de coups d'état, 

Face-à cette situation, la gauche n'a pas su non plus organiser, 
une issue politique révolutionnaire, alors qu'il y avait des conditi 
ons excellentes pour le faire. Depuis la grève de la fai m des quatre 
femmes de mineurs et les deux dernières élections, il est prouvé qu' 
il y a des conditions très bonnes pour que la gauche puisse imposer 
un Gouvernement Populaire. Lors des dernières élections, le triomphe 
de l'UDP fut énorme et inattendu pour la propre direction de l'UDP: 
non seul ement la classe ouvrière et la paysannerie l'avait appuyée, 
mais encore de vastes secteurs de la petite-bourgeoisie. Le coup de 
force de Pereda essaya de contenir cette situation, mais l'armée el­
le-même se vit obligée d'imposer la réalisatioIL.d.e-r20uW2l.les-él..eoc-i 
ons. -Lors- des sec"""andes élections, l'UDP a de nouveau reçu l'appui po 
pulaire, mai s la di rection a craint de mobi liser les masses derrière 
un programme et de lutter pour des transformations sociales. Ell e 
fit une mobilisation purement électorale et empêcha l'intervention 
politique de l'avant-garde révolutionnaire et populaire. 

L'UDP n'a pas su organiser l'appui dont elle disposait, lui don -
ner un axe organique permettant à tous les mili tants UDPi stes de 
trouver un canal d'expression et de ne pas rester de simples vitants 
et supporters de l•UDP. Il fallait avancer dans la construction d'un 
grand instrument politique unitaire, pouvant conduire les masses vers 
un gouvernement populaire, avec ou sans élections. Pour cela, il 
était fondamental pour 1 1 UDP de définir un programme, et pas seule -
ment un document abstrait, mai s un programme qui soit un instrument, 
pouvant orienter quotidiennement les masses aans leurs l uttes et 
leur donner une transcendance politique, leur mon trer qu'il fallait 
lutter pour le pouvoir pour réaliser ce programme, 

Mais les partis de l' UDP n'étaient pas et ne sont pas préparés à 
cette tâche, car chacun d 'eux cherche son intérêt de parti, sa crois 
sance propre, en concurrence avec les autres. Sur la politique quoti 
dienne ils ne sont jamais d 'accord et ils ne s'unissent que pour se 
présenter aux élections afin d'en tirer le maximum de sièges et de 
continuer leur concurrence. Les .masses l'ont vu et l'ont compris 
elles ont perdu confiance dan s ce front, qui s'est déjà installé sur 
une position réformiste de gauche; car il s'agit en fait maintenant, 
d ' une alliance entre le nationalisme bourgeois populiste du MNRI, la 
tentative social-démocrate du MIR et la position exclusivement anti­
fasciste du PCB. Ils ne cherchent, en dernière instance, qu'une mo -
dernisation et une démocratisation du capitalisme, en concurrence a­
vec les yankees, et au travers d'un rapprochement avec les bourgeoi­
sies européennes et les Etats ouvriers. 

L'UDP n'a pas rempli le vide de direction révolutionnaire et les 
masses ont alors cherché à utiliser la COB (Centrale Ouvrière Bolivi 
enne ) comme un instrument politique, qui fut fondamental au moment 
du coup d'état de Natusch Busch. 

Les masses s'orientaient plus à gauche et la nécessité du FRONT 
UNIQUE DE LA GAUCHE est apparue, vu que des secteurs de la gauche 
tels que le PS-1 et le PRIN se montraient plus conséquents avec les 
masses. Not re Parti lança le mot d'ordre de FRONT UNIQUE DE LA GAU -
CHE en alliance avec les syndicats et la COB, No us avons agi ainsi, 
parce que les syndicats sont la représentation la plus directe des 
masses et ont réellement la force de déterminer des changements dans 
le pays. Mais on ne pouvait pas proposer le Front Un ique de la Gau -
che pour en rester seulement à des discussions au sommet, C'est pour 
tant dan s ce genre de di scussions invivables que se lança le PS-1 
Nou s avons manifesté notre disposition à discuter, de toutes maniè -
res; mais toutes ces propositions ne se sont pas concréti sées car le 
PS-1 est resté dépendant des manoe uvres de l' UDP et de Lechin: il n' 
en est donc rien sorti. 

Cependant, les masses ne se sont pas laissées démoraliser. Elles 
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Résolution du Bureau Politique sur la Bolivie ....... . 
ritjue Latine, et en particulier de prendre des résolutions dans les 
la Bolivie, et quelle est la voie organes de direction, pour défen -
pour en finir avec elle et .permet- dre le processus démocratique et 
tre enfin le progrès des masses la contre les préparatifs de coup mi-
tino-américaines. litaire. 

L'expérience de la Bolivie est aus 
si pleine de conclusions pour les 
luttes en Belgique. Elle montre 
que le capitalisme - où qu'il soit 
ne respecte pas les droits démocra 
tiques même dans ses luttes inter­
bourgeoises, quand il voit son 
pouvoir mis en danger par les mobi 
lisations des masses. Elle montre 
aussi que la classe ouvrière est 
le centre essentiel - même quand. 
elle n'a pas un grand poids social 
comme en Bolivie - pour soutenir 
la lutte pour les droits démocrati 
ques et le faire par tous les moy­
ens nécessaires et que le parle 
ment n'est pas le centre de cette 
lutte, qu'on ne peut pas s'en re -
mettre à lui pour résoudre les 
problèmes des masses. Il est une 
tribune ou un moyen de mesurer les 
rapports de forces, un lieu de ré­
percussion des revendications .et 
des résolutions des masses, mais 
il ne suffit pas pour donner don -
ner la solution de leurs problè 
mes; pour cela il faut des trans -
formations sociales et pas seule -
ment des mesures démocratiques. Il 
faut organiser les moyens d'inter­
vention , de participation et de 
direction de la classe ouvrière 

Il faut voir aussi que l 'UDP est 
passé, en trois ans, de 60 à 52% .à 
38% aux dernières élections, car 
elle a perdu la confiance d' t une 
partie importante des masses, Ce -
pendant, même ainsi, l'ensemble de 
la gauche aurait eu une majorité 
au parlement. Le parti de Paz Es -
tenssoro s'apprêtait à respecter 
cette majorité et laisser le .gou -
vernement_à Siles Suazo. Cela ou­
vrait la voie.à un processus beau­
coup plus élevé .qui devait aboutir 
à des transformations sociales. C' 
est pour le prévenir que la junte 
de Meza a pris le pouvoir. 

Elle ne l'a pas pris car elle 
avait de la force mais parce que 
la gauche l'a laissé .agir. Ce coup 
d'état n'a rien de fatal! Il n 'est 
pas encore assuré de .sa victoire. 
C'est pourquoi nous appelons les 
camarades du P.C.B., du P.S., des 
syndicats, de la gauche chrétienne 
et des groupes .de gauche, à déve -
lopper la campagne de _solidarité 
avec les masses de Bolivie pour 
mettre en échec cette junte par 
tous les moyens! 

3.8.1980. 

! pour qu'elle puisse s'adresser a Nou s demandons d'envoyer des télé-
toute la popul~tion et l'organiser grammes et lettres pour la libéra-

les mineurs boliviens ont commencé tion de CARLOS FLORES BEDR~GAL et 
tou s les détenus politiques et s yn à le faire, avec les radios et les 
dicaux à : comités ouvriers - paysans, mai s 

ils n'ont pas pu généraliser ces Sr.General Garcia Meza 
organismes parce que les dirigearts Palacio Quemado 
politiques, et principalement l' LA PAZ - Bolivia 
UDP ont cru qu'il suffirait d€ fai avec une copie à l'adresse de no -
"'" n"""SS.:Ï.O-A- au par l eme-Rt -eu. d~ - -e-t'-a:e-1e-.~ - ·~ Les ' greves en Pologne: 

cnse de . expression de 
de l'Etat ouvner 

croissance 
polonais 

L'Etat ouvrier polonais traverse une crise aigue, produite d'u­
ne part par la mauvaise administration bureaucratique, par l'existen 
ce de la petite propriété rurale qui empêche un développement agrico 
le important, par le commerce avec les pays capitalistes qui a pris 
beaucoup d'ampleur ces dernières années et a importé une inflation, 
atteignant 10%. Mais une raison fondamenta le de cette situation est 
que le développement même des Etats ouvriers requiert une plus gran­
de intervention des masses et que les masses exigent de meilleures 
conditions de vie et de qualité; les grèves des ouvriers de Pologne 
n'attaquent pas l'Etat ouvrier ni le socialisme, mais la mauvaise 
planification, la mauvaise distribution et recherchent une distri -
bution plus équitable. Ces grèves ne sont pas contre le socialisme, 
ni contre le gouvernement, mai s pour élever les salaires et obtenir 
une répartition juste, ce qui va affecter les intérêts des secteurs 
privilégiés, des gérants, de la bureaucratie. 

Ces grèves font partie de la lutte politique ouverte, dans la­
quelle les secteurs bureaucratiques qui ne changent pas sont une en­
trave pour le développement de l'Etat ouvrier et doivent sortir; la 
pression permanente du mouvement ouvrier et sa patience vont triom -
pher en imposant des progrès socialistes en Pologne. 

La démission de Jaroszewic au congrès du POUP, qui a eu li e u cet 
te année, et celle d'autres dirigeants signifie un chan gement vers 
la gauche, comme l'a analysé le cde J.Posadas. Babiuch, l 'actuel pre­
mier ministre qui a remplacé Jaroszewic représente un secteur plus 
lié au prolétariat et en particulier aux mineurs de Katowice qui sont 
le secteur le plus politisé'du prolétariat polonais. Il cherche à 
faire un nettoyage dans l'appareil et s'appuie sur ces grèves pour 
cette tâche. 

Ces grèves sont un démenti catégorique aux dissidents et à ceux 
qui les soutiennent dans les pays capitalistes, di sant que dans les 
pays socialistes il n'y a pas de libertés etc •. Pendant toute la du -
rée de ces grèves, il n'y a eu aucune répression , la presse polonaise 
a parlé des mouvements et les a même soutenu. 

D'autre part, ces grèves montrent que, malgré la bureaucratie, 
le prolétariat est celui qui, en dernière instance, décide; on n' a. 
jamais vu dans un pays capitaliste d'avoir 10 à 15% d'augmentation de 
salaires au bout de quelques jours; d'autre part-, l'état à du reculer 
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conditions pour rattraper le retard Les. 
historique de l'Amérique Latine 6.11.1979J. Posadas 
La cri se permanente qui existe en 
Amérique Latine est la conséquence 
de la crise économique, du dével op 
pement de la popul ati on, des lutts 
des masses, de l 'infl uence du pro­
cessus mondial de lutte anti - capi­
taliste, du progrès des pays soci ­
alistes, de l ' avance des révoluti ­
ons dans le monde et de l'instaura 
tion de nouveaux pays social istes , 
qui influencent l'Amérique Latine. 

La bourgeoisie a été incapable 
de développer l ' Amérique Latine , 
faute de conditions historiques,et 
à cause de son impuissance et son 
incapacité. Le système capitaliste 
en a fait une colonie. Il a fait 
des investissements en Amérique et 
l'a mise sous sa dominati on, comme 
un centre de production de matiè -
r e s premières agricoles, d'élevage 
de minerai s, au service de la pro­
duction du capitalisme, des guer -
res inter-capitalistes et de l'é­
crasement des révolutions. 

Mais l e dével oppement - aussi 
faible et limité soit- il - des 
bourgeoisies latino- américaines et 
celui de l'économie dans plusieurs 
pays, tels que l'Argentine, le Bré 
sil, en partie le Mexique, le Chi­
li - après la Révolution Russe qui 
ouvrit la voie au développement d' 
une partie de l'Amérique Latine et 
après 1945, quand de nouveaux Etas 
ouvriers se sont installés en Euro 
pe et en Chine, au Vietnam et à Cu 
ba - ont impulsé le développement 
de l'Amérique Latine et les luttes 
des masses. La petite- bourgeoisie, 
fut attirée à l'idée de ce qu' il 
était possi ble de développer soci a 
lement et économiquement l'Améri -
que Latine. La bourgeoisie, quant 
à elle, se montra incapable de le 
faire: elle ne fait de développe -
ment que sur la base d'intérêts d' 
accumulation, du profit, et pour 
cela, elle doit affronter le reste 
du système capitaliste et la con -
currence des grands pays capitalis 
tes qui ont les moyens de concen -
trer la production, et qui ont 
une capacité technique, d'organisa 
tion et de concentration des finan 
ces . Elle doit aussi affronter l e 
retard de l'Amérique Latine par 
rapport au reste du capitalisme dû 
au manque de développement indus­
triel, technique, scientifique , 
dans la production, dans les rela­
tions économiques, scientifiques, 
et au manque de développement capi 
taliste . 

Telles sont les conditions ac ­
tuelles, Pour développer l ' Améri -
que Latine, le capi talisme doit 
affronter la concurrence du capita 
lisme mondial, des grands capitaux 
et de l ' impérialisme yankee, japo­
nais , allemand, français, anglais, 
qui dominent le marché mondial ca­
pitaliste et peuvent produire à la 
moitié du prix qu'offre l ' indus -
trie latino - américaine . Ce n'est 
pas un problème de volonté, de dé­
sir, de planification i ndustrielle 
en vue du développement, mais il y 
a le fait que la bourgeoisie lati­
no- américaine se heurte à la con -
currence capitaliste et au pl us 
grand pouvoir financier, technique 
productif - et donc à la mei l leure 
capacité de concurrence sur le mar 
ché mondial - du capi talisme déve­
loppé, qui empêche que l ' Amérique 
Latine se développe . 

En Amérique Latine, les grands 
capitaux, l es grandes forces de pro 
duction se concentrent sur les mati 

ères premieres: blé , cui vre, étain 
viande, pétrole, café , bananes . Ce 
sont des productions qui ne perme t 
tent aucun développement , ni écono 
mique , ni soci al, ni scientifique, 
ni culturel . Le capitalisme n'a au 
cune perspective de développer l' 
Amérique Latine, Il a fait une sé­
r i e de tentatives telles que , le 
Pacte Andin, pour es sayer de met -
tre d'accord entre elles les bour­
geoisies et de dével opper de façon 
complémentaire certaines producti ­
ons, afin de pouvoir contenir l'in 
vasion, la concurrence, du système 
capitaliste . Il a échoué parce que 
les pays d'Amérique Latine ,produi 
sant seulement des matières de ba 
se- dépendent pour leurs ventes,du 
marché mondial. 

Le proce s sus de développement 
industriel est donc très lent . Mê­
me dans les pays pl us développés, 
- Argentine et Brésil - ce dévelop­
pement est très lent et inégal par 
ce que ces pays dépendent toujours 
de l'exportation de matières premi 
ères qui sont la base essenti elle 
de leur production . 

Tous ces pays ne peuvent se 
développer entre l es mains de la 
bourgeoisie. Ce vide laissé dans 1 
historie ne peut être comblé par 
la bourgeoisie car celle- ci n'a 
pas la force de fai re face à la 
concurrence du capital, du marché, 
du reste du capitalisme mondial 
qui est infi ni ment plus puissant 
qu 'elle. De plus, la moitié de la 
capacité financière de l'Amérique 

-câtrn~ -est aux mains de l'impéria­
lisme, qui la dirige et la contrô ­
le . L' Amérique Latine a une dette 
énorme vis-à - vis de l ' impérialisme 
Les intérêts de cette dette s'élè­
vent à eux seuls à 11 ou 13 mille 
millions de dollars chaque année 
Ils servent à affi rmer les finan -
ces , les industries et la politi - · 
que mondiale de guerre du système 
capitaliste, 

L'Amérique Latine ne peut se 
développer en restant dans les 
mains du système capitaliste. De 
là, la nécessité de transformations 
sociales pour sortir l ' Amérique La 
tine de son arriérati on. Pour cet­
te raison une infinité de mouve -
ments nationalistes bourgeois se 
développent constamment, qui cher­
chent au travers d'une politiaue d 
étatisations, de planificatio~, de 
domination des principaux ~entres 
de production au moyen de l'Etat, 
à créer des bases pour un dévelop­
pement postérieur de l'économie. 

Mai s même ainsi, la fréquence 
à laquelle ont lieu les coups d ' é­
tat montre que la bourgeoi sie ne 
peut diriger un tel processus . Ces 
coups d ' état sont destinés à défen 
dre les intérêts des autres sec 
teurs capitalistes qui ont les moy 
ens suffi sants pour' organiser une 
opposition et saboter l'économie • 
Ils le font parce qu ' ils représen­
tent des intérêts économiques et 
financiers capitalistes et r edou -
tent que l e développement des nati 
onalisations accroisse le poids de 
l'état et par conséquent, celui du 
prol étariat; ils craignent aussi , 
que la petite - bourgeoisie et la 
paysannerie soient gagnées à l'i -
dée de la nécessité de l ' étatisati 
on et de la planification pour le 
développement de ces pays : 

Mais ce sont surtout les pays 
socialistes - tous ceux d'Europe , 
la Chine, le Vietnam, l'Angola, le 
Mozambique, 1 'Ethiopie, le Vie tnam-

qui infl uencent l ' Amérique Latine, 
et ils attirent l a petite- bourgeoi 
sie scientifi que , cultivée, qui 
voit au travers d'eux, comment il 
est possibl e de développer l' écono 
mie , la sc i ence , la culture, en 
même temps que résoudre les problè 
mes l es plus élémentaires de l ' hv­
giène. 

Le seul pays à s ' être dévelop 
pé en Amérique Latine, e s t Cuba, 
qui a étatisé l'essentiel de l ' éco 
nomi e et montre l a voie à suivre. 
Toutes les masses d ' Amérique Lati ­
ne le voient. El les voient dans le 
développement des pays socialistes 
une preuve, une garantie de réali ­
ser un progrès économique au tra -
vers de l'étatisation de la produc 
tion. Elles voient le progrès cons 
tant, permanent, des pays socialis 
tes - même avec toutes les criti -
ques que l'on peut faire au systè­
me bureaucratique, à la direction 
bureaucratique, 

Le capitalisme ne peut assu -
rer le déve l oppement dont l'Améri ­
que Latine a besoin. Il y a un pro 
grès i mmense de la science et de 
la technique dans le monde, et l ' 
Amérique Latine vit encore dans le 
même état qu'il y a 500 ans . 

Le capitalisme élève la scien 
ce et la technique pour la produc­
tion, mais pas pour la vie, ni 
pour le développement de la cultu ­
re, des connaissances, de l'art , 
ni des relations humaines. 11 élè­
ve la capacité de production, mais 
non la capacité de la population à 
utiliser les connaissances pour le 
progrès des relations humaines. Il 
applique seulement les connaissan­
ces à l'appareil productif et ,dans 
ce même appareil, à ce qui lui rap 
porte des bénéfices. 

La science, la technique , l ' 
art, la culture s'él èver,t et le ca 
pitalisme empêche l'humanité de 
créer, de s'épanouir. Il est en 
contradiction avec le progrès ob -
jectif d~ la vie. Tout progrès va 
contre le système capitaliste. C' 
est le système de production capi ­
taliste qui produit ces contradic­
tion~ . 

Le mouvement écologiste es~ 
une expression de cela. Il est un 
résultat de la faiblesse et du man 
que de compréhension et de maturi -

L! influence des Etats 

Le prolétariat en ~mérique 
Latine a peu de poids, en rlehors 
de l ' Argenti ne, du Brésil, du Chi­
li et partiellement , du Pérou, du 
Mexique et de la Bolivie (les mi -
neurs) . Mais, s'i l n'a pas de for ­
ces soc i ales suffi santes, il a par 
contre l'appui historique mondial, 
que signifie l'influence sur l 'Amé 
rique Latine, du développement de 
l'URSS, de Cuba, de l'Ethiopie, du 
Vietnam et même de la Chine, de la 
Pologne, la Yougosl avie , la Tchéco 
slovaquie . 

Le développement et l'expan­
sion des Etats ouvriers est un 
point d'appui , une force qui impul 
se la lutte dans les pays d ' Améri ­
que Latine pour le progrès indé -
pendamment du système capitaliste, 
et de la direction capitaliste . Ce 
la crée une relation mondiale de 

té des partis représentant les mas 
ses: socialistes et communistes 
Ceux- ci ne comprennent pas que l' 
écol ogisme est un aspect de la pro 
testation de la population et de 
la rébellion de la science, del' 
art, de la culture, de la littéra­
ture, contre la monstruosité du 
système capitaliste qui doit empoi 
sonner la population pour dévelop­
per sa propre activité, et mainte­
nir le système de producti on. Ces 
mouvements sont une réaction con -
tre tout cela et représentent donc 
un appui objectif au mouvement de 
transformations sociales . Les con -
tradictions entre les forces capi­
talistes s'expriment dans un anta­
gonisme avec le progrès de l'huma­
ni té . L'écologisme est une protes­
tation contre ce fait. 

Il existe un développement im 
men se de la culture , de la sciencf' __ 
de la techni que et une recherche· 
de dével oppement dans le domaine 
de l'art , et le capitalisme l' 
étouffe, ne lui permet pas de pro­
gresser . Le système capitaliste n' 
a plus intérêt à la culture, ni à 
l ' art, ni à la science pour la vie 
Il s'intéresse seulement à la sci­
ence pour la production. Les contra 
dictions du système capitaliste op­
posent celui - ci de plus en plus à 
la nécessité logique de la vie, 

Le développement de la cultu­
re, de la science, de l'art, re 
quièrent des relations sociales , 
qui ne soient pas en contradiction 
avec le système de production, les 
objectifs de la production. Il n' 
en va pas ainsi dans le système ca 
pitaliste car celui-ci a intérêt à 
la production, mais pas d'intérêt 
pour l 'art, la culture, la science 
Le socialisme, par contre, s'inté­
resse à l'art, à la culture et à 
la science comme une partie de la 
vie, L'économie n'est pas le cen -
tre de la vie ; elle est nécessaire 
mais l'art, la culture et la scien 
ce sont les éléments fondamentaux, 
pour développer les relations so -
ci ales, 

Le capitalisme se développe, 
en pleine s contradi ctions intérieu 
re s : contradiction entre le déve­
loppement de l'économie, de la 
science, de la culture et de l'hu­
manité; antagonisme entre le déve­
loppement de l ' économie et cc; lui / · •. 
de la science, la culture et les 
relations sociales, de la vie et 
de 1 'humanité. 

ouvriers sur les masses 

forces favorable aux luttes des 
masses des pays d'Amérique Latine, 
pour le progrès , et permet d'influ 
encer et de gagner la petite-bour­
geoisie, 

Il manque des partis et des 
syndicats de poids. En dehors du 
Brésil, de l ' Argentine, de l'Uru -
guay, Chili, Bolivie et Pérou, les 
syndicats ont peu de poids et les 
partis communistes et socialistes, 
ont une exi s tence limitée. Au Chi­
li il existait un puissant parti 
communiste et socialiste. Les mas­
ses ont fait un sacrifice immense, 
ainsi que le gouvernement d ' Allen­
de e t Allende lui-même, qui est 
mort en défendant le gouvernement 
socialiste. Mais l a politique er -
ronnée de ce gouvernement a permis 
l ' organisation de la contre-révolu 
tion. L'expérience du Chili montre 
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qu ' il ne suffit pas d ' avoir le gou 
vernement pour pouvoir développer 
le pays . Une de s erreurs du gouver 
nement d ' Allende fut de ne pas a­
voir compris qu ' il fallait organi­
ser les masses et prévoir la prépa 
ration de ce coup . On ne pouvait 
fai re confiance, seulement au parle 
ment, à la justi ce , à tout l ' appa­
reil bourgeois : celui - ci allait se 
soulever à partir de son point le 
plus sensible et le plus accessi -
ble : l ' armée . 

Il était donc nécessaire de 
préparer les mas ses et tout le 
pays à prévenir le soulèvement de 
l ' armée et à résister, et défendre 
le droit constitutionnel de l ' Etat 
chilien . Il fallait prévoir la pré 
paration de ce coup pour renverser 
le gouvernement et assassiner Al -
lende. 

Le capitalisme organise la 
contre - révolution, fait des coups 
d ' état . Mais cela ne veut pas dire 
qu'il pourra toujours faire ce qu' 
i l a déjà accompl i au Chili ou ail 
leurs. En Bolivie, il y a à pré 
sent un nouveau coup d ' état . Pour 
la première fois depuis des année s 
des élections démocratiques avaimt 
eu lieu . Un nouve au coup d ' états ' 
est produit . mais tout indique qu ' 
il va échouer (ndlr : il s'agit du 
soulèvement de Natusch Buch, qui 
fut vaincu après une grève généra­
l e de 20 jours ) . 

Le capital i sme ne respecte ni 
la volonté ni l es droits des mas -
se s, ni la démocratie. Les bour -
geois ne respectent même pas leurs 
propres droits démocratiques d211s 
leurs luttes intestines . Ce sont 

Pourquoi des 

La dictature a échoué au Bré -
sil. Toutes les dictatures soP.t 
en contradiction avec le développe 
ment de l'économie, de la culture, 
de la science et de l ' art . La dic ­
tature développe l'économie pour 
un petit groupe, qui dirige aux dé, 
pens de tous les autres et en con­
tradiction avec les autres secteurs 
du capitalisme; elle crée des dis­
putes, des conflits. Pas un seul 
pays n'a pu se développer au tra -
vers d ' une dictature . Le pays qui 
s'est développé : Cuba - l ' a fait 
contre le système capitaliste . Le 
Chil i , sous la dictature des assas 
sins de Pinochet , est en stagnati­
on. Pinochet est à présent confron 
té à ia résistance de secteur s du 
capitalisme lui -même; ceux- ci ne 
veulent pas de la démocratie; la 
démocratie chréti enne par exemple, 
se met à demander l a liberté et la 
réalisation des élections, alcrs 
qu'elle- même avait appuyé le coup 
d ' état et était contre Allende. El 
le fut un des assassins d 1Allende . 
Si elle demande tout cela mainte -
nant , c ' est parce que les secteurs 
bourgeoi s capitalistes qui sont 
dans la démocratie chrétienne, se 
sentent écrasés par la politique 
de la direction économique et mili 
t aire de Pinochet : c'est une réac­
tion contre lui . Ils veulent se 
servir du mouvement populaire pour 
revenir au pouvoir en défense de 
leurs intérêts économiques propres 

Les Etats ouvriers montrent aix 
pays d ' Amérique Latine, aux masses 
à la petite- bourgeoisie, quelle 
est la voie à suivre pour le déve­
loppement. Ils empêchent l ' impéri ­
alisme d ' intervenir comme il le 
veut - comme il le faisait avant -
pour réprimer et faire ouvertement 
de s coups d ' état . L ' impérialisme 
doit tenir compte de toute cette 
situation et ne pas se compromet -
tre dans des coups d'état dont il 

de petites camarillas qui diri gent 
et elles s ' allient à l'impérialis 
me, el les n'ont pa s intérêt au dé­
veloppement des droi ts démocrati -
ques, elles n ' ont pas de bases so­
ciale s ni économiques propres . Ils 
ont tous compris , vu et éprouvé , 
au travers d ' expériences comme cel 
le du Chili, que des gouvernements 
ouvriers , basés sur les social is -
tes et les communistes, permettent 
d ' élever la compréhension des mas­
ses et posent la nécessité de déve 
lopper les pays par d ' autres moy­
ens que ceux du système capitalis ­
te: au moyen des étatisations, de 
la planification . Les capitalistes 
voient tout cela. C'est pourquoi 
ils font constamment des coups d ' 
état . 
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ouvriers , des paysans, de la petite ­
bourgeoi sie, des i ntel l ectuels uni s 
aux partis de la cl asse ouvrière et 
aux syndicats , qui peut permettre de 
faire un programme pour rattraper le 
retard historique de l ' Amérique Lati 
ne . Un programme tenant compte des 
besoins de l a populati on , sans dépen 
dre de la vente de matièr es premi è -
res - viande, café , étain ou cuivre­
à l'impérialisme, et développant a­
vant tout, l ' éducation et la culture 
de la population . 

Il est nécessaire d ' élimi ner 1 

INTER NATI ONAL 

pouvoir déve l opper l ' Amérique Lati 
ne. l 'expérience de s masses l eur 
montre qu 'il est possibl e de déve­
lopper de grands pays en Amérique 
Latine, mais pour cela, i l faut 
un programme tendant à résoudre :es 
problème s de l a populat i on la pl us 
indigente , et néces si teuse : un pro 
gramme d ' éducation , de culture, d ' 
écoles , d'hôpitaux , de routes, de 
transports , de logements , d ' alimen 
tation pour les gens, uni à un pro 
gramme de production pour l' expor­
tation . 

analphabétisme en Amérique Lati ne Le s conditions que vit l' Amé­
Cela n ' est pas possible avec des gou rique Latine donnent pour résul tat 
vernements intéressés au développe - tous ce s mouvements et cette insta 
ment du pays, seulement pour accroi - bili té . Le capitalisme ne peut pas 
tre leur capacité de concurrence sur diriger , l a petite - bour geoisie n ' a 
le marché capitaliste mondial . Il pas de poids social ni de force po 

Au Brésil, le capitalisme se est nécessaire de faire un programme litique, le prolétari at n ' a pas de 
présente comme s ' il avait assuré tenant compte des besoins de la popu poids pol itique . Il a un poids so­
un grand développement; il appelle lation et se proposant d'élever cel - cial dans certains pays , mais i l 
cela le "miracle brésilien 11 • Tm•t le- ci. Il faut aussi programmer un n'a pas de force poli t i que détermi 
cela est mensonge . Ils ont dévelop développement industriel; mais celui nante . à part en Argentine . Tous 
pé quelques famill e s de grands fi - ci doit se baser sur un programme cqii ces processus d ' insécurité et d' 
nanciers, augmenté l e pouvoir des tende à répondre aux besoins d ' ali - i nstabilité constante en Amérique 
yankees, accru la dette du Brésil, mentation, de maisons, d ' hÔpitaux,d ' Latine sont dus au fai t que la 
vis-à-vis du système capitali ste, hygiène, de transports, de routes , bourgeoisie est incapable de diri­
et en particulier des yankees et pour les gens et en particulier pour ger l ' Amérique Latine et que l ' im­
au profit d'une couche de capi ta - les paysans. Cela donne de l ' assuran périali sme doit consi dérer l e rap­
li s tes, aux dépens de la popul ati - ce aux gens pour développer le pays. port mondial des forces dans le 
on . Dans l ' ensemble, le niveau éco C'est ainsi qu ' il faut voir le quel pèsent Cuba et l ' URSS, et ne 
nomique , culturel et scientifique processus de l'Amérique Latine . Les peut intervenir ouvertement . Cela 
a dimi nué en comparaison avec le conditions y sont telles qu ' ils ' y crée un état d'indécisi on, dans le 
développement de l ' économie . Une développe des mouvements spontanés, quel les masses et les partis sont 
petite partie de la culture et de sporadiques, combinant les guerril _ en train d'apprendre, comment avan 
la science se sont développées,par las, les partis politiques, les syn - cer, comment diriger ce processus 
besoin économique du capitalisme , vers le progrès de l ' P.rnérique Lati dicats, comme au Nicaragua ou au 
et aussi par le fai t que les rela- , ne. Celui- ci ne peut se réaliser, Salvador, ou a des mouvements comme 
tions mondiales de forces impul - celui de Roldos en Eauateur et de Si par une politique d'imitation du 
sent le développement objectif des les Suazo en Bolivie· où des secteurs système capitaliste . Il peut se 
êtres humains qui veulent élever de la bourgeoisie do~vent pour faire au moyen d'une construction, 
leur intelligence. obtenir l'appui des mass~s, promet et d'un développ~I1!ent d~ l ' écono -

tre et offrir des programmes de re mie ~ermettant 1 epano~issem~nt de 

coups d 'êtat SI fréquents 

n'a pas la certitude de la victoi­
re . Il n'a plus la même assurance 
qu'avant , à cause de l'existence 
des pays socialistes . Ceux- ci cré­
ent un rapport de forces qui per -
met aux masses, à la petite- bour -
geoisie d'Amérique Latine et même 
à des secteurs de la bourgeoisie , 
de s ' appuyer sur les échanges com­
merciaux avec les Etats ouvriers , 
et sur l ' existence même des Etats 
ouvriers, pour affi rmer un dévelop 
pement économique sans se soumet -
tre intégralement à l'économie ca­
pitaliste mondiale. Mais les sec­
teurs bourgeois restent toujours 
soumi s politiquement et sociale 
ment à l ' impérialisme car ils ont 
la même peur des masses et les mê ­
mes intérêts contre les masses . 

L' existence et le développe­
ment des pays socialistes crée un 
rapport de forces qui permet aux 
pays d'Amérique Latine de se déve­
lopper en comptant que les Etats 
ouvriers sont un f acteur d ' inter -
vention qui limite l'intervention 
du système capitaliste. C'est pour 
cela que l'impérialisme n ' a pas pu 
intervenir à Cuba : s'il attaque 
Cuba, les pays socialistes vont 
intervenir. Ce rapport de forces 
ne provient pas d I Amériqt;e Lati ne, 
mais du développement des luttes 
des masses du monde qui ont con 
duit à la création de 20 pays soci 
alistes . 

C'est dans ces conditions qu 
il faut considérer la situation ac 
tuelle : le capital isme ne peut sor 
tir l ' Amérique Latine de son état 
arriéré. Les masses sont en train 
de mener une série de luttes, mais 
elles n'ont pas de partis , de di -

rections, d'expérience; les par '.;is 
ouvriers n ' ont pas de continuité qui 
leur permettent de faire leur expéri 
ence . 

Cependant, c ' est la lutte des 

vendications nationales d ' étatisa la vie des gens, de l ' education,de 
i~ cte certaine prlmi,ica t ion la c11 J t 11 r e, d 1 ali~tion_,~ @ 

Ni le capitalisme, ni 2.1..)cun 
des grands pays aux mains du capi ­
talisme, ni même des secteurs par­
ticuliers du capitalism~, ne vont 

la construction de maisons, d'hÔpi 
taux convenables et de tout ce 
dont la population a besoin . 

J. POSADAS 6.11,1979, 

-• 
LA SITUATION EN BOLIVIE ___ _ 

vont chercher de nouveau à inter venir dans ce proces sus , mais avec 
une di s persion électorale de leurs voix . De toutes façons , il e s t im 
portant de voir que les masses sont en élévation constante et qu ' el ­
les vont chercher une issue vers la gauche. 

La r éaction le voit De là viennent ses tentatives de préparer un 
nouveau coup d ' état. Celui - ci ne sera pas di r igé contre la bour geoi ­
sie démocr atique , mais visera à couper court à cette montée des mas­
ses . 

D' autre part , l ' ambassade nord- américaine appuie les élections , 
parce que cela lui convient pour les plans électoraux de carter de 
maintenir une image démocratique et ensuite , parce qu ' elle espère 
pouvoir contrôler l a majorité parlementai r e au travers de Paz Estens 
soro e t Banzer , et pouvoir continuer ain s i la domination de l ' impér i 

ali sme . Mais cela n ' exclut pas que , parallèlement à cela , ils pré-
par ent un coup de force : s ' il s perdent le contrôle élector al , ils 
passeront _au fait militaire . 

Mais dans la me sure où il n'y a pas actuellement d ' issue politi -
que à la cr ise , et que la gauche ne se propos e pas de donner une is­
sue qui devra passer nécessairement par l ' élimination de la réaction, 
cette cri se va s ' approfondir et les tentatives de coup d ' état pe u 
vent mener à la guerre civile . Cette guerre civile peut ê t r e gagnée 
par le s masses car elles ont la décision et la confiance de pouvoi r 
battre l ' armée, comme elles l 'ont déjà fait en partie en novembre 
pa s sé . mais la difficulté provient de ce qu 'il n'y a pas eu de direc 
tian r évolutionnai r e disposée à lutter pour cette issue , 

C'est pour cet t e raison que nous proposons de défendre encor e ce 
processus démocratique et d ' ess ayer de le défendre face aux tentati ­
ves de coup r éactionnaire. Nous proposons de faire des accor ds cir -
constantiels avec des secteurs de la bourgeoi s ie , ·car elle -même en a 
besoin , mais tout en posant clai rement que cela ne suffit pas pour 
résoudre les problème s des mass es du pays . Aus si , nou s agi tons, en 
même temps , un PROGRAMME DE TRANSFORMATIONS SOCIALES POUR SORTIR LA 
BOLIVIE DE L'ARRIERATION , et qui r éponde en même temps aux problèmes 
immédiats des masses tels que l ' alimentation , la santé , le logement , 
l ' éducation , le développement agricole etc .. • 

C' est pourquoi nous appelons à appuyer la liste de SILES SALINAS , -· 
ET LES CANDIDATS DU P. O. R. (T- P) dans le FRONT DEMOCRATIQUE REVOLUTI­
ONNAIRE afin d ' impulser un mouvement qui défende le processus démo -

suite page 6 
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Le 
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congrès de la cgsp _ militaires et la nécessité du front 
la gauche 

Le premier congrès syndical 
des militaires membres de la CGSP, 
s'est tenu il y a quelques semai -
nes, et c'est un fait d'une .énorme 
importance. Quand des militaires , 
soldats, sous-officiers et offici ­
ers réuni s sans distinction de gra 
de et de hiérarchie~ se retrou 
vent comme des mi litants.et se sen 
tent faire partie du mouvement ou­
vrier (en effet, une des résoluti­
ons adoptées par .le congrès décla­
re que les militaires CGSP adop 
tent tous les objectifs de l a FGTB 
et qu'ils prennent des résolutions 
en défense de la population.belge, 
cela signifie que toute la vieille 
structure capitaliste qui faisait 
la raison d'être de l'armée est 
en train de se désintégrer .et .que 
1 'influence du monde, de la révolu 
tian et du progrès des Etats ouvri 
ers, du rôle de l'Union Soviétique 
pénètre profondément dans toutes 
les couches de la société belge. 

Ce n'est pas d'aujourd'hui , 
que les armées des pays capitalis­
tes reçoivent cette influence;mais 
avant, il s'agissait surtout des 
armées de s pays ex-coloniaux ou 
semi-coloniaux d'Amérique Lati.ne , 
d'Afrique, du Moyen Orient. Mainte 
nant, .ce sont les armées .des .cen -
tres vitaux du système capitaliste 
qui se manifestent. 

pour changer la société· 
toute s ces influences se mettent à 
raisonner et à "sortir de la soli tu 
de de l'uniforme", comme l'analy -
sait J.Posadas pour les.capitaines 
du Portugal qui ont renversé 1e vi­
eux régime fasciste. Ils voient 
l'absurdité de la préparation du 
système capitaliste à la guerre, en 
même temps que les conditions mûres 
pour un immense progrès de toute l 
humanité, avec tout le progrès . de 
la science et de la techn i que actu 
elles. 

C'est à partir de tout cela 
qu'un congrès comme celui de la 
CGSP est possible. Il est certain, 
que ce n'est pas tout l'état-major 
de l'armée belge qui est gagné à 
une vie de raisonnement humain , 
mai s l'influence du progrès de l' 
humanité atteint de s couches très 
importantes et donne confiance aux 
militaires pour former un .svndicat 
et le défendre et pour .Y . .adopter 
de s résolutions aussi .clairement 
démocratiques et ar.ti-capitalistes 
Les militaires qui participaient, 
ou qu i appuyaient ce congrès syndi 
cal ne sont pas très nombreux, mais 
ils représentent une force très .im 
portante dans 1 ' armée et ils s!ap­
puient sur cette force pour avoir 
la décision de dire tout ce qu'ils 
ont dit. 

Leurs prises de position.don 
nent à réfléchir à tout le mouve -

ment ouvrier, à tous les camarades 
du mouvement syndical et du Parti 
Communiste et Socialiste: ils sont 
bien placés pour se rendre compte 
de s intentions putschistes d' une 
partie de l'état-major militaire 
en Belgique et des manoeuvres des 
hauts officier s en relations avec 
les partis bourgeois PLP et CVP 
PSC, et la possibilité .très réelle 
de coups de force de la droite a­
vec 1 'appui de certains chefs mi­
litaires belges. C'est pour cela 
qu'une résolution du congrès met 
en garde contre ces manoeuvres po­
litiques et revendique le droit au 
militaires démocrates d'en faire 
autant de leur côté, et sans s' en 
cacher! 

Ils dénoncent également les 
tentatives et les intentions d'uti 
liser 1 'armée contre la population 
(envoi des paras pour contenir la 
colère de la population lors des 
inondations de Ruysbroek) et utili 
sation des militaires pour garder 
les centrales .nucléaires), en pré­
voyant qu'on voudra les employer 
aussi pour réprimer les mobilisati 
an s et les luttes de la classe ou­
vrière et des masses contre le ca­
pitalisme. Cela implique aussi le 
refus d'être utilisés une nouvelle 
fois pour la défense des intérêts 
des grosses sociétés capitalistes 
belges au Congo-Kinshasa. Mais ce 
qui est le plus important, est 1 a 

décis ion du congrès de réélamer le 
droit à désobéir si les soldats et 
0fficiers reçoivent des ordres con 
traires à la population et ne ser­
vant pas strictement aux besoins 
de la défense nationale. 

Le capitalisme en crise va re 
courir à tous les moyens pour empê 
cher 1 'intervention et les luttes 
révolutionnaires de la classe ou­
vrière et pour garder le pouvoir. 
Il est certain qu'une grande par -
tie des préparatifs et de la moder 
nisation en armes et moyens de 
toutes sortes de l'armée, ont pour 
but de la préparer à la lutte in ­
terne et pas du tout à une soi-di­
sant invasion d'un ennemi extéri -
eur. 

Si des militaires eux-mêmes , 
se soulèvent contre cela,cela veut 
dire que la gauche doit en tirer 
les conclusions et sentir qu' elle 
dispose de forces immenses et de 
points d'appui dans les autres sec 
teurs de la société, et qu'il faut 
organiser le front de la gauche , 
des partis ouvriers et des syndi -
cats et donner une perspective de 
lutte pour des transformations so­
ciales à toute la population belge 
et que cette lutte est possible et 
que, même si la droite et labour­
geoisie s 1y opposent, les forces 
existent pour triompher d'eux. 
3.8.1980. 

La crise du régime .capitalis~ 
te .et de toute cette étape de la 
civilisation basée sur la proprié­
té privée, provoque des mises en 
question, une perte de confiance 
dans la perspective et la possibi­
lité de survie du régime, jusque 
dans les secteurs les .plus dépen -
dants de 1 'appareil capita 1 i ste 

La-provocation de 

le triomphe de l>O.L.P. 

> ;,. 
1 attenrat 

la police, la magistrature, 1 'ar -
mée. Les militaires des pays capi 
talistes ont subi défaites sur dé­
faites et se sont trouvés confron­
té s à des mouvements révolutionoai 
res des masses. aui luttaient avec 
des moyens . très inférieurs , mai s a­
vec la conviction de lutter pour le 
progrès du peuple et de l'humanité 
tandis que de l'autre côté, les mi­
litaires capitalistes défendaient 
un régime pourri et sans perspecti­
ve. Ils voient que c' est le systè 
me capitaliste et essentiellemént 
l'impérialisme yankee qui prépa 
re 1 a guerre pour défendre ce régi - -
me, et que. les Etats ouvriers , et 
l'Union Soviétique, sont une source 
de progrès humain et non de destruc 
tian. Ils arrivent même à la convie 
tian, non seulement que les Soviéti 
ques sont supérieurs dans la guerre 
mondiale qui se prépare et vont la 
gagner, mais que la raison et le 
progrès se trouvent de leur côté. 
Cela conduit à une démoralisation , 
et même à une rébellion très profon 
de au sein de 1 'armée des pays capi -
talistes; en particulier en Europe, 
mais aussi aux Etats-Unis où des 
centaines de mi litaires profession­
nels désertent 1 'armée. 

Au moment où le peuple palesti 
nien voit reconnaître une partie 
de ses revendications et de son 
droit à l'existence nationale,même 
par l'assemblée de l'ONU, a lieu 
cet attentat contre les enfants 
juifs à Anvers, ainsi que le vote 
du parlement israélien pour déci ­
der l'annexion pure et simple de 
Jérusalem. 

Cet attentat est une provocati 
on pour essayer de susciter une 
réaction dans l'opinion publique , 
belge et européenne, et contenir 
les tendances au sein de la propre 
bourgeoisie européenne qui commen­
cent à reconnaître l'OLP, accepter 
l 'ouverture de ses bureaux dans 
différents pays et notamment, en 
Belgique, et à reconnaître certains 
droits du peuple palestinien. 

C'est aussi une tentative, di ­
rigée directement ou indirectement 
par l'impérialisme, par la GIA ou 
les secteurs les plus réactionnai­
res du capitalisme pour soutenir 
un mouvement contre les masses ara 
bes, contre le progrès de la révo­
lution et le mûrissement du mouve­
ment révolutionnaire palestinien, 
et celui des autres pays arabes. 

En Europe d'autre part, l'ar -
mée reçoit les effets de la crise 
de la bourgeoisie européenne, qui 
voit que dans une prochaine guerre, 
ce sera elle la perdante de .toutes 
façons et qui, pour cette raison , 
essaie de faire un jeu à elle, .. de 
négociations et de relations avec 
l'Union Soviétique, et participe a­
vec des réticences très grandes à 
tous les programmes de l'OTAN, en 
particulier à l'installation des 
missiles nucléaires en Belgique. 

Les militaires, au travers de 

La presse a tout de suite par­
lé de "terroristes arabes" et fait 
le rapprochement avec l'attentat à 
l'aéroport de Zaventem . C'est en 
même temps pour elle, l'occasion 
d'entretenir un climat anti -arabe 
en Belgique et pour canaliser la 
réprobation que les gens ont norma 

lement envers un attentat contie 
des enfants, vers une hostilité 
contre tous les étarngers qui 
vent en Belgique. 

vi-

C'est important de voir que 
tout cela n'a pas rencontré beau -
coup d'écho dans la population. On 
n'identifie plus la population jui 
ve dans son ensemble avec Israel • 

La fonction réactionnaire et assas 
sine d'Israel est ressentie comme 
une partie de toute la stratégie 
de l'impérialisme yankee pour es -
sayer de maintenir sa domination , 
et pour empêcher l 'avance de la 
révolution dans les pays arabes 

Il y a un mûrissement impor -
tant au sein de l'OLP également 
dont le programme a établi déjà la 
lutte pour faire de la Palestine , 
un Etat démocratique, laïque et 
progressiste où coexistent juifs 
et arabes. En Israel aussi, il y a 
un mouvement de plus en plus impor 
tant contre cette fonction assassi 
ne de l'Etat israélien et pour 
rechercher les moyens de construi­
re une société progressiste et mê­
me socialiste. 

Les attentats comme celui d'An 
vers sont des actes bien désespé -
rés de la _part du capitalisme,pour 
enrayer ce mouvement et ces change 
ments. Ce ne sont pas des actes i ­
solés, de types fous ou fanatiques 
Ils font aprtie de toute une acti­
vité commandée par la GIA, et s'ap 

puyant sur les groupes ultras et 
fascistes de différents pays. et 
destinés à entretenir la confusion 
et à susciter des mesures de ré -
pression et de nouvelles lois "an­
ti-terroristes" de la part des gou 
vernements européens. 

Sans avoir un lien direct avec 
l'attentat de Bologne, celui d'~.n ­
vers répond aux mêmes objectifs 
criminels et montre que le capita 
lisme, en même temps qu'il fait 
des déclarations de condamnations 
publiques de ces attentats, per -
met d ' autre part le maintien en li 
berté et l'impunité aux groupes 
fascistes pour continuer à perpé -
trer leurs assassinats et à se pré , ... 
parer à d'autres contre la popula . r 
tion. 

On ne peut pas s'en tenir à ' 
des déclarations de condamnation 
de ces attentats fascistes. On ne 
peut pas non plus permettre que 
sous prétexte de lutter contre eux 
le gouvernement fasse passer des 
lois plus répressives contre la po 
pulation. Il faut être attentifs à 
ce que les enquêtes aillent jusqu' 
au bout et que tous les groupes d' 
extrême- droite soient dissous et 
interdits en Belgique. 

5.8.80. 
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La rég iona I isation est voté~--
se, mais de faire son étatisation, 
sous contrôle ouvrier . Malgré la 
particiption financière de l ' Etat, 
l'usine de Tubize va quand même ê ­
tre fermée. Pourquoi alors? le con­
seil d 'administration et la gestion 
de ]·'entreprise n •ont pas changé 
Ils se basent toujours sur la con -
currence capitaliste et la recher -
che du profit. les capitaux de l' 
Etat n'ont pas été utilisés sous le 
contrôle ouvrier , la délégation syn. 
dicale et les travailleurs de l'en­
treprise ont continué à devoir tra 
vailler comme avec un patron capita 
liste privé. De telles "entreprises 
publiques" ne sont pas des garanties 
pour l 'emploi . 

Cette crise n'est pas le propre 
de la Belgique seulement, elle exis 
te aussi dans toute l ' Europe et le 
monde capitaliste. 

le soutien· de~ emplo yés et des ca ­
dres, fait appel à t ·outes les for ­
ces vives de la région · à inter•;e -
pir pour sauver l'entreprise. C' 
~st un appel i mportant auquel il 
èst nécessaire de répondre tout de 
suite, en proposant aussi un pro -
gramme pour que la production de 
l'usine serve à la population. Il 

· faut faire participer la populati ­
on des quartiers à l'organisation 
d'un programme de production et de 
vente, dans tout le pays , organi -
,ser 1 'acti vité pour s'adresser à 
tout le reste du pa ys, comme l'ont 
·tait °les ouvrières de Salik . Il 
faut aussi discuter les possibili ­
tés de relations commerciales avec 
les pays socialistes et avec les 
pay s comme 1 'An gnla, le Mozambique 
qui ont de grandô besoins ; et orga 

niser aussi des activi~és culturel 
le , , des fil ms , ·des déb~t~ pour 
<' :opper la cqnnaissance .et la 

·i. té cul tu, elle s ur tous les 
1-s ·,e la· Belgique , ~sur l •éco, 

:. ômage, sur la , signifi -
.,1 . ' · .::ongrès des .militaires , 

pour l'ensemble des travailleurs ., 
et sur les problèmes du monde. Il 
est possiblè d'incorporer les chô­
meurs , le , jeunes; les familles , 
les enfants -à cette activité. Com­
me l'ont fait les travailleurs de 
Glaverbel - Gilly qui ont montré à 
la population de Charleroi que les 
travailleurs au chômage étaient dé 
cidés à être utiles pour la socié­
té et ont aidé à reconstruire un 
centre culturel pour l~s· travail -
leurs immigrés. 

,. 

Il est possible de démontre 
au•niveau de -l'occupation et de la 
mise en !fonctionnement de l'usine, 
par les travailleurs, que le patro 
nat n'est pas nécessaire, ni l'E­
tat . Le fait que 3000 personne ont 
manifesté leur solidarité avec les 
travailleurs qui occupent l'usine 
d-'-Intermills montre la disposition 
de la population pour intervenir 
socialement . 

Il est i mportant, en même 
temps que cela, de discuter et pré 
parer la "rentrée" et se préparer 
à di scuter un .programme dans le ­
quel le s syndicats proposent des 
mesures pour mettre l'économie au 
service de la population , avec la 
participation de tous les travail­
leurs pour mettre ce programme; en 
application. 

3. 8 .1980 

vou1~\!!~!!:,u~:r:~;e~~1;;n: su: î,L'ASSASSI NAT FASCISTE DE BOLOGNE 
les salaires des travailleurs des-
tinés à financer un fonds d 'inves -
tissements pour l es entreprises. En 
Angleterre, le gouvernement conser­
vateur de Thatcher veut privatiser 
toutes les usines nationalisées et 
cherche à prendre des mesures dras ­
tiques contre les travailleurs.Mais 
dans aucun pays capitaliste, les 
gouvernements parviennent à i mposer 
ce qu ' ils veulent ou ce qui corres ­
pond à leurs intérêts, à cause de 
ia résistance de la classe ouvrière 
et de la population en général. En 
Italie, le gouvernement n),a pas pu 
appliquer cet i mpôt , grâce aux mo ­
bilisations des travailleurs et à 
l'intervention du PCI contre cette 
mesure. 

Nou s saluons la classe ouvrière et les masses italiennes qui ont 
fait la grève générale dans tout le pays en répon s e à l ' attentat 
criminel de la gàre de Bologne. Les masses ne se laissent pas intimi 
der devant les attaques crim·,'.-1.e ' le, des fascistes; elles voient aus -
si clairement,que ce ne sont . Igu es i ndividus isolés qui ont 
commis ces attentats , mais . · t commandés par un secteur qui 
fait partie du pr opre gouv, . J la droite démocrat~ - chrétien-
ne , de l 'armée. Pour faire ,ttentat , il faut disposer de 
moyens techniques perfecti ,.. . s puissants, et compter sur 
la complicité d 'organismes qui en disposent , s ur la com -
piici té de 1 'appareil judù ié.. qui condamne les fascistes à des 
peines minimes ou les remet en berté et le ur permet d ' agir i mpuné­
ment , et sur la complicité des forces qui les fi nancent largement . 
Comme l 'anal yse le camarade J.Posadas, dans l'article dont nous pu­
blions un extrait ci-dessous, les élections de juin ont été un évène 
ment très i mportant, dans lequel la classe ouvrière italienne afmani 
festé une profonde décision de faire avancer le Parti Communiste Ita 
lien dans une lutte pour des transformations sociales. 

-. Mai s les mesures prises par les 
gouvernements capitalistes d'Europe 
pour attaquer les acquis sociaux et · 
les conditions de vie des masses ne ~ 
rencontrent pas de réponse suffisan 
te de la part des syndicats et des 
_partis de gauche qui , même s'ils se 
montrent combatifs ne proposent pas 
de programme pour avancer contre 

76 L'attentat fasciste , qui a jusqu ' à présent provoqué la m6rt de 
personnes, cherche à contenir cette élévation, en intimida~t la popu 
iation. Mais ils ont échoué dans cette intention. 

tes eœ""c,îons, le 7ront âe gàUc œ--~­
et le progrès· de / 'italie 

J.POSADAS la r égime capitaliste. 

A la réunion du Front Commun 
syndical du Ier juillet par exem -
ple, les directions syndicales pro 
posent des actions à la rentrée,en 
front commun, pour lutter contre 
la fraude, pour que les riches don 
nent 1% de leur fortune à l ' état, 
pour sauver la sécurité sociale et 
défendre l'index. C'est une atti ­
tude combative, mais pour de s re -
vendications défensives ou pour 
maintenir des acquis sociaux. Ce 
qui est nécessaire aujourd'hui , 
pour donner une solution aux ferme 
tures d'entreprises , au chômage, 
les organisations syndicales doi ­
vent proposer un programme anti - ca 
pitaliste, qui donne une alternati 
ve de société, qui propose la na -
tionalisation des entreprises sous 
contrôle ouvrier, qui prenne en 
charge les entreprises en crise,et 
propose des mobilisations de front 
commun s ur le plan national pour 
ces revendications et pour un gou ­
vernement de gauche capable de me ­
ner ce programme de l ' avant. 

avec 

" Ces élections sont une dé 
monstration d ' une épreuve de force 
entre la direction bourgeoise et 
la direction prolétarienne pour 
la solution des problèmes sociaux 
du pays. Les communistes n'ont pas 
avancé, mais ils n'ont pas reculé. 
Le seul fait de n'avoir pas reculé 
est un progrès , dû au programme qu 
ils ont agité pendant la dernière 
étape de la campagne électorale.C ' 
est un vote contre les yankees. Le 
cadre communiste va voir: nous a­
vons attaqué les yankees et nous 
avon s reçu un appui. Les attaques 
contre les yankees et contre le 
gouvernement n ' ont pas effrayé les 
gens. De plus , les gens qui n'ont 
pas voté pour le PCI, n'en appui -
ent pas pour autant la DC . Ils at­
tendent des communistes qu 'ils ail 
lent dan s cette voie. Ni la DC, ni 
les socialistes ne peuvent espérer 
récupérer ces voix . 

( ... ) Le plus i mportant de ces 
élections est le fait que la masse 
ouvrière et des secteurs très im -

portants de la petite - bourgeoi sie, 
se sont proposés que le PCI ne re­
cule pas . Et cela est possible , à 
cause du rapport mond i al de s for -
ces , qu i est une lutte mondiale an 
ti-capitaliste comme le fut l'in -
tervention soviétique en Afghanis­
tan - uni à la lutte des masses 
du pays pour résoudre les problè -
me s. Elles ne se posent pas seule­
ment le problème économique, mais 
celui de la di rection du pays. Les 
conditions sont ouvertes oour une 
élévation de l'activité a~ti-gou -
vernementale et anti - capitaliste. 
La di scussion dans le PCI va s'ac­
centuer, et nous intervenons fra ­
ternellement pour favoriser cette 
di scussion, pour faire tirer les 
conclusion s et faire intervenir la 
classe ouvrière. 

( .•. ) L'Italie est dans une 
nouvelle étape . Ces élections sont 
une très grande défaite pour le ca 
pitalisme. C'est, au travers du ca 
pitali sme italien, une défaite du 

capitalisme mondial. Au même mo 
ment où la DC est battue, Giscard 
et Schmidt se rencontrent à Venise 
pour résister aux yankees. Le mon­
de a voté en Italie et il a voté 
contre la DC. Tout le monde n' a 
pas vo té pour le PCI car celui - ci 
n'avait pas de programme attractif 
mais les votes blan·cs et les abs -
tentions son t des indices de cette 
volonté de combat. L'avant- garde a 
voté pour le PCI. Mais dans les 17 
pourcent d 'abstentions, il y a un 
secteur très avancé. Ce sont de s 
gens qui sont en train de faire 
leur expérience politique. Dans 
leur immense majorité, ce sont des 
jeunes , nouveaux en politique et 
nouveaux dans l'interventi on élec ­
torale, et qui cherchent le chemin 
de la gauche . C'est le monde qui 
les influence. 

(+.X.~ ~ -3:: u • y~as 1 10 se11J mo11 
vement anti-soviétique de la part 
des masses. Il y a , par contre , 
des mouvements spontanés anti-capi 
talistes . Pas un seul mouvement n' 
est anti -soviétique , à part ceux 
de deux ou trois types. Par contre 
tout le monde est d'accord, natu -
rellement, avec les Soviétiques , 
quand ils déve loppent la révoluti ­
on et la réforme agraire en Afgha­
nistan. 

C' est faux de dire que les fas 
cistes ont augmenté leurs voix . Ce 
sont les forces de la bour geoisie, 
qui se redistribuent autrement, et 
il n'y a aucune croissance. Les 
voix que les fascistes ont en plus 
proviennent de la Démocratie Natio 
nale et des fascistes qui, avant 
votaient pour la DC . 

( ... ) Il faut poser un pro-
gramme pour mener de l'avant la 
l utte pour changer le pays . Et 
pour le faire , il n'y a pas d'au -
tre remède que de mener la l utte 
contre la bourgeoisie: voilà cé 
que signifie le vote de ces élec -
tions. C'est une proclamation pour 
changer le pays, maintenant même , 
pour changer de directi on, de poli 
tique, et de structure. 

12.6.1980 J. POS ADA S 
Le syndicat de Fabelta , 

Les ' Pologne ... ___ _ 
LA SITUATION EN BOLIVIE __ _ _ 

greves en 
dans sa décision d 'augmenter les prix de cert ains produits, après les 
prises de position des conseils ouvriers . 

Un autre aspect remarquable de ces grèves est la maturité du pro 
létariat qui ne fait rien qui puisse lésionner l'Etat ouvr ier . La 
preuve en est que les dissidents n'ont pas pu en profiter pour faire 
des attaques contre l ' Etat ouvrier, et que la presse capitaliste n ' a 
pas pu en profiter non plus. 

C' est ainsi que la r évolution politique se déve loppe à cette éta 
pe de l ' histoire, en prenant des formes pacifiques. C'est pour cela 
que nous parlons de crise de croissance; il existe des problèmes et 
la nécessité de changements importants, mais l ' état ouvri ;r s'affirme 
et va de l'avant. 

cratique, mai s sans s'embour ber comme l'année passée, car cela peut 
précipiter le coup d'état . Malgré l es manoeuvres de la droite démo -
crate chrétienne et de la bour geoisie, le FDR va rencontrer un appui 
dans une série de secteurs qui n ' ont plus confiance dans l ' UDP , qui 
sojt déçu s de la gauche dan s la mesure où celle-ci ne lutte pas ob -
jectivement pour le progrès de la Bolivie , mais défend seulement des 
intérêts de parti . 

Quel que soit le r és ultat électoral , il est certain que le çapita 
lisme ne va pas pouvoir se stabiliser et qu ' il faudra continuer la 
lutte pour imposer UN GOUVERNEMENT POPULAIRE, provenant d'un accord 
entre toutes les forces démocrati qu es, nationalistes de gauche • et 
de gauche marxiste. Au mili eu de la profonde crise du s ystème capita 
liste mDndial et de l'avance constante de la révolution dans le mon­
de, il apparaît clairement que les conditions s'élèvent tous les 
jours pour lutter pour ces tâches en Bolivie . 
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Pour une discussion Syndicats Partis ouvriers 
pour riposter à la crise Editorial 

C'est important que les syndi . 
cats aient maintenu le mot d'ordr e 
de grève générale pour le 19 s ep -
tembre, malgré la reculade du gou ­
vernement; mais ils n'agitent cet ­
te grève que comme une menace , com 
me un moyen de pression. Cela n' 
est pas suffisant pour ouvri r une 
perspective de changement soci al • 

Le moun ?:lê.'. t OUl(E.i er, .en se 
mobil i t, _'!'ët c,ontre la ~ ~ i ve :.:. 
qou ·, rnement de réduire de~ l e·, 

ires des agents des ser"vices 
: . vlics, a démontré une fois enco ­
re, la force qu'il peut déployer , 
et mettre en oeuvre pour im;;<,cs~l. 
une résolution de la class, ouvri ­
ère et di!s· autres travai 11 ,-:urs. Cet 
te force a fait change~ ~a directi 
on du Parti Socù,liÉ ·:c et accentué 
la discussion l;rf~.=. on sein , e.t a 
fai_t . _reculer t :cès rapidement le 
gouvern emen t Martens, qui redoute 
de se trouver devant un nouveau 
60 -61.Mais ce recul du gouvernement 
- qui n'est certainement , pas un 
changement de sa politique - est 

du a'i_s~;!t."" à. 1 'influence sur la popu 
lat t'Ôn en Belgique, des évènements 
Je >"o l o gne; car les gens ont fait 
le: comparaison - et pas celle que 
voulaient les moyens d ' information 
capitalistes - : en Pologne, pas 
un ouvrier n ' est au chômage, les 
travailleurs qui se mobilisent ob­
tiennent des augmentations de sa -
laires et des organisations syndi ­
cale ;et des conseils ouvriers qui 
vont augmenter leur participation 
à la direction de la société et im 
pulsent une élévation très impor -
tante de l'Etat ouvrier. En Belgi­
que il faut se mobiliser constam . ­
ment pour se défendre de la dégra ~ 
dation du niveau de vie, des condi-

POLOGNE 

tions de travail , pour défendr e l ' 
emploi; les salaires de l'immense 
majorité des travailleurs sont blo 
gués depuis 5 ans et le niveau de 
vie ne fait que baisser, il n'y a 
aucune sécurité dans le lendemain : 
voilà la comparaison que fait la 
classe ouvrière! 

Elle n ' en tire pas la conclu ­
sion: "qu 'on est bien en Belgique , 
à côté de ce qui se passe en Polo ­
gne" ••. , mais qu'il faut, sans 
plus attendre, unir toutes les for 
ces de la classe ouvrière , politi ­
ques et syndicales et avancer avec 
toute la force du mouvement ouvri­
er pour changer cette société capi 
taliste . 

J.Posadas 
La solution des grèves: 31 Août 1980 

E*périenee et progrès historique 
pour eonstruire le soeialisme 

Ce qu'a cédé le gouvernement, 
polonais ·a une importance qui dé 
passe infiniment sur beaucoup de 
points, la préoccupation des ouvri 
ers.On ne doit pas considérer les 
éNènements en Pologne comme une 
lutte syndicale,dans laquelle les 
ouvriers ont conquis une plus gran 
de démocratie et plus de libertés. 

Dire cela, est une erreur et 
un mensonge.C'est une erreur de la 
part du mouvement communiste qui 1 
interprète ainsi, et c'est un men­
songe intéressé du capitalisme, 

La mobilisation et la victoi­
re des ouvriers polonais n'est pas 
seulement un triomphe des ouvriers 
qui ont fait certaines conquêtes, 
démocratiques et soviétiques, mais 
c'est le triomphe de l'Etat ouvri­
er polonais qui élève sa fonction, 
dans l 1histoire.Il faut réfuter 
ceux qui voient dans le mouvement, 
une défaite de l'Etat Ouvrier ou 
de la direction bureaucratique, Il 
s'agit d'une influence sur la di -
rection bureaucratique,et non d'u­
ne dispute entre celle-ci et les 
ouvriers.On n'est olus à l' époque 
de Staline.Il s'agit de la direc -
tion faible de l'Etat Ouvrier, qui 
cède parce qu'elle ressent l'influ 
ence de l'histoire, 

Ce n'est pas seulement l'Etat 
Ouvrier polonais ,mais tous les E­
tats Ouvriers qui sont intervenus. 
Les Chinois n'onb eu aucune inter­
vention, ni aucun poids sur ces é­
vènements;la preuve de ce manque d 
influence et d'intervention est du 

à leur manque de force historique . 
Mais tous les autres Etats Ouvrit -
ers sont intervenus, au travers de 
l'Union Soviétique. 

Le triomphe du mouvement de 
grèves en Pologne, élève la vie,la 
fonction historique et l'influence 
de l'Etat Ouvrier sur le monde, Ce 
n'est pas une victoire des ouvri -
ers polonais contre la direction , 
c'est l ' Etat Ouvrier qui triomphe 
au travers du mouvement syndical , 
et qui influence le monde, . Telle 
est la conclusion des évènements, 
de Pologne.Dans nos textes anté 
rieurs,nous avons salué le dévelop 
pement de l'Etat Ouvrier polonais, 
et montré en même temps, que l es 
ouvriers polonais ne faisaient pas 
un mouvement contre l'Etat Ouvrier 
mais pour développer celui- ci et 
y participer. 

Les masses polonaises ont dû 
intervenir pour avoir des augmenta 
tions de salaires,de meilleures 
conditions de travail,mais aussi 
pour obtenir une meilleure distri ­
bution et pour que les articles d' 
usage courant soient à la porzée 
de toute la population et pas seu­
lement des bureaucrates ou des ap­
pareils, pour qu'il y ait une plus 
grande souplesse et humanisation, 
des conditions de travail.Tout ce­
la va s'accomplir.C'est un triom -
phe de l'Etat Ouvrier. 

Pourquoi les pays capitalis -
tes n'en font - ils pas autant? Pour 
quoi ne fait - on pas cela aux E 

tats Unis? Au contraire ,on conti -
nue à tuer des gens, à remplacer , 
les gens par des machines,à asphy­
xier et empoisonner le s gens au 
travail.En Italie,il y a 5.000 en 
fants,en âge scolaire, qu i travail 
lent et sont exploités et un pour­
centag~ )élevé d'entre eux qui meu 
rent chaque année. 

Un triomphe des ouvriers en I 
talie, est un triomphe contre l'E­
tat italien,parce que c'est l'état 
capitaliste,contre le mouvement pu 
vrier . Par contre,un triomphe des 
ouvriers en Pologne élève la fonc ­
tion historique de l ' Etat Ouvrier, 
fait participer les masses,conduit 
à une distribution plis équitable; 
à une discussion plus objective et 
humaine . Par conséquent,les masses 
du monde voient:"Eh!C'est 1 1 •· Etat 
Ouvrier qui est capable de f aire 
cela,et pas l'état capitaliste- ita 
lien,allemand ou franaais, 

Les évènements de Pologne 
sont un triomphe de l'état ouvrier 
au travers des masses qui font par 
tie de l'état ouvrier.Les masses 
ne sont pas contre l'état ouvrier, 
mais en attitude de critique en 
vers la direction de l'Etat Ouvri ­
er.C ' est un fait qu'on ne peut em­
pêcher et qui est logique: ,· Elles 
sont en train d ' apprendre à cons -
truire le socialisme .Depuis les 7 
premières années de l ' Union Sovié- · 
tique,il n'y a eu aucune expérien­
ce supérieure à celle-ci .Staline a 
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Les concertations avec le gou 
vernement et les représentants pa ­
tronaux aboutissent seulement à l' 
impasse; c ' est vrai qu' - e lles 
ont contribué à empêcher une dégr a 
dation plus grande des conquêtes 
sociales des t ravailleurs; mais el 
les ne sont pas un lieu où une so­
lution peut être trouvée à la cri ­
se capitaliste. Il en est de même 
pour la participation des socialis 
tes au gouvernement. Spitaels l ' a 
justifiée encore récemment dans la 
presse, en montrant qu'elle a per­
mis de défendre certains acquis so 
ciaux que Libéraux et droite _·psc 
voulaient liquider . Mais pour dé -
fendre ces acquis, la mobilisation 
de la classe ouvrière et de ;: tous 
les travailleurs a fait bien ~lus 
que les socialistes au ·gouverne 
ment: la menace de gr ève génér ale , 
et la démonstration de la décision 
d'aller jusqu ' au bout de la base 
syndicale ont fait reculer le gou ­
vernement et retirer - ou en tout 
cas suspendre - la mesure des 2%. 

Mais surtout, la poursuite de 
ces concertations laiss e croi r e 
que les capitalistes vont finir J!J.r 
céder, par se plier aux besoins de 
la majorité de la population et 
participer au redressement de l'é­
conomie et des relations sociales , 
en Belgique. C'est cela qui est 
faux. Les promesses et les engage ­
ments écrits et signés par les 
principaux dirigeants capital i stes 
de ce pays, n'ont pas été respec -
tes par eux, dès qu'ils pouvaient 
imposer un autre rapport de forces 
L'expérience de la crise en sidé -
rurgie est fondamentale pour tout / · 
le mouvement ouvrier, La même cho -
se se produit et va se produire 
sur tous les autres plans de la 
vie économique. La concurrence ca ­
pitaliste s'aggrave , ainsi que la 
préparation du système capitaliste 
à la guerre contre les pays socia ­
listes et les masses du monde, C' 
est à cela que sera destinée l'aug 
mentation du budget de la défense 
en Belgique, l'installation ·= des 
missiles nucléaires, l'envoi des 
paras au Zaïre pour seconder l'as­
sassin de Mobutu . 

Dans ces conditions, la gau -
che socialiste a toutes les rais:>ns 
de réclamer que le PS et le SP sor 
te du gouvernement . Mais il faut 
aussi appeler à développer une au ­
tre concertation : celle entre les 
organisations syndicales , partis, 
groupes de gauche , dans tout le 
pays, pour proposer une solution à 
la crise capitaliste, pour organi­
ser et coordonner les forces énor­
mes dont le mouvement ouvr ier fait 
la démonstration tous les jours et 
leur permettre de s'unifier et se 
rassembler autour d'un programme 
pour changer,-la société. 

7.9.80. 
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LA SOLUTION DES GREVES 
EXPERIENCE ET PROGRES HISTORIQUE 

EN POLOGNE: 
POUR 

J.Pos,idas CONSTRUIRE LE SOCIAUSME 
fait régresser toutes les expérien 
ces faites par les masses, il abri 
sé,annulé,détruit le développement 
sémocratique soviétique,et il a ré 
ali sé le développement d'une -, , bu 
reaucratie qui a écrasé toute ten­
tative démocratique soviétique. 

Mais la preuve de ce que les 
formes démocratiques soviétiques, 
et l'état ouvrier sont supérieurs, 
à tout appareil bureaucratique,c ' 
est que l'Etat Ouvrier a vaincu. 
C'est Staline qui a fini par être 
exclu de l'histoire.Il en est si 
bien ainsi,qu'il n'y a même pas u­
ne statue de Staline en URSS , Tous 
les critiques doivent voir cela, 

Par contre,toutes les expé 
riences de Lénine restent vivante s 
et très bientôt Trtosky reviendra. 

Il faut voir ces évenènements 
de Pologne ,comme un aspect du pro 
cessus d'organisation de l'Etat Ou 
vrier en marche vers le socialisme 
et dans lequel tant les masses que 

-les directions sont intervenues.Si 
la direction de l'Etat Ouvrier é 
tait assassine,criminelle et ex 
ploiteuse,elle défendrait ses inte 
rêts sans céder . Mais elle cède par 
ce qu'elle a en commun avec les ou 
vriers ,la préoccupation de l'exis 
tence de l'Etat Ouvrier , 

L'existence collective •( de 
tous les Etats Ouvriers-l' URSS et 
tous les autres-influence la Polo-

gne.Tous sauf la Chine qut est con 
tre et qui soutenait les : grèves 
pour essayer de lésionner la direc 
tion,mais elle a dû faire silence, 
elle n'a fait aucune campagne , à 
notre connaissance,de crainte que 
les ouvriers de Shangaïou de Can -
ton disent aux dirigeants: 11 · Et i ­
ci ?!".La Chine rl'a fait aucun re 
mou public,car elle redoute l'in ~ 
fluence à l'intérieur même de _Ge 
pays . 

Il faut considérer les évène­
ments de Pologne comme une conquê­
te de l'Etat Ouvrier ,comme une éta 
pe supérieure de la vie dans les E 
tats Ouvriers :les masses peuvent y 
faire un mouvement de grève et ê 
tre écoutées et acceuillies, s.ans 
aucune répression.Cela représente, 
un pas vers une étape supéri~ure 
de l'Etat Ouvrier.On n'est plus à 
l'étape de 56,de 70 ni même de 72 
ou de 1976.C 'est l 1 étRoe de l'af ~ 
frontement final avec le système 
capitaliste,et les directions des 
Etats Ouvriers oivent sentir plus 
la volonté des masses et moins 1' 
interêt bureaucratique.Même si c' 
est encore de façon limitée,c' est 
l'état ouvrier qui peut faire cela 
aucun pays capitaliste ne le fait, 

Il n ' y a pas d'antécédants,de 
tradition, ni d I organisation an té •­
rieure · de formes soviétiques, <l de 
fonctionnement soviétique,mais on 

DECLARATION DU BUREAU POLITIQUE 

Nous saluons avec une grande joie et fraternité communiste, 
le progrès immense de l'Etat ouvrier Polonais, exprimé au tra 
vers de la vict oire des ouvriers pour impulser la démocratie so­
viétique et faire avancer l'Etat ouvrier . Nous sal uons égalemmt 
avec toute notre fraternité ce texte du camarade J,Posadas qui 
t ire les conclusions et montre les perspectives très élevées de 
ce mouvement de la classe ouvrière polonaise, pour tous les au­
t res états ouvriers et le mouvement communiste et révolutionnai 
re mondial. 

Les évènements de Pologne ont une grande signification pour 
toute la gauche en Belgique , La classe ouvrière belge n'a pas 
fait les mêmes comparaisons que celles que voulaient les moyens 
d 'infor mation du capitalisme, qui essayaient de démont rer qu• en 
Pologne, il y aussi une classe équivalente au capitalisme, des 
riches et des pauvres etc., Les travailleurs belges ont vu que 
dans l'Etat ouvrier polonais, les ouvriers ne cherchaient pas un 
changement social, qu'ils demandaient une répartition équitable 
des biens de consommation, qu'ils ont accepté de récupérer tau -
tes les heures de grève en travaillant double, que dirigeants du 
Parti Communiste et du gouvernement et délégués des ouvriers s' 
embrassaient, pleuraient et s'offraient des f leurs à la fin des 
discu ssions et la signature de s accords, que tous sentaient que 
quelquechose était en train de s'élever dans l ' Etat ouvrier aux 
quels tous s'identifiaient . Tout cela, la classe ouvrière belge 
l'a vu et l'a dit, dans les réunions syndicales, dans les discus 
sions à l'usine, En Pologne: voilà un progrès démocratique/alors 
qu'ici, les di rections syndicales se comportent comme des patrors 
envers les travailleurs, qu ' il n ' y a aucune démocratie syndicale 
ni des élections s yndicales libres, ni de possibilités d 'avoir 
des délégués représentant directement les travailleurs. Ni aucun 
moyen de participer à l'organisation et la direction de l'écono­
mie , qui est totalement entre les mains du pouvoir capitaliste, 
d ' un pouvoir antagonique aux intérêts de la classe ouvrière et 
de la majorité de la population. Il faut discuter à la base de 
ce que signifie ces grèves en Pologne . Il n'y a eu aucune discu s 
sion en assemblées; les résol ution s de la FGTB ou de la CSC ont 
été prises en petits comités : pour manifester la solidarité et 
la compréhension envers les ouvriers polonais, il faut commencer 
par faire comme eux: discuter tous les problèmes dans les assem 
blées d'usines. Nous appelons les camarades militants syndicaux, 
de toutes les tendances, à le proposer dans les prochaines réuni 
ans syndicales et politiques également! 

Le Bureau Politique du P.O.R. 

31 Août 1980 
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commence à faire ce fonctionnement 
Cela veut dire que de tels mouve­
ments peuvent s'accomplir,s'approf 
fondir et se généraliser à tous 
les Etats Ouvrier s.On ne doit pas 
s'attendre à ce qu 'ils aient tous 
le même résultat qu'en Pologne ,im­
méditement;mai s cela signifie que 
le cours de l'histoire va contre , 
la bureaucratie,contre les inte h 

rêts bureaucratiques,et il y a , 
par contre ,une élévation de la 
nécessité historique de la présen­
ce des masses des Etats Ouvriers: 
C'e st là un progrès immense de la 
lutte pour le socialisme, 

C'est ainsi qu 'il faut le 
voir ,et pas seulement se dire: Main 
tenant les ouvriers ont gagné, ils 
vont pouvoir parler . Non ! Ils o.nt 
élargi et étendu le fonctionnement 
de l'Etat Ouvrier . Même si les sec 
teurs bureaucratiques veulent , i., en 
limiter la portée,les ouvriers ont 
déjà appris que cela est possible 
Ces évènements ont été et vont con 
tinuer à être un stimulant de plus 
en plus développé,pour l'avance de 
couches de la direction del' Etat 
Ouvrier et du Parti Communi&te. 

La bureaucratie est puissante 
et forte;elle existe depuis l'éta­
pe de la guerre,l'étape de Staline 
C'est alors aue ces directions se 
sont formées:Cela signifie que ces 
directions ont défendu des inte­
rêts bureaucratiques et empêché la 
montée des couches révolutionnai -
res, empêché le déroulement d' , .une 
l utte révolutionnaire pour dévelop 
per le fonctionnement soviétique , 
Celui - ci i nclut un salaire __ juste 
pour les ouvriers,selon les possi­
bilités de l'état ouvrier ,la dis 
t~ibution équitable des marchandi­
ses ,du commerce,de l'importation, 
de viande,de lait ou d'oeufs, de 
beurre ou la construction de loge­
ments, en fonction des interêts de 
la populati on et pas de la classi­
fication de la buteaucratie qui 
pense d 'abord à elle-même,à sa 
famille, à toute sa cour et ensui­
te seulement aux ouvriers .Les mou­
vements comme ceux de Pologne font 
élever l'organisation de la plani­
fication.Les ouvriers sont en 
train d'intervenir directement 
dans la construction de l'état Ou­
vrier et ils voient qu'ils peuvent 
le faire sans faire aucun tort à 
l'Etat Ouvrier, 

Les masses ont vu que cela 
peut se faire,qu'il n'y a pas be 
soin de guerDe ni de soulèvement, 
armé ,et qu'au contraire,la direc­
tion de 1 'état ouvrier doit c'éder 
au mouvement qui a l'appui des 
masses et de la population.Là; on 
a pu voir que le mouvement avait l' 
appui de la population:c'est une m:i 
norité d'ouvriers,à peine 20%, qui 
ont fait la grève.L'avant garden 1 

est pas intervenue dans les grèves. 
Le gros du prolétariat non plus . Il 
n'a pourtant manife s té aucun appui 
au gouvernement: "Donnez cette aug -
mentati on,Nous sommes d'accord avec 
l'augmentation des salaires et avec 
une réorganisation de la vente des 
produits tels que le lait,la viande 
et le beurre. Nou s sommes d 'accord . 

Tout cela est nécessaire,L' E 
tat Ouvrier démontre ainsi aux mas 
ses du monde comment se résolv.ent 
les problèmes dans l'Etat Ouvrier, 
où on est en train d'apprendre à 

international 

construire le socialisme . Les mas 
ses ne naissent pas socialistes , 
elle apprennent.Elles ont l'expé -
rience des luttes syndicales et po 
litiques,mais pas celle de la cons 
truction d'un état .Les masses n'é 
taient jamais inyervenues. Mainte -
nant ,elles interviennent.Les mas­
ses du monde capitaliste vont voir 
qu'elles aussi peuvent in~ervenir, 
Elles vont apprendre qu'elles doi 
vent intervenir,dans le même sens 

"d 'exiger des revendications, comme 
en Pologne,mais qu'elles devront 
les imposer,contrairement à la Po 
logne,car elles sont face à un é 
tat capitaliste et non dans un E 
tat Ouvrier où un accord est possi 
ble avec la direction en vue de ne 
pas faire de tord à l'état ouvrier 

Une preuve déterminante de la 
conscience des masses, ainsi _. que 
de l'influence du mouvement sur la 
direction, est que les ouvriers ac 
ceptent,contre le paiement des 
jours de grève,de rattraper le tra 
vail perdu en heures supplémentai­
res, 

C'est là, un évènement histo­
rique.Ce n'est pas une simple con 
vention avec un patron .Les ouvri -
ers reconnaissent: C'est un mal 
pour l'Etat Ouvrier,il faut le ré­
cupérer.Bon, nous alllons le faire 
Les ouvriers sentent qu'ils sont 
participants de l'Etat Ouvrier et 
ils vont accroître leur participa­
tion .Les masses du mond entier voi 
ent cela.La presse capitaliste le 
cache et le tait et elle met seule 
ment en avant les Kuron et autres 
criticailleurs,comme si les masses 
se soulevaient derrière eux,contre 
la direction de l ' Etat Ouvrier. 

Il faut voir aussi que c' ,est 
un aspect du processus de régéné -
rescence de l'Etat Ouvrier .Lare­
générescence ne s'exprime pas seu­
lement dans l'appui à la ( révolu 
tion,en Angola , ai Vietnam ,au Mo 
zambique,mais aussi dans les faits 
de Pologne.Et cela a autant d'im -
portance que l'intervention du 
Vietnam,parce que c 'est un stimu -
lant à l'intervention de tous les 
ouvriers de tous les pays,y i nclus 
l'URSS et même la Chine.Il y aura 
des répercussions de ce mouvement, 
en Chine, 

A cette étape de crise finale 
le capitalisme a essayé d'utïlisé, 
les critiques des masses des Etats 
Ouvriers envers leurs directions, 
pour tenter d'affaiblir l'Etat Ou 
vrier,le désorganiser e t lui faire 
du tort, Les masses ont démontré , 
qu'elles ne veulent faire ,. auncp.rt··· 
tort à l'Etat Ouvrier et 1 elles 
vont accroître leurs réclamations 
e t leur désir d'intervention di 
recte et elles vont influencer les 
masses des pays capitalistes, en 
particulier celles des Etats Unis. 
Mais c'est en France,au Japon, en 
Angleterre et en Allemagne ,en Ita 
lie au'elles vont avoir l'influen­
ce 1~ plus immédiate,ainsi qu'en A 
mérique Latine.Elles vont démon 
trer aux masses du monde quel' E 
tat Ouvrier est ,à tout point de 
vue, supérieur au régime capitalis 
te.Les critiques des pays capitali 
stes disent que la bureaucratie de 
tous les Etats Ouvriers est un pa 
tron capitaliste, Cela reste sans 
effet.Les masses sont en train d ' 
apprendre à intervenir,sans préc~­
pitation, rationnellement, pour a­
voir plus d' influence dans _es ~ 

tats Ouvriers . 

D' autre part,on voit aussi _a 
profondeur de l'appareil ·bureaucra 
tique.Mais même dans l'ap~areil di 
rigeant du Parti et de l'Etat,l'ap 
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,BOLIVIE 29 Juillet 1980 J. Posadas 
Le nouveau coup d'état_ , l'impuissance de la 

bourgeoisie et la nécesSite du socialisme Extraits 

( ... ) 
Il est juste et correct d'in 

tervenir dans les élections avec 
un programme démocratique, même 
bourgeois, ma is il ne faut pas s ' 
en tenir à ces limitations bour -
geoises. La bourgeoisie a démontré 
que sa démocratie est très limitée 
et quel 'armée intervient aussitôt 
pour suppléer le manque de forces 
sociales de la bourgeoisie; dès 
que surgit un mouvement tendant à 
déplacer la bourgeoisie, l' armée 
fait un coup d'état. Elle fait aus 
si le coup d'état, même sans atten 
dre - comme c'est le cas mainte -
nant - que le mouvement avance prur 
la déplacer ou la liquider. L'impé 
rialisme a toujours appuyé cela,et 
maintenant aussi. Mais lorsqu' il 
a vu la réaction mondiale contre 
le coup, et surtout la réaction ces 
masses boliviennes qui regardaient 
du côté de Cuba et du Nicarggua -
aussi le processus du Pérou qui n' 
est pas totalement favorable au ca 
pitalisme car il ouvre les conditi 
ons d'un grand développement des 
luttes - alors, l'impérialisme a 
changé d'attitude. 

C'est l'impérialisme qui a 
préparé le coup d'état; maintenant 
il ne sait plus comment le continu 
er et le diriger parce qu'il ren -
contre une résistance très grande, 
qui est en même temps une base 
pour que le capitalisme européen 
lui fasse la concurrence. Il se 
heurte aussi à la résistance des 
masses latino-américaines, qui s 1 

exprime indirectement au travers 
des positions adverses au coup d' 
état qu'ont du prendre leurs gou -
vernements. L'impérialisme dott 
faire semblant d'être sans lien 
avec cet appareil assassin de Boli 
vie. Ma is aucun d'entre eux ne par 
le de la nécessité de dissoudre l' 
armée. Il faut faire des appels à 
la dissolution de cette armée, au 
nom des directions politiques~ 
syndicales. 

L'impérialisme s'est mis à 
condamner le coup d'état, après l' 
avoir impulsé et laissé passer plu 
sieurs iours sans rien dire jusqu' 
à voir comment cela marchait. Par 
contre, les masses boliviennes ont 
agi avec la résolution et la volon 
té de contenir le coup. Cela a dé­
sorganisé et divisé l'armée. Nous 
ne savons pas quel sera le résul -
tat, mais l'important est de voir 
que la junte militaire s'appuyait, 
et comptait, sur la peur de . la 
bourgeoisie, sur la crainte et la 
dispersion des groupes politiques 
de gauche. Maintenant, elle se di­
vise , tandis que la résistance de 
masses s'accroît. L'influence de 
l'Union Soviétique et de la volon­
té de combat des masses du mondes 
exprime dans cette résistance, et 
en particulier celle des mineurs, 
dont l'opposition au coup fut un 
stiumulant pour toute la société à 
résister à la junte et provoquer 
la division dans l'armée, qui sent 
l'insécurité dans l aqUel le elle se 
trouve. 

Le processus actuel de la Bo 
livie et cette résistance des mas-

ses, démontre que l'on pouvait fai 
re une infinité d'activités et de 
luttes. Les Posadlstes avaient un 
seul député. Notre député a eu la 
dignité et le courage de poser au 
parlement la défense del 'Union So 
viétique pour son intervention et 
appui à l'Afghanistan, et il a ob­
tenu le soutien de près de 35 dépu 
tés. Voilà un exemple de ce quel 1 

on pouvait faire, même à la cham -
bre des députés. 

C'est faux de dire que toute 
possibilité de discuter était ex -
clue. Notre camarade posadiste _qui 
était seul et savait qu'on pouvait 
le tuer à la sortie a ,cependant, 
pris position sur liAfghanistan et 
a eu un écho mondial. 

Nous appelons les camarades 
communistes, du MIR, les lecbinis­
tes, les quiroguistes, à suivre l' 
exemple des posadistes et à propo­
ser, soit à la Chambre, soit dans 
les syndicats, les positions qui 
défendent, soutiennent et impul 
sent le processus mondial révoluti 
onnaire. Même s'il y a des diver -~ 
gences, il faut ·discuter ces pro -
blèmes. Tous lei autres disaient, 
naïvement : "il n'y a plus de pos­
sibilité de coup d'état", alors qu 
ils le voyaient venir, comme si 
les assassins allaient avoir du 
respect pour la vie. 

Ils ont cru toutes les promes 
ses que faisaient les militaires • 
Mais ils n'ont pas cru notre cama­
rade qui défendait l'Union Soviéti 
que pour son intervention nécessai 
re en Afghanistan. Nous appelons 
tous ces camarades à discuter et à 
comprendre de telles erreurs; ce 
sont des erreurs d'appréciation , 
dues à un manque de )mpréhension. 
Ils doivent tirer l'expérience de 
tout ce qu'il était possible de 
faire. Utiliser les tribunes ou· d' 
autres moyens, pour y développer 
les idées les plus profondes, fai­
re connaître les expériences les 
plus élevéesn telles que l'inter -
vention soviétique en Afghanistan. 
L'URSS n'est pas intervenue pour 
avaler l'Afghanistan, mais pour 
pouvoir la développer. Au lieu de 
discuter cela, ils ont tous laissé 
les militaires préparer leur coup, 
parce qu'ils avaient fait serment 
de fidélité - de fidélité à qui?? 
sé ce n'est à eux-mêmes! Ils les 
ont naïvement laissé faire. Ces 
directions doivent corriger leur 
fausse conception et leurs failles 
d'interprétation et leur manque de 
capacité pour comprendre. Il faut 
progresser dans la méthode marxis­
te pour comprendre. Ils ont laissé 
venir le coup militaire parce qu 1 

ils avaient peur que ce soient les 
masses qui mènent le processus de 
l'avant. La bourgeoisie les a lais 
sé faire et elle a arrêté les mas­
ses en leur disant : "non, il ne 
va rien arriver!". Car, si ce n 
est pas l'armée, ce sont les mas -
ses qui allaient intervenir. Ils 
ont préféré l 'ftrmée aux masses. Ce 
n'était pas de la naïveté de la 
part de la bourgeoisie, mais un 
choix entre l'armée, qui ... ~.mainte­
nait la propriété privée, et les 
masses qui allaient faire comme à 

Cuba et au Nicaragua. Il n'y a pas 
eu une erreur de la part de Siles 
Zuazo ou de Paz Estenssoro ou des 
dirigeants syndicaux, mais un man­
que de conception politique et la 
peur du progrès social. Ils ont 
préféré le coup - qui était annon­
cé pourtant - plutôt que de faire 
intervenir les masses. Il faut fai 
re intervenir les masses! 

Il faut faire ce qu'a ~ fjit 
courageusement notre camarade dépu 
té posadi ste, le camarade Carlos 
Flores, qui a eu la dignité de dé­
fendre 1 'Union Soviétique pour son 
intervention en Afghanistan et qui 
a argumenté sa déclaration, .en mon 
trant que l'intervention soviéti -
que en Afghanistan apportait le 
progrès. Pendant ce temps, ces di­
rections politiques boliviennes se 
sont tues devant la préparation du 
coup actuel, qui signifie une ré -
gression. Il faut discuter la fail 
le et la timidité de ces secteurs 
démocratiques bourgeois. Ils se 
sentaient timides par le fait que 
s'ils laissaient les masses inter­
venir, celles-ci allaient élever 
le processus révolutionnaire vers 
un état ouvrier en Bolivie. C'est 
pour cela qu'ils consentaient au 
maintien du capitalisme en espé -
rant trouver des arrangements à l' 
intérieur du système lui-même. 

Il faut dissoudre :~cette 
structure de l'armée et faire une 
nouvelle structure, avec l'inter -
vention des syndicats. Cela ne si­
gnifie aucune diminution de la for 
ce militaire ni de la défense du 
pays, mais au contraire, une éléva 
tion de la capacité d'intervention 

des masses qui vont défendre avec 
dignité et résolution la Bolivie , 
et aussi, le progrès de la Bolivie 
Alors que ces militaires . défen­
daient l'intérêt des grands capita 
listes contre le progrès de la Bo­
li vie 
( ... ) 

En pratique, la Bolivie con­
naît un nouveau coup d'état. Mais 
en fait, ce n'est pas un coup d' 
état mais une tentative du capita­
lisme de résoudre les problèmes au 
moyen d'un putsch car il est inca­
pable de le résoudre autrement. Il 
avait peur que la victoire électo-, 
rale de Siles Zuazo conduise au dé 
veloppement de tendances et de cou 
rants au sein même de ce mouvement 
qui veuillent aller plus loin. Si­
les Zuazo espérait les contrôler. 
La formule antérieure de gouverne­
ment capitaliste était : Paz Esten 
soro - Siles Zuazo; maintenant,ils 
se sont divisés en deux courants. 
Il n'y avait pas de place pour une 
telle dispute capitaliste, car au­
cun des deux n'avait un programme, 
qui pouvait développer la Bolivie, 
Ce n'est pas qu'ils manquaient d' 
intelligence ou de capacité ou de 
programme politique, mais il n'y a 
pas moyen pour le capitalisme ~ de 
développer la Bolivie. Même s' ils 
ont de bonnes intentions, ils n' 
ont pas de moyens; ils doivent con 
currencer les grands pays capita -
listes et ils n'ont pas d'indus -
trie. Il faudrait développer _ des 
industries, faire la réforme agrai 
re, la mécanisation de l 'agricultu 
re et on ne peut le faire sous le 
régime capitaliste. 

29 juillet 1980 J. POSADAS 

CONTINUER LA CAMPAGNE 
pour la libération des détenus 

politiques et syndicaux 
A près de deux mois du coup d'état militaire, la junte de Garcia 

Meza n'a pas pu stabiliser son pouvoir, La résistance des masses bo­
liviennes ne s'est pas interrompue, les partis et organisations syn­
dicales de gauche tentent de se regrouper et s'organiser dans un 
front autour du gouvernement clandestin de Siles Zuazo ou de tou -
tes les façons qu'ils peuvent, il y a de profondes dissenssions au 
sein de l'armée et aucun gouvernement capitaliste - à part certaines 
dictatures d'Amérique Latine - n'ose reconnaître le nouveau gouverne 
ment. 

Mais ils ne reconnaissent pas pour autant la légitimité du gou -
vernement de Siles Zuazo et n'ont fait que des ruptures de forme a­
vec la junte mi litaire de Meza. Entretemps, la répression se pour­
suit contre les dirigeants et militants de toutes les organisations 
de gauche, Il a été impossible de voir ou d'avoir même des informati 
ns précises sur les lieux et les conditions de détention de la plu -
part des détenus. 

Cependant, la campagne mondiale qui s'est développée, à l'ini -
tiative de plusieurs organisations et de la I Ve Internationale - Po­
sadiste également, a une grande importance pour contenir la répres -
sion et les intentions assassines des mil itaires au pouvoir en Boli­
vie. Cette campagne a rencontré un écho très vaste dans le monde en­
tier. 

Nous appelons à la continuer, à exiger la défense de la vie et 
la libération de tous les détenus politiques et syndicaux, dont cel­
le de notre camarade CARLOS FLORES BEDREGAL, dont on est sans nouve1:' 
les jusqu'à présent, et adresser lettres et télégrammes à la Junte, 
à l'ONU, à l'ambassade de Bolivie à Bruxelles. 

I • 
f 
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pareil bureaucratique a été obligé 
de céder.Il l'a fait parce quel · ' 
ensemble des Etats Ouvriers,et par 
ticulièrement l'URSS le lui a impo 
sé: "Il faut céder 11 .Mais les mas­
ses,qui ne sont pas intrevenues 
dans les grèves,ont fait savoir au 
Parti:vous devez céder.Cependant l 
appareil bureaucratique qui exis -
tait dans les Syndicats et dans le 
Parti est toujours là,il n'a ~pas 
été éliminé.C'est pour cette ,.rai 
son qu'un des points des accords, 
dit .: 11 Oui,pour de nouvelles élec­
tions, pour de nouveaux syndicats, 
mais ceux qui le veulent peuvent 
rester dans l'ancien syndicat". Il 
n'y a pas de raison à cela. 

Si le Parti cède à la grève 
il doit céder devant la nécessité 
de nouveaux Syndicats,de nouvelles 
formes d ' organisation. Mais quand 
le Parti et l'état polonais déci -
dent que les vieux Syndicats peu 
vent continuer à fonctionner, ,: et 
ceux qui veulent peuvent y :·nester 
c'est parce que l'appareil est tou 
jours dans ce vieux Syndicat et il 
va essayer . de continuer à fonction 
ner pour garder ses privilèges. 

La lutte contre la bureaucra­
tie s'élève,sous une autre forme , 
dans des conditions inférieures 
pour la bureaucratie . 

C'est une lutte qui fait par­
tie de la révolution politique,qui 
montre que la révolution politique 
n'est pas nécessaire, si ce n' est 
sous cet te forme. 

Les ouvriers parviennent à im 
poser la démocratie syndic ale com­
me une phase d'une étape supérieu­
re de la démocratie soviétique.Ce 
la va influencer le reste du monde 
Ces faits ne sont pas un mal, une 
conséquence néfaste de l'état Ou -
vrier,mais un résultat de la fai 
blesse de la formation del' Etat 
Ouvrier. 

Il surgit d'une conclusion évi 
dente, indiscutable: l'Etat Ouvri ­
er polonais,malgré toutes les limi 
tations de ses directions, la poli 
tique bureaucratique,le pourcenta­
ge élevé de propriété dans les cam 
pagnes,le poids social important 
des paysans petits propriétaires, 
malgré tout cela,n'est pas dominé 
par les paysans,mais bien par les 
ouvriers et par la petite-bourgeoi 
sie intellectuelle qui sont de gau 
che.Si l'état ouvrier avait été 
dans les mains de ces petits pro 
priétaires,il n'aurait pas cédé 

Mais ce n'est pas cela qui 
constitue la force de l'état ou 
vrier polonais.Sa force réside 
dans l'existence de 20 Etats Ouvri 
ers : Voilà sa force ! et , elle 
fait partie du rapport mondial des 
forces, dans lequel l'Union Sovié­
tique,!' Allemagne et la Tchécoslo 
vaquie ont fait pression pour que 
les polonais cèdent,car ils vou 
laient éviter une influence sur le 
prolétariat de ces pays . 

Mais ils ont ainsi proposé de 
grandes concessions contre eux-mê­
mes,contre l'appareil bureaucrati ­
que.Celui-ci n'a pas fait une ma 
moeuvre ,mais s'est retiré. Ce ·1 ne 
sont pas les ouvriers qui ont. recu 
lé dans la demande des droits démo 
cratiques soviétiques . Et les au-

tres pays dans lesquels existe la 
même bureaucratie qu'en Pologne , 
ont dû céder pour empêcher que les 
conséquences contre eux soient 
encore plus grandes.Mais ils' est 
avéré également qu ' ils n ' ont pas 
recherché l'appui et le soutien du 
capitalisme: l'Etat Ouvrier a réso 
lu le problème dans le cadre des E 
tats Ouvriers.Ils ont fait ·_ cette 
concession à cause du rapport mon 
dial de forces existant, et à cau­
se de la crainte des bureaucraties 
des autres états ouvriers . de l'ex­
tension de l'influence du mouve 
ment sur ces pays. 

Mais il n'ya pas seulement le 
fait que la bureaucratie ait cédJ7 
ce sont des secteurs mêmes du Par 
ti et des Syndicats qui l'ont obli 
gé à céder,non comme un moindre 
mal,mais comme une nécessité:ce n' 
est pas possible de continuer à se 
préparer à la guerre contre l'impé 
rialisme ,e t se défendre de j l a 
guerre que prépare l'impérialisme, 
en ayant des divergences profondes 
avec les masses.L'Etat Ouvrier ne 
peut plus supporter de telles con 
tradictions et il a dû céder du cô 
té qui convenait le plus au déve -
loppement de l'histoire et non au 
dévelo~pement de la bureaucratie • 

Telles sont les etpériences 
de cette grève.Elles indiquent une 
relation de forces orofond.ément fa 
vorable au développement de la dé 
mocratie soviétique dans les Etats 
Ouvriers.C'est pour cette raison, 
que tous les Kuron et Cie ont é 
choué en voulant utiliser le mouve 
ment syndical comme un milieu pour 
créer ,introduire une nouvelle con 
ception particulière:Des Syndicats 
indépendants par rapport à l'état 
ouvrier ·les interêts des ouvriers 
indépendants de ceux de l'état 
ouvrier. 

Mais les ouvriers ont dit 
dans cette grève: "Nous n' .. avons 
pas d'interêts indépendants de 1 ' 
état,nous avons les mêmes interêts 
que l'état socialiste, (l'état . so 
cialiste n'existe pas, mais ils l' 
appellent ainsi ) , nous ne voulons• 
pas porter atteinte au socialisme~• 

Tandis que les Kuron et au 
tres dissidents veulent un mouve -
ment menant hors de l'état ouvrier 
Ils veulent créer un mouvement in­
dépendant et défendre une concep -
tion "démocratique et socialiste", 
en dehors de l'état ouvrier,c' est 
à dire liée à la démocratie capita 
liste.Ils ont été mis en échec.Cet 
te défaite va être un coup immen­
se pour tous les mouvements dissi ­
dents.Les dissidents,en réalité,n' 
existent déjà plus,ils n'ont aucun 
poids, aucune importance. 

Le rapport de forces, qui est 
favorable à la révolution dans n ' 
importe quelle partie du monde,est 
aussi favorable aux Etats Ouvriers 
à des degrés divers,et aussi en U­
nion Soviétique.L'appareil bureau­
cratique soviétique, tout en i·pre 
nant beaucoup de précautions,a in 
fluencé dans le sens de faire cé 
der les polonais.Ce n'était pas 
comme un moindre mal,mais parceque 
les préparatifs d'affrontement fi 
nal avec le système caoitaliste , 
sont incompatibles avec une pour -
suite de l'oppression intérieure , 
ou le maintien d'organisations syn 

dicales sans droits démocratiques, 
soviétiques ,ou d ' un mouvement af 
frontant les masses de leurs pro -
pre pays . 

Le soulèvement des masses de 
Pologne indique le mûrissement de 
l ' Etat Ouvrier pour affronter et 
l ' emporter sur le capitalisme. La 
grande conscience des masses polo-

naises,démontre une conscience éle 
vée des masses de tous les ;états 
ouvriers pour affronter le système 
capitaliste .L'influence de ce mou­
vement va se faire sentir en Chine 
bientôt . Les chi nois n'ont pas dit 
un mot.Ils ont garder la bouche 
fermée ,de peur d'y laisser entrer 
des mouches .•... les mouches de la 
démocratie soviétique. 

·lb,'~1,EVATION DE LAl()-~TIE SOVI ETIQU E ET 

LA ~1ŒPARAHON A~ÜERRE DU CAPITALi SME 

Il n'est pas correct de dire 
"Démocratie Socialiste 11 .Dans le so 
cialisme,la démocratie n'est pas 
nécessaire . Le socialisme par lui -
même,est la forme la plus élévée 
de la démocratie.On doit parler de 
démocratie dans la structure actu­
elle des Etats Ouvriers,des Etats 
Soviétiques.dans le futur on devra 
dire plus "soviétique" que "socia­
liste" .N'importe quel pays qui de 
vient un état ouvrier,est soviéti­
que,car les formes qu'il adopte 
sont soviétiques,et non capitalis­
tes : Les formes de propriété, les 
institutions,la planification, 1es 
relations sont soviétiques; . mais 
elles ne sont pas socialistes. De 
là , 11 la démocratie soviétique " (' 
C'est le besoin de la démocratie, 
dans un pays qui n'est pas encore 
socialiste et qui va vers le socia 
lisme . La démocratie dans le socia­
lisme,fait partie intégrante de ce 
lui-ci.Le socialisme est la forme 
la plus élevée de la démocratie 

Tous les problèmes y trouvent 
leur solution ,car il n'y a ni anta 
gonismes,ni même divergences socia 
les.Il n'y aura pas de divergences 
sociales . 

Nou s acceptons de dire "Démo­
cratie Socialiste",car c'est une 
coutume; mais c'est une qualifica -
tion erronnée.Il n'y a encore de 
socialisme dans aucun Etat Ouvrier 
Le socialisme,signifie ,pour le 
moi ns, que la distribution se base 
sur le principe II A chacun selon 
ses be;,oins" . Et maintenant ,la dis­
tribution se fait encore II A :chacun 
selon ses capacités". Ce qui provo­
que une inégalité de la distribu -
tion et crée les bases d'inégali -
tés dans les relations sociales,la 
formation de bureaucrates,d'appa -
reils dirigeants qui essaient de 
tirer le plus d'avantages de la 
production. 

I l ne s ' agit pas encore de 
créer la conscience socialiste , 
mais il y a la possibilité de déve 
lopper les relations sociales sur 
la base de l'économie soviétique, 
ce qui permet une élévation des re 
lations sociales prép·arant des con 
ditions plus avantageuses et meil­
leures.Dès aujourd ' hui ,nous . ·,cro 
yons qu'il est possible dans plu­
sieurs Etats Ouvri ers-dont l' URSS 
de distribuer à chacun selon ses 
besoi ns.Nous croyons que cela est 
possi ble,en redressant et corri -
geant la programmation de la produ 
ction agricole,de l a production in 
dustrielle,en permettant une plus 
grande intervention des masses 
alors la production dans les E 
tats ouvriers et particulièrement, 
en URSS, va s'élever de 20% en éli 

·: .. , ... 

minant l'appareil bureaucratique 

Actuellement, et même si cela 
est possible,il faut l' en~i§ager 
dans le cadre del' affrontement 
mondiffil.. entre Etats Ouvriers,socia 
lisme et système c·apj-taliste, et 
considérer que c'est i..rétape de 
préparatifs de guerre du capitalis 
me. 

Tous les plans de discussions 
de réformes, de changements et de 
progrès sont directement liés à la 
préparation des Etats Ouvriers à 
se défendre de la guerre de l'impé 
rialisme. 

Tout développement,tout pro -
grès dans la démocratie soviétique 
dan .c; l'intervention des masses, é­
lève la capacité de l'état ouvrier 
de faire face à la guerre que pré­
pare le capitalisme et influence , 
les masses des pays capitalistes. 
Cela donne une puissance immense à 
l ' Etat Ouvrier,aux yeux des masses 
des pays capitalistes et cela pré­
pare à appuyer immédiatement l' E~ 
tat ouvrier contre le système capi 
taliste dans la guerre. 

Cette grève de Pologne est un 
triomphe immense de l'Etat Ouvrier 
polonais,à la fois contre la .. .bu 
reaucratie et contre le système ca 
pitaliste.La-lutte,loin d'être ré­
solue,va se poursuivre;mais la bu 
reaucratie des Etats Ouvriers doit 
chercher un accord avec les masses 
pour affronter ensemble la guerre 
que prépare le système capitaliste 

I . , •• 

Ce triomphe des masses polo- ' 
naises est un coup immense contre 
la bureaucratie chinoise . Les mas 
ses chinoises vont voir qu'en Polo 
gne ,les problèmes se résolvent de 
cette manière,la démocratie sovié­
tique s'accroit:elles vont ex:i;ger 
la même chose,en Chine, en Yougo -
slavie,en Hongrie, en Roumanie . 
Tous les Etats Ouvriers vont rece 
voir une immense influence.Ce tri ­
omphe de l'Etat Ouvrier démontre , 
que celui- ci résoud les problèmes 
pour le progrès de l'humanité, et 
non en fonction d' interêts •.locaux 
de camarillas ou de personnes. Les 
interêts locaux,et les ·camarillas 
existent;mais le progrès del' his 
taire les a obligé à intervenir en 
fonction du progrès de l ' humanité, 
au travers des Etats Ouvriers, , et 
des masses polonaises . 

Le comportement de la bureau­
cratie n ' est pas uniforme dans les 
différents Etats Ouvriers . Mais ces 
évènements donnent la ligne qui va 
influencer les autres,ainsi que le 
monde capitaliste.les masses des 
pays capitalistes vont aussi sen­
tir l'influence des masses polo 
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naises, du comportement de la di . ­
rection, du gouvernement et du Par 
ti Communiste Polonais, et elles 
vont influencer à leur tour, 1. les 
partis communistes et socialistes. 

Il faut s'attendre à d'autres 
changements politiques en Pologne, 
soit dans le gouvernement , so~t 
dans les Syndicats,et une défense, 
acharnée de la part de la bureaucra 
tie,Mais l'attitude des ouvriers 
et de ceux qui ont dirigé le mou­
vement,montre qu 'ils cherchent à 
ne pas porter préjudice à l' état 
ouvrier;les masses du monde le corn 
prennent ainsi.Elles vont voir que 
le fonct i onnement autonome des Syn 
dicats est ,en même temps, un fonc 
tionnement uni à l'Etat Ouvrier, 
Ils sont autonomes par rapport aux 
décisions des bureaucrates du Syn­
dicat ou du Parti; ils sont autono 
mes en tarat qu 'organisme .Mais ils 
ont le même interêt,le même objec­
tif, la même finalité que 1 1 état 
ouvrier, 

Les masses des pays capitalis 
t es vont apprendre de cette expé -
rience et influencer les '. partis 
communistes et socialistes, afin 
que,dans ces pays,ils ne fonction­
nent pas en prévision d ' une défen­
se de l'état capitaliste,mais au 
contraire en se préparant à l'af -
fronter. 

La lutte de classes va , ê-tre 
stimulé dans le monde entier.C '· 
est une défaite pour le système ca 
pitaliste et l'impérialisme mon 
dial,cen•est pas une défaite pour 
la démocratie socialiste.c'est aus 
si un indice de l'influence de l'E 
tat Ouvrier à cette étape d 1affron 
tement et de cours final de l'exis 
tence du système capitaliste.Voilà 
l'expérience qui surgit de la Polo 
gne,et elle va avoir une proforlde 
influence dans le monde entier, de 
l'Afrique, à l' Asie et à l'Améri -
que Latine. 

D'une part,la Pologne décide 
de recevoir et accepter l'influen­
ce du mouvement ouvrier,dont les 
dirigeants déclarent avec toute la 
maturité de dirigeants de 1 1 :_ Etat 
Ouvrier : "Nou s ne voulons pas por 
ter préjudice au socialisme" ; la 
première chose qu'ils ont ehanté, 
c 'e st "L'internationale",et ils 
ont éliminé ,tous les Kuron. 

D'autre part, et en même 
temps que cela, au Salvador on 
vient de tuer 300 personnes .. dans 
la grève générale,on emprisonne 
plus de 1.500 dirigeants syndicaux 
et syndicaux en Bolivie parcequ ' ' 
ils demandent la démocratie et mê­
me pas le socialisme!- des droits 
démocratiques et la défense d 1élec 
tions démocratiques . Une poignée de 
militaires qui ne représentent mê­
me pas 5% de la populati on impose 
aux 95% ses interêts militaires , 
c'est à dire ceux du grand capital 

La voilà ,la démocratie du 
système . capitaliste !Les masses du 
monde voient: "Voilà , la démocra -
tie de la Pologne! 11 • Elles compa -
rent. 

Cela va avoir beaucoup d'in -
fluence sur les partis communis -
tes,dansle sens d'élever leur con 
fiance dans la méthode f!larxiste ,d' 
apprendre la méthode marxiste, qui 
leur manque encore.Ils ne font pas 
une vie basée sur des principes , 
théoriques ,communistes,au 'ils ap­
pliquent ensuite dans la pratique. 

On voit aussi comment existe 
le "problème du pluralisme" dans 
les Etats Ouvriers:Voi là en quoi 
consiste le pluralisme :la 1·'. seule 
forme de pluralisme possible c ,est 
celle qu 'il y a entre la direction 
syndicale, la direction politique, 
et celle de l'Etat.Il n ' y a pas de 
pluralisme entre des courants de 

conceptions différentes.Le socia -
lisme est un tout.La conception du 
socialisme est un tout . Les masses 
des pays capitalistes,des partis 
communistes et socialistes ,,vont 
voir ce qu 'est le pluralisme , Non 
le pluralisme entre des courants, 
antagoniques,mais un développement 
de courants et de tendances afin d 
apprendre à construire le socialis 
me ,Il n ' Y a qu •une manière de ·,le 
faire:expropriation du capitalisme 
planification de la pnoduction,in­
tervention des masses à la direc -
tian.Et les masses sont en train 
d'apprendre , comment intervenir : à 
la direction de la production. 

Nous saluons avec la ' plus 
grande joie qui puisse s ' exprimer, 
ce triomphe de l'Etat Ouvrier Polo 
nais! La lutte va continuer . L'appa 
reil bureaucratique n'a pas cédé 
parcequ'il avait compris,mais il a 
dû ééder et va essayer de continu 
er à se défendre.Le fait même de 
parler de deux sortes de Syndicats 
le montre , 

C'est la nécessité de la démocra -
tie soviétique en Pologne qui aga 
gné, et c'est elle qui va continu­
er à gagner.La bureaucratie a enco 
re des moyens- mais chaque fois 
moins- pour se défendre,et frapper, 
Et chaque fois plus,elle se heurte 
à la nécessité du progrès de l'his 
taire . Ce progrès de l'histoire exi 
ge le développement du droit démo 
cratique soviétique des masses à 
intervenir dans la construction de 
l'Etat .Ouvrier- non pas pour récla­
mer une meilleure rémunération 
mais pour construire l'Etat Ouvri­
er.C'est pour cela que les masses, 
ont dit: 11 Notre mouvement ne va 
pas contre le socialisme, mais il 
va impulser le socialisme 11 , Et la 
façon de le faire ,c'est d 'appli -
quer la forme soviétique afin ~ue 
les masses interviennent plus et 
développent une plus grande influ­
ence sur l'Etat.Et c'est aussi dé­
velopper le mouvement syndical a 
vec des droits démocratiques, 

Mais cela ne suffit pas pour 
appliquer les droits démocratiques 
soviétiques;il faut aussi la vie 
du Parti, la vie de cellules, la 
vie des organismes régionaux, la 
vie culturelle et scientifique des 
Syndicats. 

1
du Parti, dans les quar 

tiers, à la campagne: Tout cela 
est nécessaire pour éduquer :_ ,les 
masses à intervenir à la direction 
de la société .Les masses sont en 
train d 'apprendre à le faire. Les 
directions sont en train d'appren~ 
dre à diriger, passant de l 'ambi :_ .,. 
tion bureaucratique à la direc 
tion objective du socialisme,à té 
pondre aux nécessités · .,9bjectives 
du socialisme, 

Ce triomphe des masses polo -
naises et de l'état ouvrier polo 
nais,est une impulsion très grande 
pour que les masse s des Etats Ou 
vriers interviennent et _ 1dévelop 
pent des droits démocratiques so 
viétiques pour faire avancer la 
construction du socialisme dans 
les Etats Ouvriers.El les sont ca .en 
train d 'apprendre à di~ger le so­
cialisme ,à éliminer la bureaucra -
tie,sans faire de tort à l ' état Ou 
vrier et en se préparant à la guer 
re que prépare le capitalisme, en 
maintenant solidement la structure 
et l ' unité des Etats Ouvriers pour 
affronter le système capitaliste 

Les conclusions de ce triom 
phe de l'état ouvrier sont très i m 
portantes pour les partis communis 
tes des pays capitalistes; _ elles 
leur ensei gnent ce qu 'est la démo-
cratie soviétique.Dans tous les 
Partis Communistes,dans tout le 
mouvement syndical,il est nécessai 
re de discuter ces conclusions 
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pour comprendre comment se structu 
re l'expérience des masses ·,pour 
construire le socialisme.Le capita 
lisme s'est formé en intervenant 
pendant des centaines d'années au 
niveau de l ' économie(avant de pren 
dre le pouvoir économique).Les mas 
ses sont en train d'apprendre , à 
construire l'Etat Ouvrier et le so 
cialisme,sans aucune intervention, 
antérieure dans l'économie.C ' , est 
maintenant qu 'elles apprennent à 
intervenir . Le capitalisme a acquis 
et eentralisé ses richesses en 
spoliant le monde. entier .Les mas 
ses des Etats Ouvriers donnent une 
partie de leur salaire en aide au 
mouvement révolutionnaire mondial. 

Les problèmes de l'état ouvri 
er ne viennent pas seulement del' 
existence de la bureaucratie, mais 
aussi du fait que les mas6es sont 
en train d'apprendre à diriger 1 1 

état ouvrier. 

L'expérience de Staline a mon 
tré toute sa nocivité et a entrete 
nu postérieurement une corruption, 
à échelle mondiale, qui s'est mani 
festée dans les divergences de Sta 
line avec les Yougoslaves et ,les 
chinois,quand Staline voulait empê 
cher que la révolution triomphe,et 
voulait que ces deux pays continu­
ent des alliances avec le capita­
lisme. Mais c'est la révolution qui 
a triomphé et pas Staline! 

Des conditions nouvelles se 
créent dans l' histoire .Elles n' :·. e 
xistaient pas avant.Il faut inter-. 
venir en fonction du règlement fi­
nal des comptes. 

Tous les mouvements dans les 
Etats Ouvriers qui impulsent la dé 
mocratie soviétique doivent,en mê­
me temps se combiner à l'appui, au 
soutien ,et à l'organisation de la 
défense des Etats Ouvriers- cuntre 
le système capitaliste,et se prépa 
rer à la guerre que le système ca 
pitaliste prépare.Il ne s'agi t pas 
simplement d'une lutte pour .le des 
droits démocratiques soviétiques, 
mais aussi de la préparation à la 
guerre finale que le capi b.ali.sme · 
va déclencher. 

Les masses polonaises ont dé 
montré qu'elles ont une haute con 
science historique, tout comme les 
masse s des autres Etats Ouvriers é 
galement qui vont le montrer, lors 
qu'elles déclarent partir de l'ap­
pui inconditionnel à l'état socia­
liste. 

Dans cette grève,il n'y a ni 
vainqueur , ni vaincu s, mais une a­
vance très grande de l'état ouvri­
er polonais - même si cela se fait 
au milieu de contradictions,et ce­
la va avoir une influence très 
grande dans tous les partis commu­
nistes et surtout dans le mouve 
ment syndical mondial, 

Derniers textes 

lutte ouvrière 

Les dirigeants des centrales, 
snydicales d'Italie ont décidé d' 
aller en Pologne,pour voir ce qui 
se passait et pour défendre .les 
droits des ouvriers polonais.Quand 
elles arriveront sur place,les ou­
vriers polonais vont leur dire : 
"Très bien, Venez ici, vous voyez , 
ici c'est un état socialiste ,pour 
quoi ne vous occupez- vous pas de 
votre pays où ou 1 'on .'. accepte 
de spolier la classe ouvrière d ' • 
I/2 % de son salaire? Pourquoi 1 1 

Etat ne prend - t - il pas cette ar 
gent aux capitalistes au lieu de 
le prendre aux ouvriers? " "Et si 
les capitalistes disent,nous ne 
pouvons plus produire,alors,expro­
priez- les et étatisez,faites comme 
nous en Pologne 11 ! Voilà ce que 
vont dire les ouvriers polonais 
Ils vont dire aussi comment il 
faut élire une direction syndicale 
"En Pologne, nous la choisissons 
nous- mêmes",Chez vous ,la moitié de 
vos dirigeants syndicaux ne sont 
pas choisis par les ouvriers.Ce n' 
est pas démocratique.C'est une es­
croquerie et une spoliation de la 
volonté et des droits démocrati ,'. ­
ques des ouvriers". 

Cette expérience des . ,masses 
polonaises va influencer les mas -
ses d'Italie,et les centrales syn­
dicales,même si ce n'est pas .. dans 
l'immédiat,vu l'importance de l'ap 
pareil bureaucratique .Elle va in 
fluencer et donner confiance aux 
Partis Communistes du monde '! qui 
vont apprendre que c'est ainsi que 
se fraye le chemin pour construire 
le socialisme,et apprendre à faire 
des critiques, tout en restant so­
lidaires et en front unique , .. unis 
à la structure commune des _,;Etats 
Ouvriers contre le système capita­
liste.Ils vont apprendre des mas 
ses des· Etats ÔUvriers , eibmment é 
tablir les droits démocratiques so 
viétiques dans les Etats Ouvriers, 
en combinant à cela la préparation 
à la guerre du capitalisme et à 1 1 

accroissement de l'influence de 1 1 

état ouvrier sur le mouvement ou -
vrier mondial. 

Les masses montrent une cons­
cience socialiste très élevée, une 
capacité immense parcequ'e l les ne 
profitent pas des difficultés de 
leur état pour en tirer et ex:i;ger 
davantage.Au contraire, la condi -
tion de leur mouvement est la dé 
fense inconditionnelle de 1 1 Etat 
Ouvrier.Cela n'élimine pas la né 
cessité de la lutte contre la bu 
reaucratie . Mais c'est sous cette 
forme que se développe cette lutte 
en élevant les droits et la parti­
cipation des masses, et en mainte­
nant l' unité de l'état ouvrier con 
tre le système capitaliste. 

J,POSADAS 31.8.80 

de J. Posadas 
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belgique 

"LA DISCUSSION AU SEIN 
DU PARTI COMMUNISTE 

Camarades, 
Les évènements de Pologne, comme l 'intervention soviétique, 

en Afghanistan,suscitent de profondes di scussions dan s tous les 
Partis Communistes d'Europe Capitaliste et également dan s les 
autres Etats Ouvriers. 

Dans les lettres de lecteurs adressées au Drapeau Rouge,les 
camarades montrent leur préoccupation sur tous les problèmes, et 
sur comment construire le sociali sme ,sur la nécessi té ou non d' 
accorder le droit de grève dans les Etats Ouvriers,sur la quali­
fication de "pa ys socialistes" ,sur le caractère inévitable de la 
guerre, et sur la fonction de l ' Union Soviétique dans le monde. 

Les grèves des ouvriers polonais ont remué davantage toutes 
ces préoccupations quant à savoir comment les comprendre et les 
interpréter et quelles en sont les conclusions pour la lutte de 
classes dan s les pays capitalistes et en Belgique.L'aspect essen 
tiel de ces mouvements est que les ouvriers polonais ont fait 
grève pour remett re en ordre le fonctionnement de l'économie po 
lonaise sans mettre en cause le régime, sans porter préjudice à 
la structure socialiste,àl 1 économie planifiée à l'organisation, 
basée le centralisme. Au t ravers de leur mouvement ,ils revendi' 
quent seulement plus de planification,plus de contrôle ouvrier, 
moins de gaspillage dû à la bureaucratie . Certain s camarades di -
sent:"Nous sommes pour le droit de grève dan s le socialisme". Mai s 
dans le socialisme ,le droit de grève n 'est pas une nécessité , 
pui sque le socialisme signifie l'élimination des divergences,des 
différences de toutes sortes,l 1 élimination des privilèges , des 
postes, et lélimination compl ète de la propriété privée, l'orga­
nisation de relation s humaines supérieures en fonction duprinci­
pe :A chacun selon ces besoins! 

Tout cela n'existe pas encore en Pologne,l 1 économie est pla 
nifiée ,la production est sous l e contrôle de l 'Etat,ainsi que 
le commerce extérieur. L'économie est planifiée en fonction des 
besoins des gens,mais il existe encore des secteurs privés ,en -
tre autre dan s l'agriculture,il y a une mauvaise gestion , dans 
la distri bution de la viande et de s produits, il existe des maga. 
sins à devise s de s restaurants et de s établissement réservés aux 
bureaucrates. Il y a donc des inégalités et des différences.Ce n' 
est pas du socialisme. Du point de vue social culturel, la Polo -
gne comme tous les autres Etats Ouvriers a développé une struc­
ture complètement favo rable à la population, dans l'enseigne -
ment ,en ce qui concerne l'aide de l 'Etat aux familles,aux femmes 
enceintes et ayant des enfants. Et dans ce pays ,il n ' y a pas de 
chomage! ' 

Les grèves en Pologne ont suscité également bien des préoc 
cupations à propos d ' une éventuel le intervention soviétique en 
Pologne.Mais dans cette dernière période,les sovi éti que s sont in 
tervenus militairement partout où il y avait un danger de recul 
vers de s normes de f onctionnement capitaliste ou d'interven­
tion militaire de l'impérialisme comme elle l'a fait en Afgha 
nistan . Mai s dans le cas de la Pologne il s'agit justement d'une 
recherche de progrès dans l'élévation de la démocratie soci alis 
te, de progrès de l'Etat Ouvrier. Le régime n 'es t pas en danger, 
mai s seulement les secteurs bureaucratiques. Il n ' y a donc aucune 
raison aue les Soviétiques int erviennent.En Tchécoslovaquie , les 
porte p;role de la Charte 77 voulaient un retour à de s norme s de 
fonctionnement capitaliste, et ne défendaient pas des formes de 
fonctionnement et de centralisation plus élevées.L'intervention 
soviétique était donc justifiée. Mai s en Pologne,il s'agit d'un 
mouvement pour faire progresser l 'Etat Ouvrier .Il n ' y a aucune 
raison que les Soviétiques interviennent.Antérieurement, il est 
possible qu' ils seraient intervenus pour mater une révolte ou 
vrière légitime , e t ils l'ont déjà fait. Mais aujourd'hui, il y 
a un très grand progrès de l 'inter vention soviétique dans l e 
monde, qui ne justifie plus du tout une intervention stalinienne 
comme auparavant. Le stalinisme ,comme tel n 'exi ste plus ,ni en 
URSS ni dans les autres Etats Ouvriers , 

Toute la situation mondiale ,le pr ogrès de la révolution, 
dans le monde sont en train d'éliminer la bureaucratie des 
Etats Ouvriers, comme c'est le cas de la Pologne maintenant .Plus 
l 'intervention des soviéti ques s'élève dan s le monde, plus ils 
aident les mouvements révolutionnai res, militai rement, technique 
ment , en envo yant des médecins, de s professeurs , en participant 
à la construction de l'économie de pays ,moins il y a de place, 
pour la bureaucratie. 

Les évènements de Pologne suscitent beaucoup de préoccupa -
tions parmi les camarades du PC et il n 'est pas possible d' y 
répondre au travers d•un article comme celui-ci. Il est néces­
sai re de discuter et d'approfondir cette discussion et la . fête 
du Drapeau Rouge est une opportunité formidable pour faire ce dé 
bat."Pour di scuter également le rôle de l'Eglise dans l'Etat Ou -

vrier . 
Notre Parti a pemandé de pouvoir participer avec un stand, 

à la fête du DR ,mais cette année encore la di rection du Parti , 
nou s a répondu qu 'il était i mpossible de nous inviter à l'inté -
rieur de la fête.Nous tenon s à remercier les camarades communis­
tes pour leur r éponse et nou s nous disposons à intervenir dans 
toutes les discussions et les débat s que le PC prévoit pour la 
fête. 
Le 7 Septembre 1980 

6 lutte 011vrière 

les mensonges 

de la presse capitaliste 
Avec les derniers évènements 

de Pologne,on a pu constater la 
manipulation intéressée de 11 in 
formation que fait la presse capi 
taliste et en particulier la Télé 
vision. Mais il est difficile de 
maintenir une cohésion et une con 
séquence à long terme dans les 
mensonges. Pour cette raison,l'in 
formation est pleine de contradic 
tians et de contre verités •. C'est 
clair dans le cas.de la grève de 
Pologne,mais l'invention des "re­
belles afgans" est encore plus é­
loquente à ce sujet. 

Toutes les informations sur 
la Pologne cherchenf à montrer la 
lutte légitime du prolétariat po­
lonais pour la démocratie socia -
liste ,comme une lutte contre 1 ' 
Etat ouvrier,contre le socialisme 
contre les alliances politiques, 
militaires et économiques de la 
Pologne.Mais ,tout cela a été corn 
plètement démentis dans toutes 
les déclarations du .comité de grè 
ve et surtout au travers de l 1 ac­
cord final signé entre .les grévis 
tes et le POIJP.Toute la presse or 
ganise sa fa ~rique de tergiversa­
tions pour montrer les dissident 
et le KOR,comme les dirigeants , 
principaux de cette grève. Le KOR 
et les dissidents sont des mouve­
ments marginaux en Pol ogne et qui 
ne . bénéficient pas de l 1 appui des 
ouvriers. Même si isolémment, ils 
peuvent rallier quelques ouvriers 

La maturité du prolétariat a 
donné une bonne leçon aux dissi 
dents à l 1 intérieür .du pays ainsi 
qu'à tous les capita li st es qui 
souh aitaient .voir la .Pologne s ' 
éloigner du camp socialiste. 

En analysant tous ces faits 
on peut voir clairement les falsi­
fications ~t les mensonges:d 1 abord 
au travers des entrevues que. des 
journalistes ont fait aux ouvri ~ 
ers,en les déformant et en présen­
tant une traduction ~ui ne carres 
pondait pas toujours aux paro1es 
prononcées .Ils montrent des faits 
séparés de leur contexte qui fait 
perdre leur sens véritable aux évè 
nements et déclarations.Ensuite 
ils donnent de 1 'importance à cer 
taines inventions pures .comme cel­
le de la possible intervention so 
viétique en . ,Pologne , selon une 
radio amateur captée à Berlin ••• 

Tout cela montre les mauvai­
ses intentions et les objectifs de 
cette campagne systémat ique: Sti mu 
1er l'anticommunisme, l 'ant.isovié -
tisme, dévaloriser les pays socia­
listes et empêcher leur influence, 
à l'intérieur des pays capitalis -
tes. 

Le sabotage fait à la Télévi ­
sion,pour les Jeux Olympiques est 
également flagrant,alors que tout 
le monde, même des athlèles qui 
avait quelques doutes à propos de 
Moscou,ont été gagnés par la capa~ 
cité d'organisation , par les rela 
tians fraternelles, par la solida­
rité et les relations humaines ve 
nant du peuple soviétique qui se 
sont manifestés dans les Jeux Ol ym 
piques. 

Les multinationales de 1 ' in -
formation n'organisent pas seule -
ment tous les mensonges de 1 'infor 
mation mais encore l'utilise systé 
matiquement. Pendant 8 mois,avec l ' 
Afghanistan cette campagne a dépas­
sée les limites du crédible.Les men 

songes à ce sujet ont atteint des 
dimensions incalculables.L'informa­
tion a transformé 4 féodaux qui ne 
voulaient pas perdre leur terre et 
leurs privilèges en "3,000 rebel­
les qui combattent quotidienne 
ment pour la liberté et qui infli­
gent de cuisantes défaites à l'ar­
mée rouge". Mais chaque reportage , 
montrant la vie des rebelles donne 
l'impression de faire passer plu -
sieurs fois les mêmes images. De 
plus ,ils montrent à peine 30 re -
belles bien armés et bien habillés 
et qui parlent tous un anglais par 
fait. 

Une autre résistance de ces 
réactionnaires et dont les mu ltina 
tionales ne parlent ôas. c 1est .que 
quotidiennement les rebelles af­
ghans jettent des gaz toxiq ues 
dans les écoles et font des 
actes de terrorisme isolés. Cet­
te presse qui s'intéresse telle­
ment à montrer l'Afghanistan ne 
montre pas une seule nouvelle sur 
les transformations énormes qui se 
sont faites à Kaboul .En quelques, 
mo is des quartiers entiers ont é­
té construit, ainsi que des écoles 
des hopitaux. Pour la première fois 
dans son histoire l' -Afganistan 
possède tout un système et un cen­
tre d'ordinateurs complètement mo­
derne qui lui a permis de voir le 
jeux olympiques en direct.Lapre·s·se 
n'informe pas que la production 
est passée de formes féodales à un 
développement accéléré de l'agri -
culture.Pourquoi n'informe .t- elle 
pas que cette armée rouge aide .le 
peup le afgan à construire un pays 
qui a vécu mille ans de féor'.alisme 
et qu'elle ne tue personne, mais au 
contraire qu'elle aide. à défendre 
les conquêtes de la révolution. 

Elle pousse des cris: ~lnva -
sion! Invasion!".Et les invasi.ons 
quotidiennes que fait l'impérialis 
me dans le monde et en particul~­
er en Amérique Latine et le san 
glant coup d'état en Bolivie offi­
ciellement rejeté mai.s planifié , 
orchéstré par le pentagone. .Pour 
quoi ne parlent-ils pas d'invasion 
Et les américains qui occupent tou 
jours la base de Guatanamo à Cuba, 
et Porto Rico cela on ne le conda­
mne pas! 

.. ' .... 
La presse n'informe pas ar 

propos du niveau de vie misérable 
des masses en Amérique Latine et 
en particulier dans les régimes à 
dictatures tels le Chili,le Para -
guay , l a Bolivie.Ces pays ne peuvent 
pas se développer : parceque l'im 
périalisme les tient sous son joug 
et maintient 1 'arriération brutale 

Les agences de presse"démo -
cratiques" ,devraient informer de 
tout cela au lieu de laisser 10 mi 
nutes pour parler sur le divorce 
d.'une spupide princesse et une de­
mi minute sur les massacres du Sal 
vador. 

Nous faisons un appel aux 
journalistes de gauche et qui se 
considèrent démocratiques, à s'op­
poser ,se rebeller contre le systè 
me de mensonges dans lequel on les 
entretient et à impulser la créa -
tian d'une presse indépendante;qui 
ne soit pas soumise au contrôle ~u 
gouvernement et des multi .nation ~ .­
les, qui , uisse informer la popula 
tian sur l'actualité mondiale sans 
cette manipulation intéressée. 
Le 7 Septembre 1980 
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NON AU PLAN DE MODERATION DES 
REVENUS DU NOUVEAU GOUVERNEMENT 

la concertation et la concil iation 
avec les organisations syndicàl es, 
temps que cela est encore possible 

Mais dans toutes les décl a-a­
tions des ministres ,ils ont égal e 
ment manifesté leur détermination, 
à défendre et à appliquer ce plan 
quelque soient les circonstances , 
c'est à dire affro n ter la classe 
ouvriere et l'ensemble de la popu 
lation,, qui ne va pas accepter cet­
te régression sociale, 

Le plan de redressement écono 
mique et social du nouveau gouver­
nement Martens IV est une atteinte 
aux interêts de travailleurs, et 
de la population en général, Dans 
tous les domaines de la vie écono-­
mique et sociale,les victimes de 
ce plan sont les travailleurs, les 
chômeurs,les pensionnés,les famil ­
les,les malades et les i mmigrés 

Dans la modération des reve -
nus , dans le contrôle strict du 
chomage, pour les pensions, la ma 
ladie - Invalidité, l'économie d' é 
nergie, ceux qui doivent faire des 
économies et se serrer la ceinture 
ce sont les travailleurs. 

Pour faire apparaitre ce plan 
plus acceptable,il a introduit une 
mesure réduisant les salaires des 
mandataires de 5%, et a d ' ; dmtres 
me sures oour "contrôler" les reve­
nus des professions libérales. 

C'est cela que les socialis -
tes au gouvernement appellent un 
plan 11 équilibré 11 .Pour donner une­
xemple, les économies que le gou 
vernement fera en faisant la chas 
se aux chômeurs va lui rapporter : 
2,5 milliards et le manque d 'ar 
gent dans la caisse est de plus de 
10 milliards au moins. 

Les économies, ce sont les · 
allocataires sociaux qui doivent 
les faire, alors que les banques, 
les grandes entreprises capitalis­
tes, les grandes compagnies d' é 
augmentent leurs bénéfices annuel­
lement.Les grandes entreprises si 
dérurgiques en Belgique, doivent 
se soumettre aux décisions du MCE 
de réduire la production et de li­
ciencer des centaines de travail -
leurs .Mais les patrons sidérurgis­
tes ne décident pas de diminuer le 
taux de leur bénéfice et de garder 
les travailleurs . 

Un autre exemple est l'usine: 
Unilever. Les patrons· de cette usi 
ne déc ide de se retirer complète­
.ment du pays, et de déménager tou­
tes leurs usines qu'ils ont , ;,. en 
Belgique, sans se préoccuper · 1, des 
centaines de travailleurs qu' ils 
mettent au chomage. 

Avant les vancances le gouver 
nement a voulu prélever 2% sur les 
salaires des agents des Services 
publics pour les pensions. Cette 
mesure a suscité un tollé général, 
l'opposition des organisations syn 
dicales, mais le plan proposé au -
jourd'hui par le gouvernement est 
encore bien plus un plan de régres 
sion sociale ,anti -ouvrier . 

Les désaccords entre les dif­
férents partis de la majorité gou­
vernementale et les libéraux , ne 
portent pas sur le fond du problè­
me, et sur la nécessité de prendre 
des mesures de restrictions, mais 
portent sur la méthode et sur la 
tactique à appliquer pour que ce 
programme soit plus "acceptable " 

par les organisations syndicales, 
et surtout pour le Parti Socialis­
te; qui a d'ailleurs participé à 
l'élaboration de ce plan, 

Le parti libéral ne Monsieur­
Gol ,représente, en fait,de façon 
plus claire, les interêts des sec­
teurs les plus réactionnaires du 
capitaltsme,les solutions les plus 

radicales du point de vue de la 
défense des interêts caoitalistes. 

Mais appliquer le programme, 
la méthode des libéraux,c'est al -
1er tout droit à l'affrontement so 
cial, à l'affrontement des organi­
sations syndicales. Or, les autres 
composantes du gouvernement,qui dé 
fendent les mêmes interêts,veulent 
encore un certain temps, essayer, 

C'est ceaa la faiblesse 
gouvernement belge qui n'est 

du 
pas 

suite page 5 

SOLIDABITB &VBG LA BOLIVIE 
Pour la défense de la vie- et la liberté de tous 

les prisonniers politiques ! 
Malgré une répression assassine de 
la population bolivienne, et parti 
culièrement, de la classe ouvrière 
et de s militants syndi caux et poli 
tiques, la junte militaire de Meza 
qui a pris le pouvoir le 17 juillet 
ne parvient pas à stabiliser ce 
pouvoir, ni i mposer son autorité, 
dans l'ensemble du pays, 

Un gouvernement clandestin s'est 
formé, qui re groupe tous les sec -
teurs démocratiques, depui s l' UDP 
jusqu'au FDR, qui auraient du for ­
mer le parlement et gouvernement 
légal bolivien. La résistance de 
la population continue à se mani -
fester sous mille formes, L ' armée 
elle-même ne s'est pas ralliée aux 
chefs putschistes. Encore récem 
ment , 200 officiers ont été expa -
triés de force pour leur oppositi­
on à la junte fasciste. 

La IVe Internationale - Posadiste, 

avec les organisations démocrati -
ques, ouvrières et de gauche du 
monde entier, continue à dévelop -
per une campagne de solidarité ac­
tive avec la résistance des masses 
boliviennes et pour la libération 
des prisonniers politiques et s yn ­
dicaux. (Nous en informons en dé -
tails dans un bulletin spéciale -
ment consacré à la campagne pour 
la Bolivie et que l'on peut se pro 
curer sur demande à l'adresse du 
Parti). 

Nou s informons toutes les organi sa 
tions et les personnes qui ont dé­
jà pris position dans cette campa­
gne, et toutes les organisations 
progresistes en Belgique, , que no 
tre camarade CARLOS FLORES BEDREGAL 
est toujours considéré comme dispa 
ru. Aucune des autorités responsa­
bles de la junte ne veut di re où 
il se trouve ni même s'il est en­
tre leurs mains. La Croix- Rouge et 

l' Eglise bolivienne ont envoyé des 
délégués dans tous les coins du 
pays et n'ont pas retrouvé sa tra ­
ce. 

C'est là un fait particulièrement 
préoccupant dans la mesur e où on 
a obtenu des nouvelles de tous les 
autres dirigeants emprisonnés , mê­
me s'il n'a pas été possible de 
les voir directement. Nous publi -
ons la photo ci-contre, comme un 
témoignage indiscutable et préci -
eux de ce que notre camarade a été 
arrêté avec les autres responsab:ès 
politiques et syndicaux, lors de 
la réunion du CONADE du 17 juillet 
Nou s invitons tous les journaux dé 
mocratiques en Belgique à la repr o 
dui re, et toutes les organisations 
et personnes, même si elles ont dé 
jà pris position, à refaire les 
démarches d ' envois de télégrammes, 
et de lettres pour exiger la paru ­
tion publique et la défense de la 
vie de Carlos Flores Bedregal 

Le comi té de Défense de l a Démo crat ie (CONADE) assi ste à sa dernière réunion . Le s nouve l les del ' imm i nence 
d ' un putsch étaient déjà connues à la Paz et cette réunion d'urgence s'est tenue au s iège de la C.O.B. , le 
matin du 17 Juillet. Juan LECHIN, dirigeant synd i cal(signalé au centre par un cercle),la préside.A droite 
de l a photo,on peut voir(dans le triangle) le dirigeant socialiste Marcelo QUIROGA SANTA CRUZ,qui fut f ro i 
dement assassiné quelques heures plus tard par le commando para-militaire qui prit d'assaut l'immeuble de 
la COB.Signalé par une flèche,on reconnaît le député du P.O.R Posadiste,Carlos FLORES, arrêté lui aus si ét 
qui a"disparu" depuis lors. 
(Cette photo est tirée d'un quotidien de Bogota-Colombie - et a été prise par un de s participants à cette ré 
union qui est parvenu à s'échapper) 

' " , 



LUTTE OUVRIERE 

Karl Mar~ et le 
prolétariat italien 

Ce portrait de Karl Marx , dessiné par des ouvriers des presses, 
de l'usine Fiat de Turin, a présidé toutes les manifestations et as ­
semblées ouvrières de lutte contre les 15.000 licenciements envisa -
gés par Agnelli, patron de la grande industrie automobile italienne. 
Cette photo a été publiée par le journal du P.C.I. "Uni ta", qui com ­
mente en outre : "c •est un vieux barbu. Il est dessiné au fusain, il 
porte un foulard rouge autour du cou. Un ouvrier l'a apporté à l'as­
semblée. On l'accueille d'abord avec un peu de surprise, et ensuite, 
avec de grands applaudissements, on le monte sur de grands bâtons et 
on le place sous une inscription : ,;Prolétaires de tous les pays, u-
nissez - vous!". A côté de nous, une jeune ouvrière de la chaine de 
montage demande: "mais qui est-ce?". Un camarade à ses côtés, un 
peu plus âgé, lui répond avec un air de quasi réprobation : "c'est 
un vieux communiste. C'est Karl Marx" ••• 

Les travailleurs de la FIAT , dirigeants communistes et syndicaux 
ont tenu à préciser que ce n'est pas en opposition aux ouvriers de 
Stettin et Gdansk qu'ils ont hissé le portrait de Karl Marx dans tou 
tes leurs mobilisations, mais que, au contraire, ils appuient leur 
lutte , mais que c'est au travers de Marx et de son mot d'ordre "Pro­
létaires de tous pays, unissez-vous", qu'ils peuvent être le mieux 
unis aux travailleurs polonais et à ceux du monde entier. 

Il s'agit là d'une démonstration très élevée de la conscience et 
de la maturité du prolétariat italien, qui veut manifester à toute 
la population du pays que c'est avec le programme de Marx, de trans­
formations sociales, que l'on peut faire progresser l'Italie Il cher 
che aussi à élever l'intervention et la résolution du Parti Communis 
te Italien dans la lutte pour aller au pouvoir avec ce programme, et 
avec ces exigences. 

Il y a en effet, un progrès important dans la politique du P.C.I. 
Celui -ci a apporté son soutien inconditionnel aux luttes ouvrières -
et parfois contre la résistance des directions syndicales communis -
tes de la CGIL - et appelle au front de la gauche avec le Parti Soci 
aliste pour former un gouvernement de gauche, à la place de l'ancien 
ne politique du "compromis historique" , de conciliation avec le capi 
talisme au travers de sa direction politique, la D.C. 

Ce sont des changements importants, qu'il faut discuter en Belgi 
que aussi, dans le PC et les autres organisations de gauche. Ils 
montrent bien que "le P.C.I. ne peut devenir social-démocrate'· , com­
me l'analysait J.Posadas dans tous ses textes sur l'Italie; et que 
les partis communistes doivent accomplir leur fonction historique de 
transformations sociales, et prendre en cela l'exemple et l'expérien 
ce des états ouvriers et, essentiellement, de l'Union Soviétique. L' 
avant-garde ouvrière communiste en Italie impulse tous ces change -
ment s dans le P.C.I. Ce n'est pas pour rien que la presse les quali­
fie de "afghans" et maintenant, de "polonais". Ces changements et 
cette intervention sont possibles et nécessaires, aussi bien en Ita­
lie qu'en Belgique. 

Dans ce processus, "l'eurocommunisme" est de plus en plus laissé 
de côté. La conférence des partis communistes d ' Europe capitaliste, 
qui s'est tenue récemment à Bruxelles, n'en a même plus parlé. L'eu ­
rocommunisme, qui était déjà considéré par certains secteurs du Par 
ti Communiste comme une "nouvelle conception" de l'histoire, comme 
une voie "nouvelle" pour aller vers le socialisme, s'est cassé le 
nez, en quelques années, devant la réalité et la nature de la crise 
mondiale et totale à .. système capitaliste, l'affrontement système ca 
pitaliste contre système -états ouvriers, et devant le mûrissement 
des masses communistes et de l'ensemble des masses du monde , qui im­
pulsent à comprendre qu'il n'existe pas de voie indépendante de cel-
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.LA -GUERRE ENTRE 
L' IRAK ET L' IRAN 

La guerre que l'Irak est en 
train de mener contre l'Iran est 
réactionnaire et cherche à faire 
reculer l' Iran et favoriser une 
intervention militaire de l'impéri 
alisme pour déf~ndre et protéger 
ses intérêts " o,~tro li ers" .• 

L'Irak et la direction de Sa­
dam Hussein intervient justement, 
en ce moment, pour revendiquer l e 
contrôle du fleuve Chat El Arab. 
Pour récupérer ce territoire, il 
reçoit l'appui des régimes réacti­
onnaires arabes, dont la Jordanie, 
le Kowe it, l 'Egypte, l 'Arabie Saou 
dite. Si cette guerre n'est pas di 
rectement organisée par la CIA et 
l'impérialisme nord-américain,elle 
est en tout cas conseillée pour es 
sayer de justifier une interventi­
on militaire yankee, pour refaire 
basculer l'Iran dans le camp capi­
taliste, pour empêcher que l' Iran 
se transforme en nouvel état ouvri 
er. 

Confusion entretenue par la 
presse et les mass media capitalis 
tes: l'Irak, avec une direction la 
îque et baasiste, utilise un arme­
ment soviétique contre les atayol­
lahs religieux et armés d'armes a­
méricaines. Et pourtant c'est l' 
Irak qui défend dans cette guerre, 
les intérêts les plus réactionnai­
res, recherchant un point d'appui 
auprès de l'impérialisme, chassant 
le Parti Communiste et assassinant 
les militants, tandis que l' Iran , 
exprime un mouvement révolution 
naire anti-impérialiste et lare -
cherche de transformations soci a -
les. 

Mais ce paradoxe est le résul 
tat des contradictions des états 
révolutionnaires. La direction ira 
kienne, à une étape antérieure, a­
vait procédé à d'importantes natio 
nalisations et associé le Parti 
Communiste à l'organisation du 
pays et cherché une alliance avec 
l' Union Soviétique. mais le Baath 
irakien est resté enfermé dans les 
li mites d'une politique nationalis 
te, qui a favorisé les secteurs ca 
pitalistes, et a commencé ce revi­
rement. 

Par contre, l'armement actuel 
de l'Iran est le résultat du régi­
me antérieur du Shah soutenu à 
bout de bras par les Etats-Unis. 
L'histoire et le processus révolu­
tionnaire avancent beaucoup plus 
vite que se construisent les direc 
tians nécessaires ; c'est pourquoi 
on arrive à cette contradiction 
l'Irak représentant la réaction et 
appuyée par la Jordanie, le Koweït 
se bat avec des armes soviétiques, 
contre la révolution iranienne ap­
puyée par l'Algérie, la Libye et 
la présence de l'Union Soviétique, 
bien qu'elle se bat avec des ar -
mes nord-américaines. 

L' armée irakienne a pu péné 
trer sur le territoire iranien par 
ce qu'elle a profité de complicité 
de la part de l'Etat-major iranien 
lui-même. Les hésitations et les 
doutes des dirigeants religieux et 
nationalistes iraniens pour conti­
nuer et approfondir un programme 
de transformations sociales du 
pays comme ils l'ont commencé en 
procédant à de vastes nationalisa­
tions, laissent des brèches ouver­
tes aux secteurs capitalistes ira­
niens, dans l'armée, dans l 'écono­
mie et dans la hiérarchie religi -
euse. 

L'Irak s'est appuyé sur ces 

secteurs bourgeois ou arriérés et 
a cru aussi qu'en 2 temps 3 mouve­
ments , elle allait récupérer ces 
territoires et renverser la révolu 
tion islamique, remettre Baktiar, 
au pouvoir. Mais la résistance des 
masses iraniennes, qui défendent à 
tout prix leur révolution et se mo 
bilisent rue par rue contre l'ar­
mée irakienne. Malgré le manque de 
direction, les masses ir,niennes 
défendent la révolution et 1es 
changements en Iran de manière ir­
réversible et ne permettront aucu­
ne intervention yankee pour défen­
dre ses "intérêts stratégiques". 
Elles se sentent fortes aussi de 
la présence de l'Union Soviétique, 
qui a montré clairement qu'elle in 
tervient si l'impérialisme inter -
vient. 

On ne peut seulement rester 
neutre dans un conflit comme celui 
ci. Il faut prendre position pour 
appuyer ce qui représente le plus 
un progrès - dans ce cas l'Iran-, 
et stimuler la lutte pour appl i 1· ~ 

quer un programme de transformati­
ons sociales du pays, et aussi re­
chercher l'appui et l'unification 
avec les tendances progressistes , 
en Irak, comme l'ont manifesté les 
deux partis communistes d'Irak et 
d'.Iran dans un communiqué commun 

La vie quotidienne en URSS ••... 
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tiers dans l'espace, l'expérience 
de la naissance d'un bébé dans l•' 
eau, la gestation d ' un enfant dans 
l'espace: tout cela fait partie de 
la vie et des préoccupations du 
peuple soviétique, car c'est lui , 
avec sa passion de connaître, d'ap 
prendre, et la sécurité dans le fu 
tur del 'humanité construit par la 
structure même de l'Etat ouvrier, 
qui crée toutes ces expériences. 

Mai s ces émissions de TV ré­
pondent à un but bien déterminé et 
sont orchestrées par les grandes 
sociétés multinationale s capitalis 
tes qui dirigent les moyens d'in -
formation, comme elles dirigents 
les moyens de production; et elles 
cherchent justement à contenir et 
confondre les milieux de la petite 
bourgeoisie, surtout, qui sont in­
fluencés par le progrès et la fonc 
tion des Etats ouvriers dans , le 
monde et, en particulier, par l' U, . 
nion Soviétique. ' 

Mais le fait que ces dissi 
dents soient défendus et soutenus, 
à bout de bras parfois, par des in 
tellectuels, français ou belges 
mêmbres du Parti Communiste, mon 
tre que dans le Parti Communiste , 
il y a un manque de culture mar -
xiste , de préparation et de vie 
scientifique, qui empêche d'étudier 
et de comprendre objectivement la 
fonction historique del 'Union So­
viétique. 

Ces émissions de TV visent à 
rendre cette tâche encore plus dif 
ficile. C'est pourquoi nous croy -
ans qu'il est très important d' en 
discuter dans le Parti Communiste 
et aussi dans le P.S. {dont font 
partie plusieurs des journalistes 
qui font les émissions de TV) et 
de donner une grande importance à 
une information et une recherche , 
objectives, pour comprendre la fan 
ction des Etats ouvriers et déve -
lopper en permanence une campagne 
pour les faire connaître et corn 
prendre au sein du mouveme t ou­
vrier et de la gauche, 
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La jeunesse, la lutte de classes 
et le processus mondial 

Les jeunes ont une maturité 
qui vient du développement, du pro 
grès et de l'avance mondial de la 
révolution. A 18 ou 20 ans, Hs 
ont l'expérience d'un adulte, par­
ce qu 'ils reçoivent l' experience 
de la révolution mondiale. Un tel 
processus n'existait pas avant. Au 
jourd'hui, il y a les enfants . _de 
10 ans au Nicaragua, de 8 ans en 
Rhodésie, au Mozambique, qui ont 
la maturité de lutter consciemment 
pour le progrès de la société. 

C'est le rapport mondial de 
forces, le progrès mondial de la 
révolution qui donne au jeune une 
telle capacité de progrès. Le diri 
geant syndical, ou celui des par -
tis communistes et socialistes ne 
comprend pas cela. Il croit que le 
jeune est encore comme il y a 18 
ou 20 ans, et que c'est le plus â­
gé, qui est plus mûr et qui doit 
lui donner des leçons. Mais au­
jourd'hui, le mûrissement du pro -
cessus mondial de la révolution 
permet au jeune de recevoir toute 
l'influence de ce processus, Des 
pays sortent du néant pour aller 
au pouvoir. De jeunes pays vont au 
pouvoir, et les jeunes vont à la 
direction de la révolution. 

Les dirigeants sont aveugles à 
ces choses. La direction des syndi 
cats et des partis nie ces princi­
pes, parce qu'elle ne vit pas le 
orocessus révolutionnaire, Elle 
~onsidère la direction ou la poli­
tique révolutionnaires comme des 
histoires de fous, "d'extrémistes" 
A leur époque les "extrémistes" é­
taient des gens qui l uttaient pour 
transfotmer la société. Mais il ne 
s'agit pas de faire ces comparai -
sons. Ce qu'il faut comparer, ce 
sont les directions qui s 1opposent 
à l'intervention des jeunes à la 
direction des révolutions, au nom 
de "la maturité" ( c'est à dire, de 
leur politique de conciliation),et 
les jeunes qui impulsent la révolu 
tion dans le monde entier. 

L'attitude des jeunes consiste 
à agir comme direction et pas seu­
lement comme des participants à la 
révolution. Des jeunes, de 10 à 20 
ans, dirigent des révolutions. Il 
faut donc voir que les directions 
et les partis qui s'opposent à l' , 
incorporation des jeunes, le font 
parce qu 'ils craignent leur audace 
et leur résolution conscientes. Au 
cun progrès n 'est possible sans 
audace. L'audace, aujourd'hui, est 
organisée dans le monde entier, On 
la distribue à la pelle. A la sui­
te de l'URSS, le Vietnam distribue 
de l'audace à volonté. Les vietna 
miens l'ont emporté sur l'impéria­
lisme le plus grand · de l'histoire. 

La jeunesse du monde voit ce 
que sera la prochaine guerre, Si 
le Vietnam est parvenu à faire ce 
qu 'il a fait, les masses dans la 
prochaine guerre, iront dix mille 
fois plus loin. Les jeunes ~•ont 
pas peur. Ceux qui ont peur, ce 
sont les dirigeants, qui n'ont pas 
confiance dans les jeunes, car ils 
n'ont pas de préparation théorique 
ni politique. Ils ont une concepti 
on des changements de la société, 
comme s'il s'agissait d 'un alma 
nach, avec des dates. Le jeune 
voit ce qu'il faut changer et que 
ce n'est pas un problème de dates. 
"Qu'on le veuille ou non, si tu 
vois qu 'on te met des chaines, bri 
se-les et mets - toi en marche" (*) 

En Italie, la Jeunesse Commu -
niste a perdu 40,000 membres .C'est 
le journal "L' Uni ta" qui en infor­
me. Il n'y a pas de participation 
spontanée de la jeunesse. La direc 
tion communiste envoie les jeunes 
faire des tâches de bouche- tron, 
Il n'existe pas de jeunesse commu­
niste. Pour faire nombre, ils font 
venir les familles, les enfants, 
les parents. 

Depuis Staline, les partis corn 
munistes ont évolué et développé 
leur activité, sur la base . d'un 
manque de méthode d'interprétation 
et au milieu de l'empirisme, d'un 
manque de capacité, de compréhensi 
on. Comme ils sont soutenus par le 
rapport de forces mondial qui leur 
est favorable - grâce à l'existen­
ce des Etats ouvriers-, ils croi­
ent que c'est leur sagesse ou leur 
habileté qui leur a permis de con­
tinuer. 

On ne discute pas dans les par 
tis communistes. Leurs congrès smt 
d'une super ficialité complète. On 
y dit : "c'est comme ceci, c 1 c.est 
comme cela, et puis c'est tout".Au 
cours d'un même congrès, on -! dit 
des choses antagoniques et dissem­
blables sur un même problème. Et 
même sur des problèmes essentiels, 
ils n'analysent pas sur la base de 
la lutte de classes et en foncti on 
de la forme que celle-ci adopte à 
cette étape de l'histoire, où il 
ne s'agit plus de la lutte de clas 
ses du prolétariat contre labour­
geoisie, mais des Etats ouvriers, 
contre le système capitaliste. La 
lutte de classes n'a plus pour ba­
se: prolétariat contre bourgeoisie 
mais: états ouvriers contre systè­
me capitaliste. La Rhodésie peut 
triompher, parce que l'Union Sovié 
tique existe. Il en est de même en 
Iran. 

Les partis communistes n' ont 
pas notion du rapport de forces et 
de la forme actuelle de la lutte 
de classes. Cette absence de noti­
on de leur part est une combinai -
son de facteurs entre la superfici 
alité de la direction, le manque cè 
préoccupation scientifique et l'e­
xistence d'un appareil bureaucrati 
que qui n 'a rien à envier à la so­
cial-démocratie. Les partis commu­
nistes sont à gauche de la social­
démocratie à cause de la base com­
muniste. Mais les appareils ont 
la même conception d'adaptation 
au système capitaliste, avec de 
meilleures revendications que la 
social-démocratie, mais sans plus. 
Leur conception est la même. 

Malgré cette situation, aucun 
parti communiste de masse n'a pu 
soutenir une politique d'adaptati ­
on au capitalisme. Ils ont du et 
vont devoir changer. C'est la base 
communiste qui fait changer , ces 
partis, car celle-ci voit que l' 
URSS et la Chine ont été capables 
de vaincre le capitalisme mondial. 
et que l'existence même de l'URSS, 
a permis à la Chine de triompher • 
Une preuve catégorique de ce que 
le triomphe de la Chine était dû à 
l'existence de l'URSS: c'est la 
Corée du Nord : le capitalisme avai ·, 
donné un coup de griffe, rompu les 
accords et croyait l'emporter;mais 
l'intervention soviétique a mis en 
échec l'impérialisme yankee, a af­
fermi la Corée du Nord en tant qu' 
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état ouvrier et au travers de ce -
la, la révolution chinoise elle 

,même. 

On n'enseigne pas ce processus 
mondial, ses structures et bases 
historiques dans le Parti Communis 
te. En 1971 et 1972, Berlinguer a 
fait plusieurs conférences en par­
lant de "la dictature du proléta -
riat", de "l'Union Soviétique= un 
état ouvrier". Ensui te, il a e ffa­
cé tout cela. Ils ne comprennent 
pas ce qu 'est l'état ouvrier et ce 
qu'est le socialisme. Ils confon -
dent l'un avec i•autre. 

La qualification que fait le 
Parti - qui est l'instrument - sur 
l'activité de la lutte révolution­
naire, sur la nature de l'Etat est 
fondamentale pour comprendre quel­
le étape vit l'humanité. Si l'Etat 
es t un état ouvrier, cela signifie 
une étape où il doit encore coexis 
ter avec le capitalisme. S'il s'a­
git de socialisme: comment va-t-il 
coexister avec le capitalisme! et 
comment, dans le socialisme, pour­
rait-il exister des voleurs , et 
des assassins, comme il y en a en 
Chine, qui volent et assassinent, 
comme on le fait dans des pays 
capitalistes! 

Les partis communistes présen­
tent et qualifient le socialisme 
comme une société meilleure, qu i a 
étatisé la propriété mais où il y 
a autant de voleurs que dans le ca 
pitalisme. Il est vrai qu'il y a 
des bandits, mais c'est parce que 
ces états sont de s états ouvriers, 
et ces bandits sont des bandits de 
l'état ouvrier et non du socialis­
me. Les communistes n'ont pas no­
tion de cette différence. Ils di -
sent: "bon, tout cela, ce sont des 
idées de Trotsky, elles sont déjà 
dépassées". Et tout d'un coup, ils 
se trouvent devant une révolution, 
comme celle du Mozambique et ils 
ne savent pas corn.ment la qualifier 
Ils ne savent pas quoi répondre , 
quand on leur demande ce que repré 
sente le processus du Mozambique • 

La jeunesse n'est pas attirée 
par les partis communistes, ni par 
les socialistes. Elle n'est pas at 
tirée non plus par les radicaux en 
Italie. Ceux-ci ne savent pas ce 
qu'ils veulent face aux prochaines 
élections et décident de ne pas se 
présenter. Tous ces mouvements tu­
multueux, du type des "Verts" en 
Allemagne, ou des radicaux itali -
ens, sont confrontés à une série 
de problèmes "rouges", face aux­
quels ils ne savent pas quoi dire , 
car ils n'ont pas de programme ni 
de parti. 

Le grand nombre de . mouvements 
qui surgissent tels que des grou -
pes musicaux , théâtraux ou au­
tres, font partie de ce même pro~ 
cessus. Beaucoup sont d ' origine 
communiste, d 'autres non. Si tous 
ces mouvements surgissent, c' 1 est 
parce que les partis qui représen­
tent, ou au moins, regroupent la 
classe ouvrière, ne répondent pas 
au besoin de progrès de couches de 
la population qui s'incorporent à 
la vie. Les partis veulent les sou 
mettre à un processus de concilia­
tion, alors que le processus mond i 
al fait mûrir les masses pour al -

1er plus loin, beaucoup plus loin. 
et les font se heurter à la politi 
que de ces directions: c'est pour 
cette raison que de tels mouvements 
surgissent, dont certains finissert 
par être utilisés comme les Briga­
des Rouges, en Italie. 

La jeunesse doit participer à 
tous les problèmes, tout comme l'a 
dulte et diriger le parti comme un 
adulte. Les jeunes ont moins d'an 
nées et moins d'expérience que les 
adultes mais le processus mondial 
leur donne des capacités et des 
connaissances qui compensent le 
manque d'années. Mais ce proces -
sus leur donne, surtout, quelque -
chose qu'ils ne reçoivent a·:•aucun 
de ces partis: la certitude de ce 

. qu'il faut faire. 

Des groupes de jeunes se for -
ment en grand nombre partout . En 
Italie, par exemple, il y a toutes 
sortes de groupes "autonomes".D'oÙ 
sortent-ils? "L'Unita" les présen­
te comme l'oeuvre du diable ••• mais 
n'explique, et ne s'explique pas 
pourquoi ils existent. Pourquoi y 
a-t-il des mouvements féministes, 
aussi importants, en dehors du Par 
ti Communiste? alors qu'ils ont 
un sens anti-capitaliste? Mainte­
nant, il se forme même un mouve -
ment d'homosexuels, qui est anti -
capitaliste. Ce sont tous des pro 
blèmes posés par la crise capita -
liste. L'homosexuel manifeste une 
insécurité. Il y en a des dizaines 
et des dizaines qui sont ainsi;ils 
ne sont pas l'expression d'une dé­
générescence, mais d'une insécuri­
té. 

Le Parti Communiste n'explique 
pas l'origine des mouvements qui 
surgissent à cette étape du proces 
sus. Il considère même Pasolini , 
un représenbant des homosexuels et 
auteur de théâtre et de cinéma ita 
lien, comme une grande personnali­
té. Pourtant, Pasolini n'a apporté 
aucune idée, à part des considéra­
tions de protestations. Il criti -
que certains aspects du capitalis­
me, mais cela tout le monde le 
fait. Quand Pasolini écrit sur le 
prolétariat, il a parlé des gens 
des quartiers pauvres, des lumpen 
Il dêfendai t et instigait des sec­
teurs arriérés de la population 

' '' ' ( *) de la chanson "Ganta, Compane-
r o , canta", de Labordeta, chanteur 
et poète espagnol, dont J.Posadas 
a analysé la fonction dans un arti 
cle intitulé: "les chansons de La­
borde ta et la fonction de l'art à 
cette étape de l'histoire". 
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. La jeunesse, la lutte de classes .. 

Aucune de se s oeuvres n ' a de va­
leur scientifique. Il dénonçait aœ 
si la vieille aristocratie itali en 
ne . Mais cela, même les aristocra­
tes modernes le font. 

Il faut analyser et discuter 
le manque de méthode du Parti Com­
muniste qui le mène à ne pas corn -
prendre les jeunes. Les üirigea~ts 
font continuellement appel aux Jeu 
nes pour qu'ils viennent travail -
1er dans le parti, ils leur offrEnt 
des postes. Ce n'est pas cela qu' 
il faut faire vis-à- vis des jeunes 
Les jeunes se sentent capables , par 
ce qu'ils connaissent l'expérience 
du monde, qui compense leur jeune 
âge et leur manque d'activité anté 
rieure. De même, le peuple du Mo~ 
zambique a fait ce que fit l'URSS, 
sans avoir Léni ne ni le Parti Bol­
chévique. Mais de tels exemples n' 
intéressent pas les dirigeants . C' 
est pour cela qu'il n 'Y a pas d ·_ ' 
instrument de préparation scienti­
fique. 

Le jeune aujourd'hui, se sent 
l ' égal de l'adulte. Les enfants le 
sentent aussi. Quand on leur dit : 
"mais tu n'es pas capable 11 , ils ré 
pondent: "mais les autres ont la 
capacité que moi, je n'ai pas. Une 
des mesures et des conditions es -
sentielles du développement de la 
nature humaine est en train de se 
développer dans l'humanité: l 'en -
fant se sent l'égal du grand et le 
grand l'égal de l'enfant. Ce n'est 
pas seulement l'enfant qui se sent 
l'égal du grand, mais aussi le 
grand qui se sent l ' égal de l'en -
fant et qui sent qu'il doit vivre, 
et se préoccuper des sentiments de 
l'enfant, faire en sorte de se met 
tre au niveau de l'enfant: alors, 
l'enfant s'élève et s ' identifie au 
grand. Les portes sont ouvertes 
pour se convaincre intellectuelle­
ment et socialement de tout ce qui 
est nécessaire pour avancer. 

Les jeunes vivent intensément 
ce processus. Ils sont le progrès 
de cette étape. Le fait même qu'il 
y ait tant de jeunes qui font du, 
tourisme aujourd'hui, montre qu 
ils ne savent pas comment partici­
per politiquement. C'est aosurcte, 
que ce soit en plein processus ré­
volutionnaire mondial, où tout le 
monde intervient, que l'on voie un 
tel tourisme de jeunes: les jeu­
nes voient qu'ils n'ont pas de pla 
ce dans les partis et ils cherchEnt 
à participer de cette manière. Ils 
vont en Grèce, en Espagne, en Ita­
lie: ce sont les trois centres mon 
diaux du tourisme. Les jeunes ne 
sont pas attirés par la richesse 
nord-aùéricaine ni par la stupide 
Thatcher. 

La jeunesse recherche la cultu 
re, la connaissance . Elle veut in-

tervenir dans la vie. Les mouve 
ments de jeunes, de femmes et d'ho 
mosexuels expriment l'attraction dl 
orocessus de la révolution • • Quan­
tité d ' homosexuels sont de gauche. 
La faiblesse, l'insécurité qu'ils 
expriment, ont des effets rapides, 
sur leur condition humaine, sur 
leur sexualité et ils finissent p,.r 
devenir homosexuels. Ils sont à la 
fois homosexuels et de gauche, Ils 
n'agissent plus seulement dans la 
fonction individuelle, égoïste, d' 
homosexuels. Le fait d'être de gau 
che indique une qualité en eux,qui 
n'existait pas à une autre époque. 
Ils ont une perversion sexuelle 
mais leur homosexualité n'est pas 
due à une perversion sexuelle en 
soi; elle exprime, au plan sexuel, 
une insécurité sociale. 

Mais ce ne sont pas ces problè 
mes- là qui préoccupent les jeunes. 
Ceux-ci veulent participer et se 
sentent aussi capables que les 
grands. Ils ont les qualités et 
les capacités des adultes. Ils n' 
en ont pas l'expérience, Mais les 
adultes d'aujourd'hui n'ont pas 
beaucoup à enseigner aux jeunes 
car ils ont un programme et une 
politique d'adaptation, de dispu -
.tes entre eux des partis ouvriers, 
et des syndicats. Ils ne font pas 
une analyse historique concrète du 
capitalisme. Or, l'analyse histori 
que est celle qui est la plus com­
plète car elle permet de compren -
dre concrètement les forces de l' 
histoire: capitalisme, prolétariat 
et état ouvrier, On ne peut jamais 
analyser la lutte de classe sans 
compter sur les états ouvriers corn 
me une part essentielle de celle -
ci. 

Le jeune se sent capable. L'ex 
périence qu'il a aujourd'hui cor -
respond à celle de quelqu'un six 
fois plus âgé de l'étape antérieu­
re. L'enfant du Nicaragua, du Mo -
zambique, de l'Angola, du Vietnam, 
en est la preuve. Il ne s'agit 
plus de l'action d'enfants usolés, 
comme c'était le cas dans la révo­
lution russe et dans la guerre con 
tre les nazis. Il s'agit des en­
fants de cette étaoe de l'histoire 
Le jeune a la capa~ité, la qualité 
et le désintéressement et l'objec­
tivité pour intervenir. Il se trou 
ve devant tout un appareil bureau­
cratique, craintif, calculateur , 
préoccupé du bien-être de ses pro­
ches, de sa famille, de ses amis, 
et sans capacité objective pour 
organiser et impulser la révoluti ­
on. 

C'est pour cette raison que 
les jeunes ne vont pas aux partis 
ouvriers. Mais ils ont font des 
activités dans le monde entier qui 
montrent quelle pureté les anime . 

Karl Marx et le prolétariat italien ..... . 
suite de la page 2 

le des autres états ouvriers , de l ' expérience historique de l'Union 
Soviétique . Cet enterrement de fait de l'eurocommunisme est une con ­
clusion importante . Elle r ésulte, entre autres aussi, de la maturi­
té et de la capacité consciente de l'avant - garde communiste italien 
ne qui met en avant Karl Marx dans ses mobilisations. 

Mais quelle explication donne le Parti Communiste de ce change -
ment? ce nouveau concept a disparu, de la même façon abrupte et in -
justifiée qu ' il est apparu. Ce sont tous les communistes "afghans" 
et "polonais" du Parti Communiste, ainsi que l'élévation de l 'expéri 
ence de la révolution mondiale et son influence sur les masses en 
Europe qui impulsent ces changements . Dans ce sens l'exemple de l ' I ­
talie est très important et riche de conclusions pour faire progres ­
ser le Parti Communiste en Belgique également . 

Cela se voit même dans le tourisme 
La Grèce, l'Italie et l'Espagne , 
sont les centres mondiaux du tou -
risme et, dans l'ordre, les trois 
centres de la civilisation depuis 
l'Antiquité. C'est là que vont 
les gens. Ces pays sont présentés 
aux touristes comme ayant de la 
bonne nourriture, la Jota, du bon 
vin et des belles filles ou de 
belles rivières et des souvenirs 
du passé . Mais les jeunes y vont, 
parce qu'ils veulent se leur à l' 
histoire du monde. Ils veulent in­
tervenir. Le processus au Mozambi­
que, au Vietnam, en Angola, à Cuba 
le montre: ce sont les jeunes qui 
interviennent, dans leur immense 
majorité. 

La jeunesse est capables, dans 
le monde entier. Elle l'est au Vi ­
etnam et dans le reste du monde , 
dans tous les Etats ouvriers , et 
dans tous les pays révolutionnai -
res. Pourquoi ne le serait- . elle 
pas en Italie et dans les autres 
pays? qu ' est- ce qui l'empêche? la 
vie commode et tranquille? mais on 
ne peut pas dire qu'en Italie, en 
Grèce ou en france, la vie soit 
tranquille et aisée. Or, la jeunes 
se de ces pays a une énorme volon­
té de combat. Il en est de même 
pour les femmes. C'est l'incompré­
hension, la limitation politique, 
des directions des partis ouvriers 
et des syndicats, qui met une bar­
rière devant les jeunes pour les 
empêcher d'intervenir et des les 
pousser. Les jeunes voient cela 
ils ne se sentent pas la force de 
le combattre et recherchent alors 
de nouveaux mouvements. C'est pour 
cela qu'il y a un tel nombre de 
nouveaux mouvements. Les "verts 11 

entre autres, qui se développent 
un peu partout. 

Les jeunes ne vont pas aux par 
tis communistes ni socialistes ni 
aux syndicats, et forment des orga 
nismes pour échapper au contrôle 
de cette bureaucratie • Les diri -
geants syndicaux d'Italie, qui 
ont fait la réunion dite des 300, 
de Florence (* ) sont des jeunes , 
même s'ils sont plus âgés, ~. Mais 
ils ont fait la même chose que les 
jeunes; ils ont fait un programme 
anti - capitaliste et déclaré qu'ils 
n'avaient pas pu le défendre au 
sein de la CGIL-CISL-UIL: ce que 
font les jeunes, n'est pas diffé -
rent. 

Une quanti té immense d "auto­
n ornes" en Italie sont des jeunes • 
Il faut donc comprendre que les 
jeunes ne vont pas aux partis ou­
vriers parce qu'ils rejettent l'im 
mobilisme, la limitation et la con 
ciliation des directions avec les 
gouvernements et avec les diri -
geants des partis bourgeois. Ces 
directions considèrent que les par 
tis bourgeois peuvent changer, a­
lors que les jeunes voient que ce 
n'est pas possible. En Italie, par 
exemple: le Parti Communiste a 
cru qu'il pourrait faire changer Ja 
démocratie chrétienne et qu'il al­
lait gagner une partie de celle-ci 
et empêcher la DC de préparer des 
coups. Mais tous les assassinats 
actuels, commis par les Brigades 
Rouges, par la Prima Linea - l'as­
sassinat de Moro et celui de tous 
ces juges - sont le fait des hau -
tes sphères dirigeantes du capita­
lisme italien, qui sont présentes 

(*) réunion critique à la politi -
que de la fédération unitaire des 
syndicats italiens CGIL- CISL- UIL. 

In ter national 

partout, entre autres, au sein de 
la démocratie chrétienne. 

Ce sont ces hautes sphères qui 
organisent ces assassinats. Le jeu 
ne voit cela. Il le sent immédiate 
ment et marque sa méfiance envers 
tous les partis et rejette la poli 
tique de conciliation avec les di­
rigeants du capitalisme. Alors, on 
leur dit qu'ils n'ont pas de volon 
té de combat ! Mais il n'y a jamais 
eu autant de grèves, de mouvements 
politiques, d'.impulsions dans le 
monde qu'à cette étape de l'histoi 
re. De l'Italie au Japon, partout, 
ce sont des luttes des jeunes, qui 
forment des organismes, des mouve­
ments, des associations de toutes 
sortes, qui conduisent à des mouve 
ments politiques de classe, et pas 
à l'exécution d'attentats. 

Cela existe partout dans le 
monde. Les directions politiques 
ne l'interprètent pas de cette 
manière, car elles voient que c' 
est leur propre politique qui est 
mise en question. Les jeunes re -
jettent leur politique. Les adul -
tes d'ailleurs aussi. Dans le mou 
vement syndical italien, il y a un 
rejet très grand des directions 
Les ouvriers n'ont pas répondu à 
plusieurs appels à la grève. Ils 
n'étaient pourtant pas des jeunes, 
mais voulaient répondre de cet te 
façon à une direction qu'ils consi 
dèrent comme conciliatrice et com­
me plus préoccupée des intérêts du 
patron que de ceux des ouvriers. 

Les jeunes voient tout cela 
Ceux qui cherchent parmi les jeu -
nes des candidats pour former des 
groupes qu'ils vont ensuite utili 
ser pour défendre le système de 
propriété privée et faire des as -
sassinats, se basent sur toute cet 
te situation. Ils recrutent des 
gens qui sont déçus. Mais l'immen­
se majorité des jeunes forme le 
fer de lance et le centre vital de 
la volonté de lutte, avec les vi 
eux, les femmes et les enfants. 
Comment peut-on dire que les jeu -
nes n'interviennent pas dans les 
luttes? ils refusent d'intervenir, 
pour servir une politique concilia 
trice: c'est autre chose. 

Si les jeunes n'intervenaient 
pas dans les luttes, on verrait u­
ne paralysation. Cela voudrait di­
re qu'ils n'auraient plus de liens 
avec les adultes et subir2ient des 
influences très néfastes. Mais il 
n'en est rien. Il n'y a pas un seù 
jeune qui soit paralysé, en Italie 
ni en France, ni en Espagne, ni 
en Angleterre. On peut le voir au, ... 
travers des grandes luttes et de& 
mouvements qui se développent. Les 
jeunes cherchent à i mpulser ces 
luttes, tout en manifestant leur 
aversion envers les directions con 
ciliatrices et bureaucratiques.Les 
jeunes de Hollande, par exemple , 
sont passés au-dessus des directi­
ons et ont réclamé que tout l'ar -
gent consacré au couronnement de 
la reine soit consacré à faire 
des maisons. Ils ne demandaient p,.s 
de l'argent pour eux-mêmes. Ils 
étaient des milliers et des milli ­
ers à dire: nous ne damndons pas 
d'argent pour nous mais pour faire 
des maisons pour les gens". Corn -
ment dire que ces jeunes n'inter -
viennent pas! 

Ce qui s'est passé en Hollande 
se passe aussi en Italie, en Fran­
ce et dans le monde entier. Les 
mouvements qui commettent des as -
sassinats peuvent en recruter 1,10 
ou 20. Mais ils sont des millions, 
à intervenir dans toutes les lu~ -
tes. ' 
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Belgique 

Les attentats de Bologne, Mu­
nich et Paris - même que la plup~t 
de ceux qui se sont produits en 
Espagne , ou l'assassinat de Moro, 
ne sont pas le fait de petits grou 
pes fascistes isolés et encore 
moins l 'oeuvre d'un "fou". Ceux 
qui ont armé le bras de ce "fou" , 
ou de ces petits groupes, sont des 
gens disposant de moyens très 
puissants, dans l'armée, les poli­
ces, les appareils judiciaires et 
l'appareil d'Etat. Ils proviennent 
de cercles directement liés à l' 
OTAN, à la CIA, au Pentagone dont 
l'OTAN est le prolongement en Euro 
pe. Ils proviennent d'organismes 
du grand capital dont l'objectif 
est d'affronter la montée des lut­
tes sociales dans toute l'Europe -
et principalement des masses commu 
nistes, socialistes et des syndi -
cats, et pousser les gouvernements 
et les militaires à intervenir et 
à imposer des "pouvoirs forts". Ce 
sont aussi des plans qui font par­
tie de la préparation del 'affron­
tement contre l'Union Soviétique , 
et de la guerre. 

Les groupes fascistes n' ont 
aucun appui dans la population. On 
ne peut parler d'une répétition de 
ce qui s'est passé dans les années 
30, ni de montée du fascisme. Si 
des attentats ou des coups d'état 
peuvent s'imposer encore en Europe 
c'est parce qu'ils ont à leur dis­
position l'appareil militaire de 
l'OTAN et l'appareil de tous les 
états capitalistes en Europe occi­
dentale. Les fascistes sont en ré­
gression et en décomposition cons­
tante au plan électoral (le parti 
de Hitler avait, lui, été au pou -
voir après avoir gagné des électi­
ons et entrainé avec lui des mas -
ses désespérées de la petite-bour-

- geoisie). Aujourd'hui, en Allema -
gne, les élections ont signifié u­
ne grande défaite de la droite de 
Strauss! En Turquie, si les mili -
taires ont pris le pouvoir, ce n' 
est pas qu'ils étaient portés par 
un mouvement fasciste de masses , 
mais par l'OTAN purement et simple 
ment! 

Les groupes fascistes en Bel­
gique commettent des exactions,des 
attentats contre la gauche, des 
provocations permanentes pour ex -
citer des conflits linguistiques . 
Nou s le condamnons - avec toutes 
les organisations démocratiques et 
exigeons aussi leur dissolution,la 
fermeture de tous leurs locaux, l' 
interdiction de toutes leurs acti­
vités et leur condamnation sans 
complaisance. Mais il faut avant 
tout, dénoncer les forces qui 
sont derrière eux, qui les finan -
cent, les protègent et se prépa 
rent à les utiliser encore bien 
plus activement, à mesure que les 
luttes populaires vont se dévelop­
per en Belgique et dans toute l 'Eu 
rope. Or, ceux-là se retrouvent à 
la même manifestation que nous! Le 
Cepic, le PRL-PVV, la droite CVP : 
tous ces groupes qui dirigent la 
droite en Belgique, sont les pro -
tecteurs et les instigateurs des 
groupes fascistes. C'est VDB qui 
emploie des gens du Front de la 
Jeunesse comme gardes du corps; c' 
est le général ultra-réactionnaire 
Close, qui devient un leader du 
Parti libéral; Tindemans qui consi 
dère le VMO comme un mouvement res 
pectable; ce sont les journaux du 
groupe Brébart qui débordent de 
haine anti-arabe, anti-travailleu~ 
immigré et anti-caommuniste. Ce 
sont les juges et autres magistra~ 
de tous ces partis qui laissent 
courir les fascistes et arrêtent 
les gens de gauche; c'est la gen -
darmerie qui envoie ses piquets ar 
més contre les travailleurs en grè 
ve ou fait le fichage systématique 
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,C'EST LE CAPITALISME EN CRISE QUI 
ENGENDRE LES FASCISTES 

Front de la gauche pour un gouvernement de gauche 
et un programme de transformations socialistes du pays 
des militants syndicaux et politi­
ques du mouvement ouvrier. Tout ce 
monde-là est bien plus large et im 
portant que les groupes ouvertemert 
fascistes. 

L'unanimité de façade du mee­
ting de l 'ULB et de la manifesta -
tion du 20/10 à Bruxelles est une 
escroquerie de la part des partis 
bourgeois; elle est une illusion 
de la part du Parti Socialiste qui 
croit que les déclarations démocra 
tiques de tous ces messieurs servi 
teurs du capitalisme soot des ga -
ges suffisants de leur volonté de 
défendre les droits démocratiques! 

Même si tous ces gens de la 
bourgeoisie disent appuyer la lut­
te pour défendre la démocratie, il 
ne faut pas se taire sur leurs in­
tentions et leurs actions réelles, 
mais bien montrer que ce sont eux 
qui font vivre les groupes fascis­
tes, et eux aussi qui laisseront 
de côté toute la façade démocrati­
que quand il faudra .un II gouverne­
ment fort" pour sauver le capita -
lisme. 

La force de la man ifestation 
de Bruxelles provient essentielle­
ment des forces de gauche, du mou­
vement ouvrier. Ne permettons pas 
que les candidats assassins de la 
gauche se couvrent d'un manteau de 
démocratie pour mi.eux préparer des 
attentats contre elle et manifes -
tent tranquilmement à côté de ceux 
dont ils voudraient bien faire des 
victimes! Il faut les dénoncer ou­
vertement, même s'ils sont en face 
de nous à la manifestation, pour 
montrer à la population ce à quoi 
se prépare le capitalisme en Belgi 
que et dans le reste del 'Europe . 

Il faut montrer ·ue les atten 
tats et les activités ·des groupes 
fascistes répondent à des plans 
beaucoup plus profonds de tout le 
système capitaliste en crise, qui 
a recours à l'OTAN, et le fera de 
plus en plus pour préparer la guer 
re contre les Etats ouvriers, mais 
aussi pour se préparer à affronter 
les mouvements sociaux de la clas­
se ouvrière et des autres travail­
leurs en Europe capitaliste. Le 
coup d'état de l'OTAN en Turquie , 
et les attentats de Bologne, Mu -
nichet Paris sont de la même vei­
ne, et recherchent le même but. Le 
capitalisme se prépare aussi à la 
guerre contre les masses d'Europe, 
quand il accélère la construction 
de la bombe à neutrons comme il le 
fait en France, se prépare à l 'em­
ploi d'armes nucléaires tactiques. 

Le fonctionnement normal de 
la démocratie parlementaire ne suf 
fit plus pour soutenir le pouvoir 
du capitalisme, car c'est toute sa 
structure économique et sociale , 
qui est aussi en crise. C'est pour 
quoi il aura de plus en plus re­
crous, soit aux groupes fascistes, 
aux attentats, ou aux coups de for 
ce militaires. 

Nous appelons toutes les ten­
dances de gauche à un front unique 
sous la direction du mouvement ou­
vrier, du Front Commun Syndical , 
pour assurer la défense des droits 
démocratiques des masses, pour dis 
soudre les groupes fascistes dans 
tout le pays, pour assurer les mê­
mes droits politiques, sociaux à 

tous les travailleurs immigrés, ~ 
pour lutter contre le chômage et 
la détérioration de toutes les con 
ditions de vie et de travail des 
masses, par un plan ouvrier de dé­
veloppement del 'économie en fonc­
tion des besoins de la population. 

Nous saluons l'action et la 
dzcision du syndicat des militai -
res, du syndicat de la police, qui 
ont dénoncé et révélé les plans ré 
actionnaires, la centralisation de 
l'appareil de répression dans un 
corps très spécialisé, le gangrena 
ge de l'appareil policier par l'ex 
trême-droite. Nous appelons tout 
le mouvement ouvrier à les encoura 
ger et leur montrer qu'ils ont l' 
appui des travailleurs. 

Nous appelons à organiser la 
mobilisation et la lutte des mas -
ses travailleuses en discutant et 
en mettant en oeuvre un programme 
pour résoudre les causes de la cri 
se actuelle, qui n'est pas simple-

ment "une cri se de 1 a démocratie 11 

mais la crise profonde du régime 
capitaliste lui -même; un programme 
qui éliminera toute possibilité d' 
existence de groupes fasc i stes en 
mettant au pouvoir un gouvernement 
de gauche, représentant les trava~ 
leurs, et avec un programme pour 
rompre la politique capitali ste de 
préparation à la guerre, la parti­
cipation de la Belgique à l'OTAN , 
pour refuser l'installation des eu 
romissiles en Belgique. Nous appe­
lons les organisations ouvrières , 
et les groupes de gauche à prendre 
la direction de la lutte anti-fas­
ciste pour en faire une lutte anti 
capitaliste et pour des transfor­
mations sociales. 

Bureau Politique du P.O.R.(T) 
Section Belge de la 
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Non au plan du gouvernement .... 
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capable de faire une politique qui 
correspond à ces interêts, qui at­
taquerait de façon encore pl 11s di 
recte les acquis des travailleurs 

Chaque crise du gouvernement 
est une démonstration de la fai 
blesse sociale du régime capitalis 
te.Beaucoup de gens se rappelle la 
crise de 1930.La similitude avec 
la crise de 1939 est qu 'ils s'agit 
d ' une époque d'avant guerre, mais 
que le capitalisme mondial va per­
dre cette fois. Il est au bout du 
rouleau et n 'a plus aucune perspec 
tive de développement à échelle du 
monde, Ce que fait le capitalisme, 
en Belgique et dans le monde, ~st 
une politique au jour le jour,sans 
perspecti ve à long terme.Il ne 
peut plus investir dans les colo -
nies, il n'investit plus dans le 
pays, le seul corm'lerce ''d 1 avenir 11 

est celui des armes. 

Il faut voir par exemple,dans 
le scandale des pots de vin d 1Euro 
système hospitalier: Les seuls corn 
misions déclarées pour enlever 1 1 

affaire aux princes d ' Arabie Saou­
dite se sont élevées à 4 milliards 

On peut s'imaginer la corrup­
tion et les dépenses des autres en 
trepri ses capitalistes.Dans la cor 
ruption financière ,dans la grande 
fraude f iscale, on peut déjà trou­
ver l'argent pour payer tous les 
chômeurs. 

Cette crise touche tous les 
ays d'Europe capitaliste, et dans 
tous les pays ce sont les travail­
leurs qui en sont les victimes. 

En Italie, la Fiat veut mettr, 
16.000 travailleurs à la porte, à 
cause de la -l technification et 1 ' 
automatisation complète des usines 
de montage automobile. 

Quelque soit la composition, 
des gouvernements en Europe, avec 
ou sans la participation des socia 
listes,ils appliquent des nesures 
de défense des interêts capitalis­
te s. Mais partout également ils doi 
vent faire face à la résistance de 
la classe ouvrière au travers des 
organisations syndicales. 

Les résultats des élections 

en Allemagne sont un échec pour 
la réaction, qui démontre que la 
population se défend, et ne veut 
pas d'un gouvernement à la That­
cher en Allemagne même si la po­
litique de Schmidt n'est pas so­
cialiste.Le gouvernement de la 
Tatcher, mal gré son caractèreréa 
ctionnaire n'arrive pas à appli­
quer une politique comme elle le 
souhaiterait à cause des organi­
sations s yndicales et de l'oppo­
sition du Parti Travailliste. 

Le gouvernement prend toutes 
ces mesures ,au travers des con­
ventions collectives. Il inter 
vient directement dans les "affai­
res syndicales" .Déjà depuis plusi­
eurs années, aucun accord de pro -
grammation sociale n'a été obtenu, 
à échelle interprofessionnelle et 
cette année,il demande d'être "so­
lidaire", et de verser la moitié 
des avantages obtenus à une caisse 
de solidarité.Le gouvernement s'oc 
cupe des Syndicats pour faire ac - / "· 
cepter la modération salariale , 
pourquoi les Syndicats ne s'occupe ­
raient-ils pas de politique? Avec 
l'accentuation de cette crise et 
la manière dont le gouvernement a 
git, il démontre bien clairer~ent , 
que la politique et les problèmes 
syndicaux sont liés.La sol11tion à 
cette crise doit être disuctée au 
sein des organisations syndicales, 
qui doit remettre en cause le régi 
me capitaliste et la propriété pri 
vée et proposer un plan ouvrier de 
développement du pays. Si les gou­
vernement n'est pas capable de di 
riger le pays,il faut mettre à sa 
place un gouvernement de gauche 
pour organiser l'économie et a 
vie du pays en fonction des inte ~ 
rêts de la population. 

Il faut discuter dans toutes 
les réunions syndicales, dans les 
assemblées syndicales : Non • au 
plan de régression sociale du gou~ 
vernement Martens IV, pour un plan 
ouvrier de développement du pays, 
pour une économie au service du 
bi en-être de la population. 



LUTTE OUVRIERE 

Ellenstein, les intellectuels 
et Je parti communiste 

J,POSAOAS 

( le titre est de la rédaction ) 
extrait de "LA CONCURRENCE INTER-CAPITALISTE, LA TACTI QUE 
DE L'U.R.s.s. ET LA FONCTION DU P.C. FRANCAIS" (12.7 .80) 

La plupart des partis communistes d'Europe condamnent l'interven 
tian soviétique en Afghanistan. Les Français ne la condamnent pas, 
mais antérieurement ils avaient condamné toute la politique soviéti­
que . Leur position consistait à se montrer indépendants de l'URSS 
Cela n'est pas correct. Il n'y a pas de raison de se montrer indé -
pendant de l'URSS, mais bien de se montrer indépendant du capitalis­
me. Il faut être allié à l'Union Soviétique, s'identifier à sa fina­
lité hi stori que qui est anti-capitaliste. On peut avoir des divergen 
ces transitoires, mais on doit s'allier à la finalité historique de 
l'Union Soviétique. 

Toute une couche retite - bourgeoise a été écartée du Parti Commu­
niste Français; mais le fait qu 'elle se soit trouvée là indique que 
toute l'équipe antérieure avait vécu une étape de fausse éducation 
marxi ste, considérant que "chaque parti doit décider par lui-même" , 
c'est à dire refusant de recevoir de l'influence d'autres partis. La 
défense de 1' "indépendance de chaque parti" signifie la non -accepta 
tian de l 'expérience d 'autres partis, le r efus par exemple, de discu 
ter pourquoi il fallait intervenir en Afghanistan et pourquoi il a­
vait fallu le faire également en Tchécoslovaquie. Les communistes 
français ne tirent pas comme conclusion qu ' ils ont eu une position 
erronnée au moment de la Tchécoslovaquie. 

Les communistes ont , vis-à-vis des socialistes une position de 
critique, d'affrontement, et non d'analyse ni de proposition d'un 
programme en commun pour développer l'économie, affronter la crise 
en France et, en même temps, éduquer les cadres sur la base du mar -
xisme . Il faut le s éduquer avec la conception de la nécessité d'ap -
puyer l'URSS, faire comprendre qu'il n 'existe pas de "pa ys indépen -
dant". Tous les pays dépendent, en dernière instance, du rapport de 
forces mondial , des centres qui décident de l'histoire et de la situ 
ation historique de chaque centre: ou capitalisme ou état ouvrier 
Mais comme il n'y a pas d 1 éducztion marxi ste sur ce qu 'es t l ' Etat 
ouvrier et que cette notion d'état ouvrier a été altérée, alors l'U­
nion Soviétique apparaît comme un pays parmi d'autres. 

C'es t la base communiste qui , pour son propre compte , a élevé sa 
compréhension. On peut voir le déficit que représente le manque d' 
une discussion, dans le passé, de ce que sont les Etats ouvriers, de 
quelle étape ils représentaient. Les masses n'ont pas notion de ces 
problèmes. Si elles appuient l' intervention soviétique en Afghanis­
tan et l'URSS, c'est le fru it de leur propre préoccupation, de leur 
instinct de classe - ce qui veut dire que les masses du monde ont 
compris certains principes - ; ce n'est pas parce que les partis com­
munistes les ont éduquées. Au contraire, ils étaient opposés à de 
telles conclusions. De cette façon, ils ont permis le développement 
d'un nombre énorme d'intellectuels, d'écrivains, qui résistent et 
rejettent l'Union Soviétique, comme c 'es t le cas pour Ellenstein en 
France, 

Pourquoi Ellenstein a - t -i l été accepté, soutenu et ensuite, d ' un 
coup, écarté des postes importants qu ' il occupait? et tout cela s ans 
dire un mot de ce qu'il était? de ce qu'il a fait? Il en fut de même 
pour Garaudy . 

Il n'y a pa s de vie politique, de conclusion des expériences au 
sein des partis communistes. S'il est vrai que le comportement de la 
direction de l'URSS est bureaucratique sous certains aspects, ces as 
pects-là peuvent être mis en question, mais non la fonction histori ­
que de l'URSS. Pour cela, il faut comprendre quelle est l ' étape ac -
tuelle de l'hi stoire: à cette étape , ce sont les grandes forces de 
l'histoire qui décident, ce ne sont pas les petits pays. Il est 
ionc légitime que les grands états ouvriers cherchent à étendre leur 
zone d 'influence pour accroître leur capacité et leur force histori ­
que pour faire face au capitalisme. Il n'y a là aucune invasion, ni 
spoliation d'un autre pays , mais un accomplissement de la fonction 
historique de l'URSS. Beaucoup de dirigeants communistes considèrent 
la politique actuelle de l'URSS comme une continuation de Staline.Or 
ce n'est pas le cas. 

Le problème de la tactique actuelle confond, secoue les 
geants communistes, parce que ce sont des problèmes nouveaux. 
signifie pour eux, de devoir se définir en appui à l ' URSS contre le 
capitali sme local et ils n'ont pas de parti qui y soit entièrement 
préparé. En France , on a vu que lorsque le PCF a pris position, 
grand nombre d'intellectuel s sont partis ou ont été mis à l 'écart 
C'est tout un nettoyage ••• mai s pourquoi étaient-ils là avant? ils 
avaient des fonctions dans des organismes dirigeants , littéraires , 
culturels, journalistiques, mais ils étaient tous incapables de com­
prendre l'étape actuelle de l'histoire. Par exemple : pourquoi il 
était nécessaire que l'URSS intervienne en Afghanistan . Ce l 'était, 
parce que l ' Afghanistan était un centre par lequel l'impérialisme al 
lait pouvoir intervenir pour harceler, réprimer ou attaquer la révo­
lution soviétique, ou empêcher la révolution en Iran. La défense de 
la liberté , dans ce cas, est une abstraction stupide. Comment croire 
que les masses afghanes ont le droit de décider démocratiquement si 
elles sont presque entièrement analphabètes? Quand on réclame ce 
droit alors, ce n'est pas pour les masses, mais pour les grands 
propriétaires! Gominent le peuple afghan va -t-i l décider s'il n'en a 
pas la capacité, les moyens ni la force, s'il n'a pas de culture, ni 
de travail ni de moyens de vivre. Alors, ce qu ' on demande , c'est que 
les classes dirigeantes puissent décider, celles-là mêmes qui oppri ­
maient le peuple afghan. On considère la lutte pour la liberté comme 
un problème de décence , de relations culturelles , de compréhension : 

diri ­
Cela 

un 

6 Culture 

ce sont donc les gens cultivés qui font la révolution ••. gens culti­
vés du type Ellenstein ••• qui cultivent le silence et la mor t et non 
le progrès. 

Les secteurs du genre Ellenstein n 'ont aucune valeur du point de 
vue culturel, scientifique , humain : ils défendent le "droit" de déci 
der •.• pour le capitalisme! Même s'ils disent : "nous voulons une so­
ciété meill eure", ce n'est pas la déclaration qui importe, mai s bien 
le programme défini ssant ce que sera cette société. Le capitalisme, 
lui aussi, parle de "justice", de "libert", mais ••• gare à celui qui 
demande un e augmentation de salaires ou de meille ures conditions de 
vie! 

Avant , le peuple affjJ.an ne s avait ni lire ni écrire. Maintenant 
il apprend. Avant , la terre était aux mains des gros propriétaires, 
e l le était travaillée avec des moyens archaïques; c'était la femme 
qui tirait la charrue. Maint enant , les Soviétiques aident à dévelop 
perla production, les terres sont distri buées aux paysans. Et tous 
ces intellectuels, type Ellenstein, crient : "Afghani stan libre" •••• 
mais de quoi veulen t -ils être libres? ... de la révolution ! Ils cher 
chent leur liberté, mai s c'est de la révolution qu 'ils veulent être 
libres. Ces gens n'ont aucune valeur, ils ne luttent pas pour un idé 
al, ils n ' analysent pas et n 'apprennent rien. Leur conception de la 
vie part d 'un concept i ndividuel , de "leur" personnalité , ce sont 
des profiteurs du processus de l'histoire, sur le plan intellectuel, 
sinon sur le plan économique. Si Ellen s tein est arrivé là où il 
était, ce n 'étai t pas parce qu 'il avait de la force; c'est le manque 
de vie marxiste du Parti Communiste qui l'a permis. Ell enstein et d ' 
autres intellectuels ont été écartés des postes de direction , d 'a u -
tres ont été directement chassés; mais quelle di scussion le Parti a ­
t -il faite? quelles conclusions en a-t-il tirées? comment ces gens 
ont -i ls pu faire carrière dans le Parti? 

Ell enstei n ne sait rien du marxisme. Pour lui , c'est une décora­
tion, alors que la valeur du marxisme consiste à comprendre l'histoi 
re et par conséquent, à comprendre l'URSS. Ellenstein , lui, comprend 
les capitalistes et les secteurs qui croient à une voie intermédiai ­
re entre le capitalisme et l'URSS. 

La lenteur du processus dans le Parti Communiste n 'es t pas la 
conséquence d ' une incapacité de la base ; elle résulte d'une étape en 
core toute récente de la vie du P.C., qui n 'a pas permis de donner 
aux cadres une formation marxiste. Le Parti a fait des analyses empi 
riques, s uperficielles et même idéalistes et mystiques sous certain 
aspect - comme par exemple au moment des évènements de Tchécoslova -
quie. Quelle différence y a-t - il entre la Tchécoslovaquie et l'Af -
ghani stan? La seule différence, c'est que les évènements de Tchécosl , 
vaquie se sont produits quelques années plus tôt. C'est tout. 
Il n'y a pas de compréhension de l ' Etat ouvrier. Ce déficit est une 
conséquence de l'existence de la bureaucratie dans les Etats ouvri -
ers, mais également du manque de préparation théorique et politique , 
marxiste, dans les partis communistes. C'est pour cela qu'Ellenstein 
a pu parvenir à occuper des postes dirigeants dans le Parti ( ••• ). 

12.7.1980 J. POSADAS 

,s;; ;sssssssssss....,s,sssssssssss 

I.A VIE QUOTIDIENNE 
UNION SOVIETIQUE 

EN, 

Avec Ellenstein, Kehayan et 
d'autres intellectuels "dissidents 
du P.C.F ., et de s journalistes dé­
clarés indépendants à l' appui, les 
TV belge et française ont produit 
que l ques émissions sur l'Union So­
viétique . L'une d'elles présentait 
d'abord un film soviétique "Opini­
on Personnelle". Ce film, même s' 
il était fort limité, laissait ap­
paraître certains aspects de la 
vie des gens en URSS: que le chôma 
ge n'existe pas; que des ouvriers 
décident eux-mêmes d'arrêter les 
machines qui ne présentent pas as­
sez de sécurité, que les cadences 
de travail n'ont rien d'infernal , 
que tout le monde vit décemment , 
qu 'il n'y a pas de misère, que les 
gens ont accès aux livres, aux étu 
de s, à la culture. Ce n'était pour 
tant pas le but du film que de fai 
re de la propagande sur les condi­
tion s de vie actuelles en URSS ..•. 
Mais tout cela n'avait aucune im -
portance pour les gens réunis au 
débat pour l'émiss ion de TV. Tous 
membres du PC, ou di ssidents sovié 
tiques, criaient au manque de li -
berté, au non-respect des droits 
de 1 'homme en URSS , au caractère , 
totalitaire et impérialiste de son 
rég ime. 

De même , un film, tourné sou­
disant clandestinement en URSS, ne 
montrait qu'une femme qui se pros-

titue, un jeune qui demandait des 
devises et des objets occidentaux 
aux touristes, l'existence d'un 
marché noir pour se procurer des 
biens qui manquent dan s le s maga -
sins publics. Tout cela existe, Ce 
n'est pas une révé lati on de le mon · 
trer aujourd'hui. Mais de telles 
émissions ne se préoccupent jamai! 
de faire une analyse d'ensemble de 
ce que repré se nte 1 'Union Soviéti- . 
que et d 'incl ure, dans cet ensem -
ble, les diff icultés, les problè -
mes , les contradictions qui y sub­
sistent; autrement on ne peut pas 
saisir non plus ce qu'est la vie 
quotid ienne de tout un peuple. Ces 
émissions sont in variablement gui­
dées par une conception et un ob -
jectif anti-soviétique et de déni ­
grement. 

Pourquoi ne se préoccupent 
elles pas de nous montrer les rela 
tians humaines au sein de la popu­
lation, ce que pense le peuple so­
viétique des problèmes du monde et 
de la guerre, ce qu'ont fait les 
masse s soviét ique s pour permettre 
le triomphe sur le nazisme, ce qu' 
était l'URSS il y a 60 an s et - ce 
qu'elle est devenue, ce que signi­
f ient les expériences scient if· . -
ques et humaines de~ cosmon autes , 
qu i viennent de vivre si x mo is en 
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Du rejet du plan Martens IV à 
un programme pour un 
gouvernement de gauche éditorial 

Les "non" des congrès FGTB et CSC au plan du gouvernement Mar -
tens signifie la fin de ce gouvernement, à plus ou moins court terme 
Le "non" de la classe ouvrière a été si ferme et clair qu'il a passé 
tous les obstacles, pour se faire entendre dans les congrès des syn­
dicats. Les mas ses ne veulent pas de ce gouvernement qui est chargé 
par le capitalisme de leur faire payer sa crise. Et c'est aussi un 
désaveu de toute la politique de la direction socialiste qui collabo 
re à ce plan d'austérité, André Cools a beau accuser les travaillet.rs 
d'irresponsabilité ou affirmer que "le manque de solidarité conduira 
à la dictature"; ce que la direction socialiste veut faire, derrière 
ces mots, c'est que les travailleurs soient "solidaires" des capita­
listes et donc, acceptent réductions de salaires, chômage etc •. sans 
quoi ces mêmes mesures leur seront imposées par "la dictature". 

Socialistes, communistes ou chrétiens, sans parti, tous sont 
intervenus, au travers du mouvement syndical qui est plus sous la 
pression de la classe ouvrière, pour refuser cette voie dans laquel­
le le PS s'est enfoncée jusqu'au cou. 

La décision et l'assurance de ce refus montrent bien que la 
classe ouvrière n'est ni "égoïste", ni encline au désespoir, aux ré­
flexes de culpabilisation, aux tendances racistes que les dirigeants 
ouvriers - et même certains camarades communistes - lui attribuent. 
Dans les mobilisations anti-fascistes, les ouvriers manifestaient a­
vec des banderoles : "à bas le capitalisme, les ouvriers n'en veulen 
p 1 us!". Et c'est une réponse anti-capita 1 i ste qu'ils cherchent à don 
ner à tous les problèmes de la crise, en occupant et faisant foncti­
onner les usines, en luttant pour des entreprises publiques, en pro­
posant des plans pour donner du travail à des milliers de gens si on 
s'occupait d'améliorer les conditions de logement de la population 
ouvrière. C'est ce qu'ont montré les syndicats de la construction à 

Charleroi qu i ont fait 1 'inventaire des besoins de la population sur 
le plan des habitations, des installations sanitaires, des égoûts , 
des conduites de gaz et d'électricité: ces besoins sont immenses, la 
grande majortté des gens vivent dans des conditions semblables au 
19e siècle. les incendies qui brûlent des logements entiers réguliè­
rement en sont une des conséquences. Et le document du syndicat mon­
tre aussi que des milliers d'ouvriers sont au chômage alors qu' ils 
pourraient être occupés à ces travaux pour que les gens vivent mieux 
et avoir du travail pendant des années! 

La classe ouvrière voit clairement que cette crise n'est pas u­
ne fatalité historique et que les centres essentiels du capitalisme, 
en tireirt_même des bénéfices énormes, qu'une petite classe sociale , 
vit toujours très bien, au point de se disputer un diamant pour 200 
millions de francs, s'offrir des réceptions luxueuses avec rois et 
reines. Un seul geste d'employé s courageux du ministère des finances 
permet de "découvrir" une évasion fi sca 1 e de 10 mi 11 i ards de francs 
de la part de quelques capitalistes - et même pas des plus impor 
tants -. La corruption, la fraude, les pots-de-vin, la pollution chi 
mique et autre, dans laquelle vit le capitalisme, débordent de par -
tout. 

La classe ouvrière ne se résigne pas à subir cette crise, même 
si le PS collabore à la gestion capitaliste. Les exemple s, l 'expéri­
ence qu'elle ne reçoit pas des directions ouvrières en Belgique, el­
le les prend dans le reste de l'Europe et du monde, pour déve lopper 
sa confiance dans les possibilités de de riposter à la crise capita­
liste, et sa capacité à préparer et la lutte et s~organiser pour le 
faire: les grèves des ouvriers de Fiat, en Italie, qui ont empêché 
des licenciements massifs de travailleurs; les mobilisations énor -
mes et résolues de la classe ouvrière en Angleterre et l'impulsion 
de la gauche du Parti Travailliste qui propose un .orogramme anti -
capitaliste pour gouverner le pays; le progrès de la gauche aux 
élections partielles en France; ou 1 'échec du capitalisme nord-améri 
cain qu i n'a pu élire un nouveau président qu'avec 25% des vo i x du 
peuple nord-américain. Mai s surtout, les évènements de Pologne ont 
beaucoup d'importance pour les travailleurs de Belgique, qui voient 
comment la classe ouvrière polonaise agit comme direction pour faire 
avancer le socialisme, veut intervenir sur tous les problèmes de la 
planification et de l'économie et avance dans la démocratie soviéti­
que et vers une plus grande égalité dans la distribution des biens • 

Tout cela est présent à l'esprit des travailleurs, même si les 
congrès FGTB et CSC n'en ont pas parlé. Mais c'est tout ce processus 
anti-capitaliste du monde et de progrès socialiste qui a fait voter 
unanimement "non" dans ces deux congrès. 

Mais ce "non", s'il peut contribuer à faire tomer le gouverne -
ment, comme ce fut le cas après les grèves du vendredi pour le gou -
vernement Tindemans, ne suffit pas pour donner une issue pour la po­
pulation, ou une perspective de lutte pour la classe ouvrière. 

Pourquoi les dirigeants syndicaux ont-ils considéré la grève gé 
nérale comme "une aventure"? c'est parce qu'ils ne savent pas eux-mê 
mes comment passer du "non" à une alternative favorable aux masses 
travailleuses, et redoutent des mouvements qui vont mettre en questi 
on le pouvoir et le régime capitaliste lui-même. 

En Pologne, la classe ouvrière est intervenue et tend à exercer 
un contrôle sur les bureaucrates, sur tous les dirigeants. Mais en 
Belgique, cela ne suffit pas: pour pouvoir "contrôler" les gros reve 

·nus, les grosses fortunes, les capitalistes qui fraudent, qui font 
évader leurs capitaux, qui ne veulent plus investir, il ne suffit 
pas de les mettre au banc des accusés et de les dénoncer. Ils ont 
les lois, la police, la gend~rmerie, le droit sacré à la propriété , 
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RESOLUTION SUR L.: ASSASSINAT 
DE CARLOS FLORES 

PAR LA JUNTE DES MILITAIRES 
Le 15 Novembre 1980 EN BOLIVIE par J.POSADAS 

Le gouvernemènt bolivien vient de reconnaître officiellement que . le 
camarade CARLOS FLORES, secrétai re général de la section bolivienne 
de la IVe Internationale Posadiste, avait été tué dès le premier 
jour du coup d'état, au moment où des groupes para-militaires, sur 
l'ordre des putschistes de Meza, ont pris d'assaut le local de la 
COB, et en même temps que Quiroga Santa Cruz, dirigeant du Parti So-
cialiste. . 
Nous adressons notre salut fraternel et notre hommage ému au camara ­
de Carlos Flores et à tous nos camarades et à tous les révolution -
naires qui continuent la lutte en Bolivie, et souscrivons entière -
ment à la résolution, que nous publions ci-dessous, faite par le ca­
marade J.Posadas, au nom de la IVe Internationale. Nous remercions 
également toutes les organisations et les personnes qui, en Belgique 
se sont mobilisées et prononcées pour la défense de la vie de notre 
camarade et pour celle de tous les révo l utionnaires et les démocra -
tes emprisonnés en Bolivie, Nous appelons - et nous engageons nous­
même s - à poursuivre cette lutte sans relâche. 

Nous rendons hommage, à la fois 
au camarade Carlos Flores et à la 
section bolivienne et à tous les 
révolutionnaires boliviens qui,com 
me Flores, ont lutté et développé 
une activité et se sont opposés à 
tous les coups militaires réaction 
naires. Bien qu'ayant des concep -
tians différentes, ils se sont op- . 
posés aux coups militaires pour 
essayer d'impulser le développe -
ment démocratique bourgeois qui 
allait permettre l'élévation des 
luttes pour parvenir à transformer 
la Bolivie. · 

Notre hommage au camarade Flo ­
res est un hommage aux masses 
boliviennes. Nous saluons les mas­
ses boliviennes, les syndicats,les 
partis qui se sont opposés aux die 
tatures et aux juntes militai res 
réactionnaires et se sont élevés 
contre toute tentative de 0 uper 
court aux droits démocratiques et 
à l'intervention des masses pour 
atteindre des niveaux supérieurs 
de lutte afin de développer la Bo­
livie - et donc de la transformer 
d'un pays capitaliste ~n état ou -

. vrier. 

Notre lutte ne tend pas seule-

ment à chercher un certain niveau 
de combat. Elle tend à impulserles 
masses. Le camarade Flores et la 
section bolivienne expriment, à un 
des niveaux historiques les plus 
élevés, qu'il n'est pas suffisant, 
ni nécessaire de disposer d' un 
grand nombre pour accomplir une 
fonction dans l'histoire. Ces cama 
rades, cette section, disposant de 
peu de moyens , risquant de rapides 
représailles, ont mené et dévelop­
pé l'activité contre la junte mili 
taire. Au parlement bolivien, c' 
est la section bolivienne de la 
IVe Internationale Posadiste, par 
l'intermédiaire de Carlos Flores, 

.qui a soutenu la résolution la , .... 
plus élevée qui se soit jamais ex- ' 
posée dans l'histoire du parlement 
bolivien: une proposition de défen · 
se de l'Union Soviétique pour son 
intervention en Afghanistan. C'est 
la première fois dans l'histoire, 
qu'une telle résolution est défen ­
due au parlement bolivien , et ceci 
contre tous les autres partis et 
groupes parlementaires, contre la 
pensée du gouvernement , des minis­
tres, contre nos propres amis et 
alliés politiques. Au nom de la 
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Résolution sur l'assassinat de 
par la junte des · militaires 

Carlos Flores 
en Bolivie 15 novembre 1980 

Carlos Flores, del POR (Posadlsta), can 
didato a la diputaçlon de Clluquisaça. 

IVe Internationale Posadiste, Car­
~os Flores a soutenu au Parlement , 
la résolut ion la pl us élevée I de 
toute son hi stoire: la défense de 
l'intervention de l' Union Soviéti ­
que, qui est un des centres pour 
la libération de la Bolivi e. L'Af­
ghanistan a reçu une impulsion au 
moyen de cette intervention de l' 
Union Soviétique. Le développement 
et le progrès de l'Afghanistan é -
lèvent les conditions pour libé 

·rer aussi la Bolivie. C'est cela 
qu 'a défendu le camarade Carlos 
Flores au nom de la section bolivi 
enne de la IVe Internationale Posa 
diste., 

C'est lui aussi qui fit le pro 
cès du général Banzer au Parlement 
Carlos Flores et Qui roga Santa 
Cruz, qui fut également assassiné, 
ont proposé de faire un procès con 
tre cet assassin . Tou s les deux fu 
rent assassinés. Aucun autre parti 
ni les communistes, ni les autres, 
(qui se disaient des plus démocra ­
tes), niant parlé de condamner l' 
assassin Banzer. Ce sont notre ca­
marade Flores et Quiroga Santa 
Cruz, dirigeant du Parti Socialis­
te, qu i ont fait cette proposition 
au parlement. C'est une des rai 
sons de son assassinat. 

Ce n 'est pas la seule raison . 
Le camarade Flores a été assassiné 
parce qu'en tant que député au par 
lement, représentant la IVe Inter ­
nationale Posadiste, il utilisait 
le parlement et y développait une 
activité comme un moyen de s'adres 
ser aux masses du monde, aux mas -
ses de Bolivie, afin de mener la 
lutte anti - impérialiste et anti­
capitaliste pour sortir la Bolivie 
de l'arriération. C'est pour cela 
qu'ils l'ont tué. Ils ne l 'ont pas 
fait, simplement parce qu 'il se 
trouvait devant eux. Ils ont annu ­
lé un représentant d •une ,. pensée 
politique scienti fique. Nou s som -
mes un petit nombre en Bolivie. 
Nou s n'étions ni ne sommes un dan ­
ger pour la stabilité capitaliste, 
ni pour la stabilité des bureaucra 
tes s yndicaux et des autres partis 
Mais l'intervention de notre peti ­
te section , dans le cours de mûris 
sement de la Bolivie, qui lui fait 
recevoir les influences du monde , 
signifiai t un risque pour tous les 
autres partis, y inclus les partis 
de gauche de la classe ouvrière , 
dan s le sens de les forcer à sor -
tir de l'immobilité, de s limites 
qu ' ils mettaient aux luttes. L ' in ­
tervention de la secti on bolivien ­
ne montrait la possibilité de le 
faire. C'est pour cela qu 'on a as ­
sassiné le camarade Flores . 

Le camarade Flores se servait 
du parlement pour s'adresser au 

monde et démontrer que la Bolivie, 
petit pays arriéré, avait les pen­
sées les plus élevées et était u­
nie au monde au travers de la IV e 
Internationale Posadiste: il l'a 
fait en soutenant la résolution d€ 
défendre 1 'intervention soviétique . 
en Afghanistan comme une nécessité 
pour le progrès de l'Afghanistan, 
et du monde. C'est pour cela qu' 
ils l'ont assassiné. 

Ce ne fut pas un fait circons­
tantiel ou produit du hasard. Ils 
l'ont assassiné avec préméditation 
Not re petite section ne s'est pas· 
consacrée à se pro téger elle-même. 
Elle s'est dédiée à développer sa 
capacité, même en comptant sur un 
petit nombre de militants et de 
cadres, à mener l'activité d'utili 
sation des conditions parlementai­
res de la Bol ivie pour s'adresser 
au monde et faire entrer la Bali -
vie dans le monde . Déjà en 1946-47 
la c.o.B. avait adopté un program­
me t rotskyste, un programme de dé­
veloppement économique et de trans 
formations sociales. Maintenant 
aussi, ce sont les trotskystes- po ­
sadistes, même avec un seul député 
qui ont essayé d 'impulser la Boli ­
vie vers l 'activité la plus avan -
cée contre l'impériali sme et le ca 
pitalisme, en appuyant l ' Union So ­
viétique pour son i ntervention en 
Afghanistan, en considérant cette 
intervention comme nécessaire pour 
impulser le progrès. Not re section 
n 'a pas vécu dans la crainte ni 
avec la préoccupation de protéger 
ses cadres. Elle s'est préoccupée 
de voir comment utiliser le parle­
ment comme un instrument pour fai ­
re avancer la lutte de classes en 
Bolivie. 

Nou s félicitons et embrassons 
nos camarades boliviens. Tout en 
étant peu nombreux , ils ont agi 
avec la conscience d •une grande di 
rection. Ils étaient, sont et se­
ront effectivement une grande di -
rection. Etre une grande di rection 
signifie avoir les i dées, le pro -
gramme, la politique nécessaires, 
pour interpréter et comprendre l' 
étape de l'histoire, pour faire 
avancer l 'hi stoire en Bolivie et 
dans le monde : c'est cela, une 
grande direction. Ce n 'est pas une 
question de nombre, de quantité 

En dernière instance, et même si 
le nombre est i mportant et parfois 
décisif, lorsque le programme ne 
correspond pas à la nécessité , il 
y a des crises, des recul s, des 
processus de désintégration, comme 
c'est le cas dan s le Parti Commu -
ni ste Français par exemple , qui 
doit se séparer de dirigeants e t 
organisateurs parmi les plus impor 
tants du Parti , parce qu'ils ont 
acquis une conception anti -sovié -
tique et anti - communiste. Le Par­
ti Communiste Français fait très 
bien de chasser tous les Ellenste:ir 
et toute cette couche de gens 
déçus du communisme. 

Notre section bolivienne a 
cherché à protéger ce qu'il y a de 
plus essentiel dan s sa vie: faire 
avancer la Bolivie , faire sortir 
la Bolivie de l'arriération ( qui 
est la seule mani ère de la faire 
avancer) . Elle n 'a pas eu peur , 
elle ne s'est pas réfugiée dans la 
vie d 'un petit gr oupe ou dans la 
crainte des répressions. Elle s' 
est préparée avec la conscience 
que des camarades pourraient être 
assassinés. Carlos Flores, avant 
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de se rendre à la réunion de la 
COB, fit une déclaration, sachant 
qu 'il pouvait être tué. Il a décla 
ré que , quelles que soient les cir 
constances et les possibilités d ' 
assassinat, quelle que soit sa si­
tuation personnelle, il allait ac­
complir son devoir trotskyste-posa 
diste. Il allait dénoncer le coup 
militaire, appeler à s' y opposer , 
et appeler la COB à mobi liser les 
masses. Il fit cette déclaration 
de principes avant d'aller à la 
réunion de la COB. Sachant qu ' il 
pouvait être tué, il dit : " j' y 
vais et si on me tue, voici .les 

_principes que je défends et que je 
laisse". Ces principes sont ceux 
des trotskytes- posadistes , de no­
tre petite section de Bolivie et 
de to.utes les sections du monde. 

Ce n'est pas le nombre qui dé­
cide. En dernière instance, c'est 
le programme, la politique, lare­
présentation authentique du progrè. 
de la société qui décident au tra­
vers du programme et de la politi­
que. Le nombre peu~ être décisif, 
pour entraîner les masses. Mai s 
si les objectifs, la politique , ne 
correspondent pa s aux besoins, le 
Parti doit changer, subir des cri­
ses, des coups, des reculs, comme 
le montrent les discussions actuel 
les dans tous les partis communis ­
tes - le français, l'espagnol, l' 
italien, l'allemand - pour changer 
leur conception programmatique et 
politique et s'adapter au proces -
s us révolutionnaire de l'histoire. 

No s camarades en Bolivie ont 
agi en défense du processus de la 
révolution en Bolivie. Le camarade 
Flores a défendu et soutenu ce pro 
cessus. Il ne l'a pas fait au mé -
pris de sa vie. Il a utilisé s a 
vie pour cette finalité: il faut 
faire avancer la révolution , dénon 
cer Banzer, Meza et tous ces assas 
sins, s'opposer au coup militai­
re, mobiliser les masses contre le 
coup militaire. C'est pour cela qu 
ils l'ont tué . Notre section boli ­
vienne n'a pas douté qu'il fallait 
le faire. Elle ne s'est pas laissé 
paralyser après l'assassinat, ni 
dans la prévision du possible as­
sassinat. Elle a continué et conti 
nue à f onctionner, tout comme les 
masses boliviennes continuent à le 
faire. 

Nou s rendons hommage à notre 
section bolivienne, à tous nos ca-

marades de Bolivie, pour leur atti 
tude antérieure et actuelle. Nous 
rendons hommage au camarade Flore s 
pour sa résolution, sa capacité et 
sa volonté d 'être le représentant, 
des idées les plus élevées et pro­
gressistes pour sortir la Bolivie 

.de l 'arriération , d'utili ser le 
parlement comme un moyen de déve -
lopper la lutte de classes au ni -
veau le plus haut, d 'utiliser tou­
tes les conditions pour faire des 
alliances, des accords transitai -
res, avec qui que ce soit, si ces 
accords signifient un progrès de 
la lutte de classes en Bolivie. 

Il laisse une expérience aux 
directions et aux cadres révoluti­
onnaires de Bolivie, d'utiliser le 
parlement , les s yndicats, comme un 
instrument pour le progrès de la 
Bolivie et de le faire quand cela 
convient , aux dépens de sa propre 
existence individuelle ou même de 
celle de tous. Carlos Flores l'a 
fait. Telle est l'éducation, la 
formation intellectuelle, culturel 
le , la formation historique des 
cadres de la IVe Internationale Po 
sadiste. Nous ne rendons pas un 
hommage à Carlos Flores, mai s un 
hommage à toute la section bolivi-
enne, aux masse s boliviennes et 
Carlos Flores y est inclus. Les 
masses boliviennes ont fait la mê­
me chose que Carlos Flore s a fait 
comme député. Il y a une identifi­
-cation de notre section bol ivienne 
avec les masses de Bol i vie. C'est 
là une démonstration de notre fane 
tian dans l'histoire: un nombre pe 
tit à cause des conditions histori 
ques , mai s une force ir.J,71ensément 
grande quant à sa significat.io_ et 
son poias historiques. C'es t pour 
cela qu'on l'a tué. Ils auÉaient 
pu en tuer d'autres, comme Lechin, 
ou les communistes . Mais ils ne 
l'ont pas fait. Ils ont cherché à 
annuler, à assassiner ceux qu • ils 
voyaient comme le danger le plus 
immédiat et le plus profond: Qui ­
roga Santa Cruz et Carlos Flores. 
Le Parti de Quiroga Santa Cruz s' 
était développé et avait augmenté 
considérablement son nombre de 
voix et adopté un programme socia­
liste pour la Bolivie. Et les Posa 
distes de Bolivie également. 

Nous rendons hommage à no~re 
section bolivienne pour sa résol~ ­
tion de ne pas se laisser abattre , 
ni intimider par les assassinats, 
celui de Flores ou le s autres qui 
peuvent s urvenir, et de continuer ., 
l'activité qui est nécessaire pour 
le progrès de la Bolivie. On peut 
mesurer le rôle de l'individu dans 
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Le 2.2.1980- Gouvernement -UDP . Le s dirigeants de l' UDP se sont 
réunis hier soir avec la présidente Lidia Gueiler.Carlos Flores 
est le cinq uième sur la photo à partir de la gauche . 

GOBIERNO-UDP.- Los dlrlgentes de la Unldad Democr8Uca y Popular CUDP), se reunteron ;inoche 
con la Presldenta Lidia Gueller. en la contlnuacl6n de las consul Las oue allenta el goblerno. para conrormar 

, un G_ablnete de concentracl6n naclonal. E l exPresldente Hernin Slles Zuazo. que aparece al Jado de 
la senor~ G~ellj:!r, adelantO que la UDP no parUclparfl del goblemo y suglrlO un "'Gabloete apolltfco 
y apartld1sta ' 
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Du rejet du plan Martens IV à· un 
programme pour un gouvernement de 

leurs et les ménag ères, les j~u -
nes et les pensionnés, les chô 
meurs. Il faut que toute la pooula 
tion participe,donne son opinion, 
puisse décider et intervenir dans 
l'élaboration du plan de lutte di­
rigé par le front commun syndical. 

gauche éditorial 
et au profit, le gouvernement,pour 
eux. Ils ont toute la structure de 
l'économie capitaliste et des rel a 
tians sociales. La lutte pour que 
tous aient du travail est quelque­
chose de fondamental. Ma is la loi 
vitale du capitalisme dans la cri~ 
se actuelle est d'augmenter l'auto 
mation, la capacité de concurrence 
et de se passer au max imum des ou­
vriers. Les mi lliards de subsides, 
quel 'Etat a accordé aux entrepri­
ses capitalistes - sans perspecti­
ve de récupération- n'ont permis 
aucune augmentation de l'emp loi , 
mais bien un accroissement de la 
productivité et del 'automation et 
même les réductions des he ure s de 
travail, li mitées et espacées dans 
le temps, n'ont pas conduit à libé 
rer des postes de travail. 

C'est pourquoi le plan d'acti 
on que propose la FGTB, ne donne 
pas de points d'appui suffisants, 
pour une riposte anti-capitaliste: 
pas de bloquage des sal aire s, géné 
ralisation de la semaine de 38 heu 
res - répression de la grande frau 
de fiscale - impôt sur les grosses 
fortunes. Tout cela est nécessaire 
Mais on a besoin, alors, d'un gou­
vernement, d'un pouvoir de déci s -
on pour appliquer immédiatement et 
efficacement ces mesures. En même 
temps on doit avoir aussi un plan 
de développement économique qui as 

Les tremblements 

et l'incurie du 

Nous manifestons tous nos sen 
timents de solidarité et de dou -
leur à la population italienne vie 
time du tremblement de terre. Mais 
la nature n'est pas essentielle -
ment responsable de cette situati­
on ! Les masses italiennes, en même 
temps qu'elles ont de la peine en 
pensant aux morts et à tout ce qu' 
elles ont perdu, à leurs biens dé ­
jà si modestes, crient leur colère 
contre ce gouvernement indifférent 
et incapable de répondre à cette 
catastrophe. Ce n 'es t pas vrai que 
le gouvernement a été dépassé par 
l'ampleur de la tragédie! mais sa 
crise permanente et son incapacité 
à résoudre aucun problème des mas­
ses populaires a trouvé son prolon 
gement face au tremblement de ter­
re: c'est l'incapacité du système 
capitaliste répondre aux besoins 
et aux intérêts de la population . 
~•attitude de la bourgeoisie et de 
ce gouvernement face à la situati­
on des gens après le tremblement 
de terre, n'est que la continuati ­
on de la corruption, des scandales 
et des détournements de fonds par 
milliards et milliards qu'ils font 
sans cesse, Seveso : les femmes y 
accouchent encore d'enfants malfor 
més, Friuli: les gens vivent enco-

La solidarité des travail 
leurs en Belgique a été très pro -
fonde aussi. Entre autres activi -
tés , une collecte a été organisée, 
par nos camarades et d'autres tra­
vailleurs, parmi le personnel de 
la STIB pour les sinistrés d ' El As 
nam et elle a recueilli 45 , 000 F . 
dans 4 dépôts . Cet argent a été re 
mis au consulat algérien à Bruxel­
les. 

surera réellement du travail et un 
progrès pour toute la population • 
La production et distribution del 
énergie, la sidérurgie, les gran -
des entreprises métallurgique s,les 
banques doivent être sous le con -
trôle populaire - comme elles le 
sont en Pologne et dans tous les 
états ouvriers - et expropriées du 
pouvoir capitaliste, pour être mi­
ses en services publics, au plan 
national. 

C'est ce que propose la gauche 
travailliste, la gauche en France, 
malgré toutes ses divisions, et mê 
me· en Italie: pourquoi la gauche 
ne le fait-elle pas en Belgique ? 
soit dans le syndi cat, soit dans 
le PS ou dans le mouvement ouvrier 
chrétien? Il y a un manque de con­
tinuité dans la pensée socialiste, 
et de préoccupation pour un pro -
gramme de transformation de la so­
ciété Il faut approfondir une dis­
cussion sur ces problèmes. Pour 
quoi "Tribune Socialiste" ne sort­
elle plus? et pourquoi plusieurs 
de ses partisans sont devenus mem­
bres du gouvernement Martens IV? 
C'est le ré sultat du manque de vie 
poli ti que et de discussion des ex­
périences du monde, de la nature 
de la crise capitaliste et de la 
nature du processus actuel de l' 
histoire, et aussi à cause du man ­
qu~ de démocratie dans le mouveme~ 
ouvrier en Belgique .. 

Il faut unir le "non" au pl an 
du gouvernement a un programme 

de terre 

système 

en Italie 

capitaliste 

redans les mëmes baraquements pro 
visoires qu'on leur avait instal. -
lé il y a 7 ans. Dans toute l'I -
talie: 500,000 enfants travaillent 
clandestinement. 

La solidarité de la populati­
on est énorme et internationale , 
mais cela ne peut pas compenser le 
manque de moyens et de volonté or 
ganisée de résoudre les problèmes. 
C'est le Parti Communiste, Socia -
liste et les syndicats qtli doivent 
le faire, organiser l'aide, créer 
partout des comités de quartiers, 
pour organiser tout et distribuer 
aussi les produits de la solidari­
té, qu'il ne faut en aucun · cas 
laisser dans les mains de l'Etat. 
La comparaison surgit entre la 
situation en Italie et celle del' 
Algérie après la destruction d' El 
Asnam. En Algérie, la mobilisation 
a été immense et générale et les 
gens n'ont pas senti cet isolement 
et ont réagi avec sécurité, même 
en exigeant une plus grande inter­
vention de leur gouvernement, mais 
le comportement de l'état révolu -
tionnaire et de l'état capitaliste 
a été très différent, même si l'Al 
gérie est un pays moins développé 
que l'Italie, 

Cette collecte a eu une cer -
taine importance politique du fait 
que la plupart des travailleurs de 
la STIB sont marocains et donc que 
"leur" gouvernement est en guerre 
plus ou moins déclarée avec l'Algé 
rie; les travailleurs ne se sont 
pas identifiés avec cette guerre , 
ni avec leur gouvernement, mais 
bien avec le peuple algérien, 

de lutte contre le capitalisme et 
pour un gouvernement de gauche et 
la construction d'un front de la 
gauche dans tout le pays à partir 
du Front Commun Syndical. 

Il faut faire des assemblées 
partout dans les usines et tous au 
tres lie ux de travail, aux bureaux 
de chômage, dans les écoles,et les 
maisons de jeunes. Le parlement ou 
vrier: c'est là qu'il se trouve.Il 
faut faire des assemblées dans les 
quartiers pour unir les travail 

Tous les gens ont montré leur 
sentiment de soli dar ité et leur ca 
pacité de s'organiser, pour aider 
les italiens victimes du tramble -
ment de terre 0et del 'incurie capi 
taliste. Il faut faire la même mo 
bilisation pour discuter et propo­
ser un programme anti-capitaliste, 
face aux problèmes de la popula -
tion 

4.12.1980 

LES JEUNES DE VIELSAM 
ET LE CHOMAGE 

L 'action des jeune s de Vielsalm n 'est pas une action désespérée.C'est 
un moyen qu'ils ont du prendre - en prenant les enfants en "otage" 
pour faire connaître à la population, par l ' intermédiaire des mass 
media , la situation sociale des jeunes , sans travail et sans perspec­
tives d ' avenir, et dire aussi leur révolte de vant les injustices soci 
ales énormes de ce pays . Ils voulaient dénoncer les inégalités et la 
situation pénible de la population paruvre en Belgique, et ils ont ét 
traités comme des gangsters, comme des assassins dangereux. Après les 
avoir fait croire qu'ils allaient pouvoir parler 15 minutes à la TV, 
ils ont été pris d ' assaut , ligotés, déshabillés, arrêtés. La brigade 
"Diane" était prête à les abattre, 

Cette action des jeunes de Vielsalm démontre, d'une certaine ma ­
nière , la volonté des jeunes d'intervenir, de faire quelquechose, de 
ne pas s ubi r encore plus longtemps la crise capitaliste, mêmes ' ils 
n'ont pas dénoncé la cause fondamentale de toute cette situation, du 
chômage dont les jeunes sont particulièrement victimes. Un tiers des 
chômeurs sont des jeunes • Le plan de "modération des revenus" du gou 
vernement Martens IV est une nouvelle atteinte contre les chômeurs et 
en particulier contre les jeunes et les femmes . 

Le gouvernement réduit tous les budgets qui ne répondent pas aux 
nécessités immédiates de l 'économie capitaliste: l'enseignement, la 
culture, la sécurité sociale; c'est à dire que, pour des jeunes _ qui 
se retrouvent au chômage, l ' occ~pation du temps est un problème, puis 
que l'on supprime les maisons de jeunes (manque de subsides) et que 
toutes les activités culturelles sont inaccessibles(cinéma, théâtre , 
concerts, livres etc ••• ) C'est le capitalisme qui est responsable de 
cet état de choses. 

L'approfondissement de la crise capitaliste et le chômage, en 
plus de la détérioration des conditions de travail, provoquent et en­
gendrent les conflits sociaux. Les conséquences de cette crise sont 
parfois catastrophiques et laissent les jeunes sans aucune perspecti ­
ve d 'avenir. L'ensei gnement, y inclus l'enseignement universitaire 
n 'es t pas une impulsion pour élever la vie culturelle et sociale et 
la participation des gens à l'économie , à la vie • de la société. Une 
fois sortis de l'école: on est bon pour le chômage! 

Pourtant, ces problèmes aigus ne conduisent qu'une toute petite 
minorité de jeunes à se droguer, se suicider, s'évader, sous toutes 
les formes de délinquance. La grande majorité des jeunes réagit en 
se révoltant contre toute cette situation et en cherchant une soluti 
on pour la société. Ils voient que le monde change et que le progrès 
est possible . Mais ils ne voient pas dans les partis de la classe ou 
vrière, dans le mouvement syndical, une ouverture pour les accueil -
lir, les écouter, les faire participer, leur permettre d'intervenir , 
en donnant des idées et une action pour participer à la lutte pour 
transformer la société et lutter pour le socialisme. Mais les jeu ­
nes veulent intervenir et interviennent de toute façon: la manifesta 
tion contre les missiles nucléaires, contre les centrales atomiques, 
les mobilisations anti-fascistes ont toutes rassemblé un grande nom­
bre de jeunes, mais le plus souvent en dehors des partis et des orga 
ni s ations de gauche. 

Les jeunes de Vielsalm font partie de ces jeunes - là . Ceux qui 
sont responsables, c'est le gouvernement et les grandes sociétés ca 
pitalistes, qui ne s '.intéressent en rien à donner du travail aux jeu 
nes et cherchent à se passer de plus en plus des ~ravailleurs pour 
automatiser la production et qui continuent à accroître leurs pro -
fits. Les responsables, sont ceux qui dépensent des millions et de s 
millions de francs pour acheter un diamant , pour la débauche , le lu­
xe, pour des réceptions (comme celle de la reine d ' Angleterre ••• } , 
alors que des centaines de milliers de gens, de s pensionnés, des jeu 
nes ou des vieux vivent avec 8 . 000 F. par mois , alors que de s jeuœs 
doivent travailler après leurs heures de classe, à n'importe quel sa· 
laire, pour aider leur famille . 

Il faut mettre les trois jeunes de Vielsalm en liberté immédiat:f 
ment! qu 'on donne du travail aux gens qui doivent aller chômer! Et 
que l'on juge et condamne tous ceux qui sont responsables de la crisE 
actuelle: le régime capitaliste! 

' .... 



INTERNATIONAL 

L ' article de J.Posadas que nous publions ci - dessous a été écrit à par ­
tir d ' une analyse d ' une interview à Teng Siao Ping par Oriana Fallaci 
parue dans le journal italien "Corriere della Sera". 
Au moment de sortir ce numéro de Lutte Ouvrière , nous recevons un nou ­
veau document de J.Posadas, qui intervient directement sur le problème 
du "procès" contre "la bande des Qu atre" . Ce document , qui fait com -
prendre en profondeur le pourquoi d'un tel procès, va sortir très pro ­
chainement sous forme de brochure. Nou s en publions les extraits sui -
vants : 

" Les dirigeants chinois croient qu ' ils vont pouvoir, avec ce pro ­
cès contre "les quatre " , intimider les masses de Chine et du monde. 
Mais les masses chinoises ne s 'orientent pas en fonction de cette cama 
rilla bureaucratique, elles se guident sur le monde . C'est pour cela 
qu ' ils font un tel "procès". Autrement , ils pouvaient les condamner di 
rectement comme assassins. Mais ils doivent justifier pourquoi ils 
vont assassiner ces révolutionnaires , aux yeux des masses de Chine et 
du monde. Ils ont mi s cinq ans avant de faire ce procès; cela montre 1 
insécurité, l ' incapacité de ces assassins , et aussi la pression et l ' 
influence des masses du monde sur la Chine ." 

" Nou s appelons le mouvement communi ste, ouvrier , les syndicats à 
envoyer des notes exprimant leur indignation, leur désaveu et leurre­
jet d 'un tel "procès" et demandant que le mouvement ouvrier et commu -
niste mondial intervienne. Il faut dénoncer un tel "procès " et qualifi 
er comme assassine cette camarilla chinoise et demander que l'on discu 
te dans le mouvement syndical du monde entier, dans les partis commu -
nistes, socialistes , que l'on fasse des débats publics , des discussi -
ans s ur la Chine , et que l'on réfute les accusations contre les révolu 
tionnaires chinois jug·és actuellement . Faire une discussion publique , 
sur la politique chinoise, passée, présente et f uture. Voilà notre pro 
position. Nou s rejetons avec indignation un tel "procès "! ". 

( de J , Posadas : "LE PROCES CONTRE LES QUATRE " I NTENTE PAR LA DI­
RECTION CONTRE- REVOLUTIONNAIRE CHINOISE " - 20.11 . 1980) 

Teng Siao Ping donne des ré­
ponses des plus stupides. Il ré 
duit tout à un problème de bons et 
de mauvais . Il dit , à propos de 
Staline : "oui, nous avons le por ­
trait de Staline à côté de ceux de 
Marx , Engels et Lénine, et nous le 
garderons". Ce sont autant de men­
songes car , en fait , Staline fut 
un des plus grands et criminels en 

che. Tous les dirigeants chinois, 
ou presque, proviennent de famille 
riche . Il dit qu'il connait Mao 
depuis cette époque, que Mao était 
un homme plein de grandes idées 
mais qu'il a aussi commis des er­
reurs; en faisant le compte il a 
donné 60% de grandes idées et fait 
40% d'erreurs". On dirait qu 'il al 
lait aux réunions du comité cen 
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L' interêt contrerévol 
et son • • • or1g1ne dans 
tral avec une balance ! changements . Mais il n'est pas sûr 

Le moment auquel cette entre - de les faire aboutir. Depuis la 
vue a lieu est significatif: Teng naissance du Parti Communiste Chi-
Siao Ping et Hua Kuo Feng do ivent nois, de multiples changements se 
renoncer aux postes qu'ils déte son t produits, qui commençaient µi.r 
naient dans le gouvernement. La aller vers la gauche et finissaieit 
direction chinoise a décidé qu' on à droite, et vice-versa. 
ne peut plus cumuler des postes au Tout cela peut se passer car 
sein du gouvernement et dans le il s'agit d ' une organisation qui n' 
Parti, ni deux postes dans le gou- a de parti que le nom, mais qui n'a 
vernement (Hua Kuo Feng était à la aucune vie de parti, d 'idées. C' est 
fois président et premier ministre un parti qui évolue sur la base de 
Cette résolution a un sens de ré_ manoeuvres, de jeux de groupes dans 
pression organisative contre la lesquels la couche dirigeante déci­
gauche et contre les secteurs po- de. Le Parti reçoit l'appui des 
tentiels de gauche. Tous ceux qui gens car ceux- ci voient, de toutes 
sont restés, ou les nouveaux qu i façons, le parti comme un instru 
sont mis au pouvoir font tous par- ment pour impulser le progrès de la 
tie du groupe de Teng Siao Ping ou Chine. Les ouvriers, les paysans, la 
en sont proches. petite- bourgeoisie l'appuient parce 

qu'ils voient en lui, non pas les 
Ce changement ne réoond oas à manoeuvres de sa direc tion , mais le 

une nécessité, il résulte d ' une ma seul instrument qui existe. Il n'y 
noeuvre politique pour écarter du , a ni preparation ni vie politique ; 
pouvoir les gens de Hua Kuo Feng, alors les décisi ons sont prises par 
ou d'autres qui n'ont oas les mê-
mes posi,t ions que Teng. Siao Ping, les directions. Le s gens appuient 

le parti parce qu 'ils y voient un 
et sont a sa gauche . Ce sont des progrès e t que l'influence du monde 
manoeuvres d ' appareils et non des - et en particulier de l'Union So -
changements résultant d'une vie du , vietique - leur fait voir que le 
Parti . Ce sont des manoeuvres au parti représente un progrès. 
sei~ de~ couches dirigeantes, des -

nemis des Chinois . Kroutchev le 
fut aussi, en partie: c'est lui 
qui fit supprimer en 1960 toute l' 
aide et retirer tous les technici ­
ens soviétiques de Chine. :_ ·-Mais 
Teng dit : "Staline était un brave 
type, il a fait des bonnes et des 
mauvaises choses; mais quand on le 
juge dans son ensembl e, c 'es t un 
brave type". 

tinees a ce que Teng Siao Ping pui Teng Siao Ping fut chassé du 
se augmenter son poids dans la di - Parti , une première fois, en 1934. 
rection du Parti. Tels sont les in . Il fut sanctionné ensuite, en 1956, J. Posadas _______ te_n_t _i _o_n_s_e_t _1_e_s_o_b_j _e_c_t_i_f_s_d_e __ c_e_s __ e_t_ 1_9_7_b_._ c_•_e_s_t_u_n_v_i_e_ux __ m_a_n_o_e_u_v_r_i_er , 

Les Chinois n'ont aucune pré ­
paration théorique. Ils disent : le 
principal, c'est la pratique 11 • D 1 

accord; mais la pratique sans thé­
orie, est empirique, elle n'a pas 
de point de départ ni de développe 
ment ni d ' objectif. Comme elle n'a 
pas de but, elle se pervertit en 
cours de route. 

Il n'y a pas la moindre idée 
dans tout ce reportage. O. Fallaci, 
qui est un personnage des plus vul 
gaires, manifeste certaines idées 
logiques à côté de Teng Siao Ping . 
Elle lui dit : "on vous a fait dé ­
missioner trois fois, il doit bien 
y avoir une raison . D'autre part , 
Mao a fait de bonnes choses". Teng 
répond : "Mao a certes fait de bon 
nes choses , mais il a aussi commis 
des erreurs". Il y a des bons et 
des mauvais, des erreurs et des 
choses correctes" . A propos de la 

"bande de~ quatr_e" , il dit : "ils 
sont mauvais, ce sont des assasâns 
ils sont le pire qui soit". Sur 
la femme de Mao : "c'est terrible , 
elle est la pire chose que j ' ai ja 
mais vue dans ma vif,". "Mais corn -
ment se fait - il que Mao ait vécu 
avec elle, tout en ayant fait de s 
choses importantes pour la Chine?" 
"Mao? mais non, il était séparé d' 
elle ... 11 • Pourtant à quelques 
jours de sa mort, la compagne de 
Mao était encore à ses côtés et 
était sa secrétaire . Mao la consi­
dérait comme un des dirigeants du 
Parti. 

Teng dit qu ' il veut le commu­
nisme . Mais c'est un communisme à 
la manière bureaucratique et dro i ­
tière . Il est devenu communiste au 
cours des années 20 . Il a appris 
tout ce qu ' on pouvait apprendre de 
pire. Il était issu de famille ri -
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A PROPOS DE L ASSASSINAT COMMIS PAR ALTHUSSER 
Cet assassinat comm is par Al -

thusser est un résultat de la dé­
composition mentale de tous ces 
gens • . Ils se sont préparés à inter 
venir dans la vie du Parti Commu -
niste comme les organisateurs de 
la pensée scientifique marxiste , 
dont ils se croyaient les représen 
tants, alors qu'ils n'ont rien corn 
pris à l'histoire, ni à la signifi 
cation del 'Union Soviétique, ni à 
la politique qu'il fallait I mener 
face à l' UR SS ou en France même,ni 
à la crise du Part i Communiste. 
Cette crise conduit le Parti Commu 
niste à chasser quantité de diri -
geants avec lesquels la direct i on 
du PC avait coïncidé auparavant , 
dans l'élaboration de la vie poli­
tique, et qui sont aujourd'hui des 
facte~rs de décomposition. 

Le geste d'Althu sser est celui 
d'un fou, d'un dé sespéré. C'est l' 
insécurité qu'i l éprouve devant la 
vie qui l'a conduit à cela. C' est 
cette même insécurité qui, en géné 
ral, conduit aussi à l 'homo sexua li 
té, même quand on est sain d'es 
prit. Autrement, on ne pe ut pas 
faire des actions mentale s, consci 
entes ou non, qu i aillent à l ' en -
contre des principes que l'on dit 
soutenir . 

Cet homme défendait une politi 
que, un fonctionnement, des posi -
tians qui allaient contre le pro -
cessus. Il voyait que tout le pro­
cessus allait contre lui. Il n ' y 
avait rien pour affirmer qu'il a­
vait raison. De là provient son 
exaspération, qui exprimait un sen 
timent de vengeance contre quelqu' 
un. En assassinant sa femme, il 
était en train d'assassiner la di­
rection du Parti Communiste, la di 
rection de l'Union Soviétique, le 
marxisme . Au nom de son "marxisme" 
ndividuel, il assassinait le mar -
xisme de l'histoire. Telle est la 
signification de cet accès de fo -

lie d'Althusser. 
La décomposition de tout ce 

cercle d'intellectuels les conduit 
à cette conclusion. On ne peut à 
la fois mener une vie politique , 
occuper ou croire occuper un poste 
important dans l'histoire et se 
sentir un type refoulé. Althusser 
expri me la mélancolie, la mégalo -
manie de tous ces gens. Il est un 
exemple vif pour étudier et corn -
prendre tous ces types. 

Les Soviétiques, les Polonais, 
ont passé par des étapes bi~n plu s 
furieuses dans leur vie, mais ils 
ne tuent personne pour autant; ils 
tuent le capitalisme. Entretemps , 
la capacité d'action , l 'i ntelligen 
ce du prolétariat polonais, en 
tant que constructeur del 'histoi­
re, va en se développant et en s' 
amplifiant. Le prolétariat polo 
nais avance dans la démocratie so­
viétique, et les syndicats soviéti 
ques s'adressent aux syndicats des 
Etats-Uni s en les appelant à inter 
venir contre le capitalisme yankee 

Il faut faire en sorte que le 
Parti Communiste discute tous ces 
problèmes, donne des i dées , ne se 
limite pas à des conférences dans 
lesquelles Marchais parle et, en­
suite le reste des gens peuvent 
parler pendant les dix dernières 
minutes. Il faut faire de s débats, 
prendre le temps de faire interve­
nir les ouvriers, le Parti. Par 
exemple: ce problème de l 'assassi­
nat commis par Althu sser. Ce n'est 
pas un problème à part du reste. 
Tout le mouvement de sa vie condui 
sait à ce geste. Il a tué parce qu 
il a échoué et se trouve devant u­
ne réalité qui l'a exaspéré Il 
s'est désespéré parce qu 'il croy -
ait qu'il aurait du succès. Comme 
il n'en fut pas ainsi, il a fait 
cet acte de tuer sa femme. Comme 
il ne pouvait pas tuer le Parti 

Communi ste, il a tué sa feIT111e. Ce­
la indique, d'autre part, son mé­
pris et sa lâcheté . C'est un type 
qui a peur, même de se trouver en 
face de sa femme. Pour cela, il l' 
a tuée. ·S'il se sentait fort, il 
ne tuerait pas, et ensuite il ne 
tuerait certainemen t pas une femme 
Il chercherait une autre voie. S ' 
il a tué sa femme, c'est parce qu' 
il se sentait un type foutu. 

Il faut considérer que le Par­
ti Communiste a engendré des types 
comme Althusser ou coIT111e Ellens -
tein - qui est aussi devenu fou 
car il a perdu le sens de la rai 
son. Ce n'est qu'avec une mentali­
té fo 11 e que l 'on peut concevoir , 
que l'Union Soviétique, dont il a 
lui-même fait l'éloge réceIT111ent , 
pour ses progrès et ses avances,s~ 
retrouve subitement de l'autre cô­
té . et se mette à dégénérer. Il at 
tribue à l'URSS, sa propre dégéné­
rescence. Il me sure, avec une man­
talité de dégénéré, un processus 
de progrès. Althusser fait de même 
Il ne voyait pas un processus de 
totale dégénérescence dans l'Union 
Soviétique, mais un processus dans 
lequel ses possibilités d'interve­
nir pour en être le chef, s'él oi -
gnaient. 

Tous ces gens se sont faits 
des illusions sur eux-mêmes. Ils 
ont cru devenir les chefs de grams 
mouvements. Althusser est un type 
qui vit assis à son bureau et qui 
recopie des citat ions. Ni lui, ni 
Balibar, n'ont donné aucune idée • 
Cela ne date pas d 'aujourd'hui. Il 
y a déjà quelque temps, Balibar a 
écrit ce livre "la dictature du 
prolétariat". C'était une abstrac­
tion et une histoire de fou. Pour 
juger la dictature du prolétariat, 
il faut mesurer ce qu'était l'Uni ­
on Soviétique avant, ce qu'elle de 
vint après Lénine, ce qu'elle fut 

suite page? 
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ltionnaire de la direction chinoise 
l'absence de parti révolutionnaire EXTRAITS 

Dans le P.C. Chinois, il y a des ma Le Parti Communiste Chinois , 
noeuvriers et des révolutionnaires. est arrivé au pouvoir au milieu de 
Il n'y a pas autre chose. Les révolu la guerre - guerre civile et guerre 
t i onnaires conscients y sont très chino-japonaise. Il est monté au 
peu nombreux . Ils sont révolutionnai pouvoir à la faveur de la guerre . 
res par leurs objectifs et leur vo- Dans cette guerre, antérieure à la 
lonté, mais ils ont une capacité po guerre mondiale, les Japonais vou­
litique très réduite. Il existait u- laient s'emparer de la Chine. Le dé ­
ne gauche en Chine, qui a eu beau veloppement révolutionnaire du Parti 
coup d 'importance et était d'origine et des masses chinoises n'était pas 
trotskyste. Elle existe encore aujou déterminé par la lutte de classes , 
rd'hui. En 1925, la majorité de la dans laquelle le prolétariat exerçaTI 
directi on était trotskyste. Quand son influence sur le parti. Le prolé 
Trotsky fut séparé du Parti, la pre - t ariat formait un petit noyau et la 
mière chose que fit Staline fut de préoccupation politique étai t pres -
décapiter le PC Chinois pour empê - ~ue entièrement tournée vers la lut­
cher que les trotskystes Y gagnent te contre les japonais, avant et pen 
de la force. dant l a deuxième guerre mondiale. 

Ensuite, Staline a livré le 
PC Chinois à Chang Kai Chek pour le 
liquider. Il a fait la même chose en Le Parti Communiste combi -
1936 et en 1938 en Pologne, quand il nait la lutte intérieure pour amé -­
livra à la police la direction du liorer et transformer la société , 
PC Polonais, qui comptait 6 trotskys et la lutte pour l'indépendance na 
tes. L'histoire du Parti Communiste, tionale contre les envahisseurs ja 
montre que ce parti avait une concep ponais . Le Parti Communiste Chirois 
tion communiste de changement de la a impulsé un immense progrès; même 
société, en même temps qu'il manquait sans prolétariat, il est parvenu à 
de poids ouvrier. Les premiers diri- vaincre les Japonais, Chang Kai 
geants connaissaient à la fois la vo Chek et les Yankees . C'était une 
lonté de changer la Chine et le man- conséquence du rapport mondial des 
que de poids prolétarien dans le par forçes et en particul ier du poids 

de l'Union Soviétique. 

SANS L'EXISTENCE DE L'U NION SOVIETIQUE,LA CHINE 
NE DEVENAIT PAS UN ETAT OUVRIER. 

L'Union Sovi étique a influ­
encé et impulsé la Chine. Surtout 
après Staline . Tant que Staline é­
tait là, il essaya que la , Chi ne 
soit l'esclave de l'URSS, il vou­
lait empêcher que la Chine influen 
ce l'URSS et les autres Etats ou­
vriers . Tenant compte de ces anté­
cédents, il faut considérer les 
luttes internes en Chine, non com­
me les manoeuvres de l'un ou l'au­
tre type, mais comme une partie de 
la lutte programmatique, politique 
pour l'objectif du progrès de la 
Chine, Les manoeuvres résultaient 
des luttes intérieures pour savoir 
où va la Chine? sur quelles bases? 
avec quel programme, quelle politi 
que, quelle conception de l'histoi 
re et du monde? 

Quel exemple donnait l'Uni­
on Soviétique? Etait- ce Staline ou 
l ' Etat ouvrier qui décidaient? on 
a pu voir que Staline est passé , 
et est mis de côté, tandis que 1 1 

Etat ouvrier s'est maintenu et e­
xerce de l'influence. C'est l'exis 
~ence même de l'Etat ouvrier qui 
exerçait son influence, c'est à di 
re: la planification, la vie sovi 
ét~yue, le soutien à la révolution 
mondiale . Une fois Staline liqui­
dé, l'URSS a accru son appui à la 
révolution mondiale comme une par ­
tie du développement de ses pro 
pres forces: elle a augmenté ses 
relations avec le monde en appuy -
ant la révolution mondiale. Elle 
l'a d'abord fait timidement pour 
en arriver, comme aujourd ' hui, à 
donner un appui ouvert. 

C'est à partir de Cuba que les 
Soviétiques, qui au début n'y ont 
pas cru, ont appuyé de toutes les 
forces et mené une activité d'ap -
pui à la révolution - en allant mê 
me contre les partis communistes, 
comme le Français ou le Cubain qui 
ne croyaient pas à l'appui soviéti 

que . Il y a eu des changements et 
des progrès très grands de la part 
de la direction soviétique, dans 1 
impulsion qu'elle a donné à la ré­
volution mondiale et ceci, non seu 
lement depuis qu'elle a soutenu Cu 
ba mais déjà avant, quand l' URSS 
a impulsé la création de nouveaux 
Etats ouvriers après la guerre . L' 
Etat ouvrier soviétique, malgré 
Staline, a triomphé des nazis et 
n'a pas donné le pouvoir aux capi­
talistes de ces pays mais bien aux 
partis communistes ou à des coali­
tions de communistes et socialis -
tes. 

Ce n'est pas Staline qui vou -
lait tout cela. Ce sont l'armée so 
viétique et les masses de ces pays 
qui le lui ont imposé. Le Parti et 
la structure même de l'Union Sovié 
tique ont imposé à Staline l'exten 
sion de l ' Etat ouvrier afin de pou, 
voir affirmer l'Etat ouvrier sovié 
tique, La Chi ne est née dans ces 
conditions de l'histoire du monde. 
Sans tout cela, la Chine ne deve -
nait pas un Etat ouvrier. Si le 
Staline de 1939 s'était maintenu 
en URSS il n'y aurait pas eu d' E­
tat ouvrier en Chine. 

Les mêmes failles, les mêmes 
faiblesses, incapacités et insuf­
fisances qu'en Union Soviétique se 
sont exprimées en Chine, mais à un 
degré plus élevé, Il en était ain­
si parce qu'en Union Soviétique,il 
y avait le parti de Lénine. Celui ­
ci est parvenu à construire les 7 
premières années de l'Etat ouvrier 
et il a pu supporter Staline. La 
direction n'était plus là, après 
1924, mais il y avait la structure 
et les masses. En Chine par contre 
il n'y a pas eu un tel parti, il n 
y a jamais eu de véritable parti 
basé sur les masses. Le Parti Com­
muni ste Chinois est un parti qui 
eut un appui et un développement 

communistes, mais qui se basait es 
sentiellement sur des secteurs,in­
tellectuels et comptait très peu 
d 'ouvri ers. Plus tard il s'est dé 
veloppé au milieu de la guerre. La 
guerre était prioritaire pour la 
direction et pour les militants , 
transformés en militaires , Les ou­
vriers participaient très peu à la 
vie du Parti. 

Les changements, les insuffi­
sances, les limitations de la di -
rection chinoise ne sont pas un 
produit de l ' impuissance, de l'in­
capacité ou de la pauvreté de l a 
Chine, mais du manque de parti et 
de direction . Il y avait, et il y 
a, un parti communiste. Mais celui 
ci avait des relations très faibÈé 
avec la classe et avec l'ensemble 
de la population. Le Parti était 
soumis essentiellement à l'appa -
r eil dirigeant, formé d'intellec -
tuels , et avait une vie très rédui 
te au sein des masses. 

Mais ce n'est pas là la cause 
de sa faiblesse. Le Parti de Léni­
ne n'était pas très différent de 
celui des Chinois. Il était dans 
des conditions un peu meilleures, 
car il avait une base prolétarien­
ne et n'était pas sous la pression 
et la domination oppressive del' 
impérialisme, comme la Chine . Le 
Parti Bolchévique avait, à l'origi 
ne, une faible relation avec . le 
prolétariat, mais il avait un pro­
gramme , une politique et il était 
entraîné, évoluait et pratiquait 
une vie de parti dans la lutte pour 
le communisme, il comprenait et 
construisait le communisme. Il n' 
en fut oas de même en Chine.Le Par 
ti dépe~dait et était soumis aux 
intellectuels dirigeants. Après 
la guerre, Staline essaya d'empê -
cher la constitution de l'Etat ou­
vrier chinois. Il voulut faire la 
même chose avec la Yougoslavie.Les 
Chinois, sous la direction de Mao, 
se sont opposés à cette intention, 
de même que les Yougoslaves sous 
la direction de Tito. Ces deux 
Etats ouvriers se sont faits con -
tre la bureaucratie soviétique 
contre Staline et sa clique, qui 
n 'englobait pas tout le Parti Com­
muniste ni l'armée soviétique. Il 
y avait beaucoup de résistances à 
cette politique de Staline à l'in­
térieur de l'URSS, inclus de la 
part de secteurs bureaucratiques, 
qui voyaient dans la formation d' 
états ouvriers en Chine, en Yougos 
lavie et en Albanie , une extension 
et un élargissement de la sécurité 
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de l'Union Soviétique. 

Il y eut une lutte interburea1 
cratique, où le secteur le plus 
corrompu - à la droi te même de Sta 
line - voyait ces étqts ouvriers, 
comme des concurrents et voulai ent 
les abandonner, pour faire une al­
liance avec le système capitaliste 
Le rapport mondial des forces qui 
était favorable à l'extension de 
la révolution a, au travers d ' une 
partie du Parti Communiste Soviéti 
que, imposé à Staline de céder. 

Mais l'essentiel consistait dans 
l'opposition des masses et des di­
rections chinoises, yougoslaves et 
albanaises: telle est l'origine dEB 
actuelles directions des Etats ou­
vriers et de leurs insuffisances. 
Toute la défense que Teng Siao Pin 
fait de Staline, est fausse. 

Staline fut un assassin de la 
Chine. Il n'est pas allé plus loin 
parce qu 'il n'a pas pu. Le Parti 
Communiste Chinois est venu à l' 
histoire comme un produit de la ré 
volution, et parce qu'il a eu - mal 
gré un faible poids prolétarien -
une direction qui concevait la pos 
sibilité de construire un Etat ou­
vrier : c ' était la direction de 
Mao Tse Toung. Les failles de Mao­
Tse Toung ne datent pas d'après la 
révolution culturelle, elles vien­
nent d'avant. Mao est allé jusqu ' 
à tuer des trotskystes. C'est lui 
qui si gna la résolution d'éliminer 
les trotskystes car ceux- ci vou -
laient avancer dans la constructi­
on de l'Etat ouvrier, contre l'op­
position d'une couche dirigeante , 
qui avait peur et voulait garder 
des privilèges. Il y en avait d'au 
tres qui n'avaient aucune notion 
de l'histoire ni aucune assurance, 
Mais tous approuvèrent l'assassi -
nat des trotskystes: ce sont là 
des faits publics et connus de l' 
histoire de la Chine. Ni Fallaci , 
ni Teng Siao Ping n'en soufflent 
mot. 

Teng Siao Ping parle de Mao 
en disant que c'était un grand hom 
me, mais qu'il s'est trompé. Qu 'a 
t - il fait? en quoi se trompait-il? 
il ne le dit pas. "on m I a écarté 
du parti, et on a mal fait". Mais 
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L'INTERET 
L'ACTUELLE 

CONTREREVOLUTIONNAIRE 
DIRECTION CHINOISE .... 

DE La moindre objectivité de pré­
vision permet de voir que le capi­
talisme prépare la guerre contre 
le système des états ouvriers , Chi 
ne inclue. L' impérialisme a inté -

il ne dit pas pourquoi il fut éca.J 
té, quelle politique il soutenait, 
quels objectifs, que l programme dé 
fendaient ceux qui le séparèrent, 
et lui- même? Il fut chassé . croH 
fois du Parti et il ne dit rien 

L'histoire du Parti Communiste 
chinois est faite d 'mne lutte cons 
tante, de changements permanents, 
d 'exécutions, d ' expulsions . Mais 
ceux- ci n'étaient jamais le résul­
tat d'une vie politique . Ils é­
taient dans le fond, le produit de 
divergences politiques, mais cel -
les- ci ne sont jamais sorties à 
jour. On séparait du Parti des 
gens qui avaient été des organisa­
teurs et des constructeurs du Par­
ti, mais on ne disait jamais que 
c'était pour des divergences poli­
tiques.Le Parti Bolchévique , avant 
le retour de Lénine connut beau 
coup de changements; mais ceux- ci 
étaient déterminés par des l uttes 
internes sur des bases programmati 
ques, des di vergences importantes, 
et programmatiques. Il y avait des 
discussions , de la vie politique , 

la lutte théorique et la discussi ­
on d 'expériences les plus profon -
des qui soient. On peut les lire 
dans d 'innombrables textes , mais 
ce n'était pas des luttes de cama­
rillas. Les séparations et les chai 
gements étaient motivés par des di 
vergences politiques programmati -
ques, jamais par des · divergences 
tactiques momentanées. · 

Il n'y a rien de cela dans le 
Parti Communiste Chinois, On a é­
carté un dirigeant "parce que... 11 

et on le réinstalle "parce que ••• 11 

Tous les changements ont lieu au 
sein d ' un apapreil bureaucratique, 
et jamais au cours d 'une discussi 
on programmatique. Les discussions 
qui ont existé, spécialement avant 
la Révolution Culturelle, avaient 
un certain sens programmatique • 
Mais elles étaient très limitées , 
car elles ne répondaient pas à une 
vie politique du parti, de ses 
composantes et des masses du pays. 
Cela n'est pas seulement la faute 
des Chinois. Ils ont eu à se défen 
dre de Staline d'abord, et de Krou 
tchev ensui te. 

IL N'Y A PAS DE POSSIBIL ITES HISTORIQUE 
LE CAPITALISME D'UTILISER LA CHINE 
LES AUTRES ETATS OUVRIERS. 

POUR 
CONTRE 

Teng Siao Ping,dans son inter -
view va jusqu'à dire:"Le capitalis 
me n'est pas si mauvais, tout dé 
pend de quel côté on le regarde 
Il est bon par rapport au féodalis­
me . De plus ,nous avons beaucoup à 
tirer du capitalisme parce que tout 
ce qui se développe n'a pas un sens 
de classes,par exemple, la science, 
et la technique ". Ce type est un 
idiot qui voudrait que le r,1onde 
soit ce à quoi il aspire : 11 Le ca 

pitalisme ,va m I aider à vivre" .C'est 
une illusion qu 'il vit 

Comme il n'a pas notion de 1 1 

histoire ,il croit que le capitalis 
me va encore vivre longtemps et Ya 
leur permettre de vivre eux aussi. 
Ils ont une mentalité arriérée qui 
les amène à dire que le stimulant 
matériel est la seule façon de sti­
muler l'ouvrier chinois" sans quoi 
il ne produira pas".Ils veulent cré 
er une caste bureaucratique en y in 
cluant certains interêts de proprié 
té .C'est en cela qu'il dit qu ' il 
doit"apprendre du capitalisme." 

Quand:. il parle qu'il faut me -
ner de l'avant "la dictature du pro 
létariat, la démocratie prolétari­
enne et les principes du marxisme 
léninisme", i 1 s'adresse au Parti , 
pour lui montrer qu 'il n 'abandonne 
ra pas tous les principes . 

re contre les masses, comme l' 
fait Staline . 

a 

Ils ne font pas une politique 
erronnée , ils expriment la conceptior 
d 'une caste bureaucratique sembla­
ble à celle de Staline.Et en tant 
que caste,elle est aveugle,stupide, 
incapable de comprendre le monde .C' 
est pour cela qu'ils ont éGifié une 
dictature contre les masses; aucune 
vie syndicale, aucune vie politique 
ou autre n'est possible en Chine 
Et ces dirigeants se soumettent au 
capitalisme.Fallaci semble · même 
plus intelligente que Ten Siao Ping 
elle critique celui-ci pour l'appui 
donne à Pinochet et Teng le justi ­
fie en disant "l'Etat Ouvrier chi -
nois a des relations avec tout le 
monde" ,A propos de Pol Pot, Fallaci 
dit: "Commet pouvez- vous appuyer cet 
assassin qui a tué 2 millions de 
personnes" . Teng répond: "Vou s exagé 
rez , il en a tué beaucoup moins". 
Voilà ce que lui répond ce cynique. 

Pour pouvoir gouverner, ces 
gens là doivent imposer une dictatu 
redu type Pol Pot. 

Mais il n'est oas sûr que l'ac 
tuelle direction puisse mener à 
bien ces plans . Ces luttes se réali 
sent au sommet,et il y a très peu 
de poids du prolétariat;il n'y a 
pas de vie politique,ni de vie par-

Mais tout ce qu'il a dit ~lus mi les masses; c'est pourquoi cette 
haut , ne peut s'accomplir sous la direction se croit tranquille. Mais 
dictature du prolétariat. la Pologne montre que si les mas -

Toutes ces déclarations ten ses n'interviennent pas, cela l ne 
- les empêche pas de participer •• 

dent à justifier une alliance avec (Ndlr : référence à l'attitude del' 
tous les capitaliste du monde.Il n' avant garde ouvrière pendant les 
y a pas la monidre idée sur le pro- grèves de Pologne qui n , a pas parti 
gramme pour développer l'Etat Ouvri cipé directement au mouvement- voir 
er ;au contraire ; ils parlent d ' arrê- les textes de Posadas sur ces évène 
ter l'Etat ouvrier et de faire pla- ments) . La direction chinoise écarte 
ce à l'intervention capitaliste.Ils les masses de tout :elle ne. fait au­
le disent ouvertement : "que celui 
qui peut le faire , le fasse 11 • Ils 
justifient en tous cas le capita -
lisme,même dans le cas de la pro 
chaine guerre dont ils rendent l' U­
nion Soviétique responsable.Ils au­
torisent certaines formes de capita 
lisme en Chine . Mais c'est une poli 
tique ~ans perspective et sans base 
de sustentation.Pour le faire , ils 
devraien t s ' appuyer rur une dictatu 

cune analyse politique,économique , 
sociale,aucune analyse du monde,el­
le ne donne aucune caractérisation 
de la lutte de classes aujourd'hui. 

Dans le processus de l'histoi­
re,la Chine est plus i mportante que 
la Pologne .La bureaucratie va être 
mise en échec en Chine ,tout comme 
elle l'a été en Pologne .Même si les 
chinois ne parlent pas polonais, la 

rêt à une alliance avec la Chine, 
révolution parle toutes les langues pour avoir un point d'appui contre 
et n ' a pas besoin de traducteurs a- l'URSS et pour faire céder celle -
fin de comprendre tous les évène - ci dans un jeu de pressions, sous 
ments de l'histoire . la menace de cette alliance avec 

Cette direction fait des cal -
culs en fonction de ces interêts , 
qui lui font voir le monde comme 
elle le souhaite;elle cherche des 
alliances par lesquelles elle sou 
tient le capitalisme et empêche la 
révolution de progresser ainsi que 
l es partis communistes alliés à 1 ' 
URSS ou faisant partie de son bloc, 

Voilà le sens de cette déc lara 
tion de Ten Siao Ping.Il ne fait au 
cune caractérisation de ce qu' est 
aujourd ' hui le capitalisme,ce que 
sont les Etats Ouvriers, le Vietnam 

ILs ont été obligés d' appuwer 
le Vietnam quand Mao Tsé I oung e­
tait encore là. Mai s aujourd'hui,ils 
vont de nouveau appuyer le Vietnam , 
si l'impérialisme yankee l 1 attaque. 
Ce n'est pas Ten Siao Ping qui va 
le faire,mais l'Etat Ouvrier chi 
nois, 

Tous ces gens ne peuvent pas a 
voir une notion de l'histoire à eau 
se le leurs interêts mesquins, bu ~ 
reaucratiques.Les masse s et une par 
tie du Parti Com.muniste Chinois en 
ont une certaine notion ;elles sen­
tent et vivent le progrès mondial , 
de la révolution; c'est pourquoi la 
direction les tient à l'écart. Ils 
croient qu 'en faisant des change -
ments de Camarillas,ils vont pouvoir 
durer : telle est la mentalité corrom 
pue du bureaucrate • . C'est une con -
ception nationaliste du processus 
de l'Etat ouvrier; c'est la même qu 
avait Staline, 

Le capitalisme cherche par 1 1 1 

intermédiaire de cette Fallaci et 
d ' autres journalistes à connaître 
la pensée des dirigeants des Etats 
Ouvriers, afin de se faire une opi­
nion des relations entre capitalis­
me - Union Soviétique - Chine et 
voir jusqu'où ils peuvent aller prur 
avoir des points d 'appui et tirer 
profit, voir ce qu 'est réellement 
la Chine? Ce reportage n'a aucune 
valeur culturelle, politique ou sci 
entifique , il est complètement vide 
Quel est son but? s'adresser au ca­
pitalisme . Teng Siao Ping ne fait 
pas la moindre observation program­
matique . Il dit simplement : 11 j •é­
tais là, ensuite on m' a écarté. Un 
tel fut un bon type, il a fait cer­
taines mauvaises choses, La femme 
de Mao, ne m'en parlez pas ! elle 
est ce qu'il y a de plus horrible, 
et de pire dans la vie". Quand on 
lui demande pourquoi il a été écar 
té, il dit : "parce qu'ils ont pu 
le faire", et pourquoi il a été re 
mis dans ses fonctions : "parce qu 1 

on a pu m'y remettre" ••• Il ne don 
ne pas la moindre raison politique 

Le capitalisme essaie d ' utili ­
ser la Chine contre les Etats ou­
vriers et la révolution. Il démon­
tre toute son impuissance, Il se 
peut que, pour le moment, Teng S:iac 
Ping l'emporte sur Hua Kuo Feng 
Mais c'est une victoire dans un 
combat au fond d ' une latrine. A UlE 

époque où des pays, qui partent de 
rien comme ceux des Caraïbes, devi, 
ennent des états ouvriers, les Chi 
nois croient possible d 'obtenir l' 
appui du capitalisme pour battre 
l' Union Sovi étique et laisser la 
Chine en vie . Cette mentalité man 
que de tout principe scientifique, 
elle exprime le désir et la volon­
té de ces camarillas, qui dictent 
le mode de voir, d'analyser et pré 
voir des Teng Siao Ping, 

la Chine ou de la possibilité de 
pousser les Chinois contre l'URSS. 

Les grèves de Pologne vont a­
voir beaucoup de répercussions en 
Chine , c'est dans cet état ouvrier 
que leur exemple va avoir le plus 
d 'influence. Il faut voir qu'il n' 
y a pas la moindre activité ou li­
berté syndicale en Chine, c'est un 
des endroits les plus opprimés du 
monde. Le capitalisme et les par­
tis communistes font le silence à 
ce sujet et ils ne font rien pour 
s'y opposer. 

Considérer le problème de la 
Chine est important, car il s'agit 
d'un des plus puissants états ou -
vriers, en particulier en Asie, et 
l'impérialisme s'appuie sur lui.Il 
s'appuie sur les Chinois, comme il 
le fait pour les contestataires et 
les dissidents, Ils sont tous une 
base fondamentale de la politique 
de l'impérialisme contre l' Union 
Soviétique et l'avance de la révo­
lution. C'est pour cela, et non 
pour le reportage en soi, que nous 
accordons beaucoup d 'importance à 
ce problème. Les Chinois sont un 
aspect fondamental de la stratégie 
de l'impérialisme , Si ce derni er 
ne va pas plus loin, c I est p;o; . .rce 
qu'il redoute des changements pos­
sibles en Chine , Il va y avoir des 
changements politiques. 

La direction chinoise est une 
dictature, non prolétarienne, mais 
une dictature contre les masses de 
Chine et une alliée du capitalisme 
mondial contre le processus de la 
révolution. Elle ne l'est pas dans 
son intégralité, mais elle l'est 
dans tout ce qui touche directe • -
ment le pouvoir de la bureaucratie 
chinoise. On peut mesurer le carac 
tère dégénéré de cette clique dans 
le fait qu'elle appuie Pinochet ou 
qu 'elle affronte le Vietnam, Cuba, 
l'Angola, le Mozambique, l'Ethio -
pie, C'est une direction éloignée, 
et séparée du processus mondia l ré 
volutionnaire . Ce sont des inté -
rêts locaux, nationalistes, qui dé­
terminent sa politique, Elle ne 
peut pas reculer plus, comme l'a 
fait Staline, parce qu'elle en est 
empêchée par les masses chinoises, 
et par l'existence même de l'URSS. 
Si cette bureaucratie recule enco­
re plus, l' URSS va intervenir, / ·· 

En Chine, il n'y a aucune vie 
poli t i que ni syndicale. Il n I y · a 
pas de mouvement d'organismes des 
masses. Les masses n'interviennent. 
en rien. Les visi teurs sont pres- . 
que tous des bourgeois , Quand cer­
tains socialistes ou syndicalistes 
y vont, comme Craxi ou Benvenutti, 
ils ne rencontrent que des diri 
geants et ne font aucune réunion 
dans les usines, avec des ouvriers 
Quand Fidel Castro est allé en Uni 
on Soviétique , il a parlé dans 32 
usines. Agostino Neto a parlé dans 
20 usines . Les gens leur posaient 
des questions . En Chine, les visi­
teurs voient les ouvriers seulemert 
de loin. 

L'importance de la Chine est 
telle que si une révolution cultu­
relle s'y déroule et qu'une direc­
tion révolutionnaire s'y développe 
l'impérialisme lance la guerre , 
pour ne pas rester coincé entre 2 
puissants états ouvriers, qui -déve 
loppent une influence dans le mon­
de entier, et aussi' aux Etats-Unis 
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l'histoire, le rôle d'un ·petit 
groupe dans l'histoire, quand il a 
raison, quand il est nécessaire et 
représente la volonté du progrès. 
Voilà notre hommage à la section 
bolivienne et à toutes nos secti -
ans du monde. 

Résolution sur l'assassinat de Carlos Flores ... . 

Notre hommage à Carlos Flores 
est l'hommage que lui rend le pro ­
grès de l'histoire, pour sa condui 
te en défense de la nécessité du 
progrès de la Bolivie, comme une 
partie du progrès de l'histoire et 
du monde , Ce n'est pas le nombre, 
qui détermine la sécurité et la 
capacité. C'est la raison qui dé -
termine la capacité et qui attire, 
ensuite, le nombre. 

Au nom de la IVe Internationa­
le, au nom de la direction interna 
tionale, du Secrétariat Internatio 
nal, nous saluons notre section bo 
livienne, nous sal uons également 
le camarade Flores qui représente, 
par sa décision, la volonté de la 
IVe Internationale Posadiste d'ac­
complir sa fonction dans l'histoi ­
re, de développer les idées, les 
analyses, de donner le programme, 
d 'ai der à comprendre et d'aider à 
élever la pensée communiste mondi ­
ale. Cette fonction est nécessai ­
re, du fait . de la structure acqui ­
se par l'histoire. 

Il n'y a pas de polémique au 
sein des partis communistes. Il y 
a de s discussions sur des aspec~s, 
concrets, limités, et superficiels 
Mais il n ' y a pas de polémique sur 
le programme de l'histoire, sur 
les expériences de l'histoire - et 
entre autres, à propos de l'Afgha­
nistan. La seule discussion qu'ils 
font, consiste à dire : "ils doi -
vent s'en aller. Ils ont envahi 
Il n'y a pas de droits démocrati -
ques". Personne ne mesure en fonc­
tion de ce qu'était l'Afghanistan, 
et ce qu'il est maintenant. Est-ce 
que l'intervention soviétique est 
une manifestation d'invasion et 
une incorporation aux fins de ser­
vir les intérêts du peuple soviéti 
que? ou est-ce une intervention 
afin d 'impulser l'histoire? Cette 
discussion-là, on ne la fait pas. 
Les discussions qui ont lieu sont 
abstraites. 

Nous discutons que le progrès 
de l'histoire s'accomplit avec un 
instrument nécessaire: l'Union So­
viétique et les partis communistes 
En même temps, nous posons nos cri 
tiques en vue d ' améliorer cette in 
tervention, d'élever leur conscien 
ce. Nou s sentons la joie de rem -
plir cette fonction dans l'histoi­
re, même en comptant avec la mort 
de nos camarades et notre propre 
mort. C'est une fonction histori -
que nécessaire, Le développement 
de l'histoire requiert un tel ins­
trument qui pense objetivement et 
scientifiquement pour aider les 
partis communistes, l'avant-garde 
prolétarienne mondiale dans et 
hors de s partis communistes, les 
èirections syndicales et révoluti­
onnaires , le s pays en voie de déve• 
loppement révolutionnaire et sur­
tcJt les Etats ouvriers , à compren 
dre ce processus de l'histoire. 
Nous .le faisons, même au risque de 
notre vie. Telle est notre foncti­
on dans l'histoire. Nou s le faisoIE 
et continuerons à le faire. 

Nous saluons et rendons hommage à 
la section bolivienne et au camara 
de Flores. Sa pensée et sa volonté 

d'action sont un exëmple pour 
histoire de l'humanité. 

l' 

Le père du camarade Flores(2), 
fut ambassadeur de Bolivie en Rou­
manie et en Yougoslavie pendant de 
nombreuses années. Il a fait ser -
vi r sa fonction d 'ambassadeur pour 
que ses enfants développent lâ pen 
sée et les sentiments de la néces­
sité du progrès de l 'histoire, le­
quel ne peut se réaliser que r,ar 
le socialisme . Il n'y avait pas de 
conflit entre l'ambassadeur père 
des camarades et ses enfants. Ils 
avaient une identité d'objectifs 
dans l'histoire et dans la vie, bi 
en qu'avec des différences d 'in -
terprétation politique immédiate. 
C'était une famille entièrement in 
tégrée dans la lutte révolutionnai 
re. Le camarade Flores n'est pas 
un camarade issu de la bourgeoisie 
ou de la petite- bourgeoisie aisée, 
et qui fut gagné par la révol ution 
Lui et ses parents ont vécu un pro 
cessus scientifi que d 'incorporati­
on à la révolution. Ils ne l'ont 
jamais caché. Son père non plus 
Il y avait des antécédents qui in ­
diquaient que les assassins al­
laient chercher à tuer Carlos Flo ­
res: son intervention comme député 
posadiste, son intervention en dé­
fense de l'intervention soviéti que 
en Afghanistan, et la tradition de 
sa famille. Son père fut assassiné 
Nous croyons qu 'on l'a assassiné, 
et que l'accident dans lequel il a 
péri a été provoqué. Nou s saluons 
toute la famille de Carlos Flores. 

Nou s nous adressons au mouve -
ment communiste mondial et, en par 
ticulier au M.I.R. , au Parti Commu 
niste et au Parti Socialiste de Bo 
livie, pour qu'il s prennent en con 
sidération qu 'il était nécessaire, 
de l e ur part de dénoncer que le ca 
marade Flores avait été assassiné, 
en même temps que Quiroga Santa 
Cruz. Ils le savaient bien. 
(1). Ce n'était pas un problème de 
concurrence avec le Parti Communis 
te ou avec le MIR ou les autres 
partis de la gauche, mais c'était 
nécessaire de le dire. Il fallait 
montrer le courage de Carlos Fla -
res, sa résolution de défendre le 
programme, la politique, les objec 
tifs de la IVe Internationale Posa 
diste. Not re section ne s'est pas 
laissé intimider. Elle 1maintient 
fermement toute sa capacité de dé­
cision, sa décision d'agir et sa 
résolution, même si elle a moins 
de possibilités et de conditions, 
pour agir pour le moment. 

Nous adressons nos saluts et 
nos remerciements pour l'interven­
tion de tous les avocats, juristes 
et tous les partis communistes, sa 
cialistes, les syndicats, les mi -
nistres, les députés et sénateurs, 
de presque tous les pays du monde , 
qui se sont prononcés et ont appe­
lé à la libération et à la défense 
de la vie de Carlos Flores. Nous 
les remercions infiniment. 

Cette activité fait partie de 
la structure d ' un front unique sim­
ple, non constitué s ur la base de 
programme et de politique , mais d' 
un front unique mondial en défense 
de l'intervention du posadi sme dars 
l e monde . Des députés de tous les 
partis: Travailliste , Socialistes, 
Social - démocrates, Communistes du 

NOTE A NOS LECTEURS 

Nous publions exceptionnellement ce numéro de LUTTE OUVRIERE 

sur 8 pages pour pouvoir publier intégralement la résolution, 

du Secrétariat International à propos de l'assassinat de 

notre camarade Carlos Flores en Bolivie. 

monde entier, ont signé pour notre 
camarade. Nou s remercions tous les 
mouvement='s de juri stes démocrates, 
dans le monde, toutes les associa ­
tions , les groupements profession ­
nels , les curés, les évêques, les 
gouvernements comme celui d ' Equa -
teur, pour leur intervention et 
leur résolution de faire des démar 
ches et de se mobiliser pour la li 
bération de Carlos Flores. Nous 
les en remercions tous. 

Nou s saluons aussi notre Inter 
nationale qui n'a pas cessé un 
seul instant son activité, tout en 
ayant conscience de l'assassinat 
de Carlos Flores. Toute l'objecti ­
vité et la lutte de la section bo-

(1) Un dirigeant du Parti Socialis 
te de Quiroga Santa Cruz, qui se 
trouvait à la COB au moment de l 'as 
sassinat de C.F l ores et vient ·! d' 
être libéré, a expliqué : "C.Flores 
et Qu iroga sont restés ensemble · a­
près la réun ion du CONADE (Commis -
sion Nat ionale de Défense de l a Dé­
mocratie) au siège de la COB. Ils 
discutaient et Quiroga félicita i t 
Flores pour sa réélection en tant 
que député; il y avait d'autres di­
rigeants avec eux, dont moi-même 
Un groupe militaire a surgi et a 
crié, de l'extérieur, que nous de s­
cendions sans opposer de résistance 
Nous avons commencé à de scendre. A 
l'avant il y avait un premier grou 
pe. Au mil ieu, Flores et Quiro~a, 
et quelques marches plus haut, moi 
même avec un autre groupe. De sor­
te que nous avons bien vu ce qui 
s'est passé. Les para-mi~itaires 
ont tiré une rafale de mitra illet-
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sous Staline et ce qu 'el le est de­
venue depuis lors. Il faut voir au 
si ce qu'est le monde: il y a 20 
Etats ouvriers. D'où sont-ils sor­
tis? comment se sont-ils formés? 
Les états ouvriers existent, même 
s'ils ont une direction bureaucra­
tique - chose qui n'intéresse d'ai 
leurs nullement les Althusser et 
autres-, parce qu'ils ont une ba­
se de principes qui est correcte: 
le renversement du capitali sme , la 
formation des soviets, la planifi­
cation de la production et une re­
lative intervention des masses.Les 
masses se chargent de corriger les 
insuffisances. C'est ce qu' elles 
font en Pologne et c'est ce qu'el­
les ont fait en URSS, en Allemagne 
et en Hongrie également. 

On ne peut pas considérer les 
Althusser, Balibar, Ellenstein,com 
me des représentants de jugements 
critiques, d 'objections. Ce sont 
des gens incapables, qui se sont 
formés avec une mentalité stalini­
enne. Ils ont une pensée stalinien 
ne, même s'ils ne représentent .pas 
les positions politiques de Stali­
ne. Ils manquent de rai sonnement , 
ils pensent en tant que groupes 
tendances, secteurs, en fonction 
de leur propre petite vie et ils~ 
s'appuient pas sur le raisonnement 
qui surgit du processus objectif, 
et duquel on peut apprendre. Ainsi 
s'est créé un petit cercle, qui a 
ses racines dans .stalinisme: une 
pensée de groupe, avec des inté 
rêts de groupe et un jugement 
groupe sur le monde. 

de 

Il faut que le Parti Communis~ 
te disc ute ouvertement tous ces 
problèmes, toutes les positions,et 
que les gens puissent intervenir • 
Tous ces types n'ont rien à voir 
avec le communisme , avec le marxis 
me. Par contre, le manque de vie 

livienne exprimée par le camarade 
Carlos Flores va continuer. Tel 
est notre hommage au camarade Flo­
res. Il poursuit son activité, mê­
me en étant mort, parce qu'il est 
une démonstration de la résol ution 
et de la capacité de s idées et de 

, la décision de mener les idées de 
l ' avant. Le camarade a montré qu ' 
il accomplissait le devoir de la 
conscience, des idées, du program­
me nécessaires au progrès de l'his 
taire. 

Pour le Secrétariat International, 

J. POSADAS 

15.11.1980. 

te, en plein sur Car l os Fl ores et 
en partie sur Quiroga; il y eut 
une deuxième rafale, qui ne les a 
pas atteints car ils ét~ient déjà 
tombés. Il m'a semblé que Quiroga, 
n'était pas encore mort, mais il 
était tombé sur le visage de Flo -
res qui, lui, ne bougeait plus du 
tout. Les militaires nous ont en­
suite emmenés et plus tard, ils 
nous ont dit quel 'armée avait em­
mené l es deux morts ••• ". 

(2) Le père de Carlos Flores ren­
tra en Bolivie, au terme de ses 
fonctions d ' ambassadeur. Il fut 
tué dans un accident d'auto. L'ex­
pertise révéla que la direction de 
la voiture était bloquée et que le 
chauffeur en démarrant dans une 
rue en pente, alla s'écraser con­
tre un mur. Il était connu ;our 
ses positions progressistes et' de 
gauche. 

PAR ALTHUSSER ... . 
politique du Part i Commun iste a 
beaucoup à vo ir avec 1' existence 
de ces groupes-là. 

Il est vrai qu'Althusser n' a 
jamais occupé de poste important à 
la direction du Parti Communiste • 
Mais il est considéré par la pres­
se capitaliste comme un théoricien 
du Parti Communiste. Et le Parti 
ne 1 'a jamais démenti ni contredit 
Althusser était une sorte de dissi 
dent , à un moment où s'était for -
mée une gauche "de droite" dans le 
Parti. Mais même s'il n'a jamais 
eu de position importante dans le 
Parti Communiste, il a publié plu­
sieurs l ivres où il se montre com­
me un représentant du communisme • 
Il n'a jamais été attaqué ni démen 
ti. Il utilisait une position d'op 
posant dans le Parti Communiste en 
se basant sur une soi-disant gau -
che, et en faisant des citations 
de Trotsky, rien de plus. Il n' a 
jamais représenté ni développé la 
pensée de Trotsky. Il n'a jamais 
rien eu à voir avec Trotsky. 

Nous avons critiqué Alt husser, 
et Balibar quand ce dernier a pu -
blié le livre sur "la dictature du 
prolétariat". Il parlait de Stali­
ne et le critiquait, mais sans ri­
en dire des assassinats qu'il a 
commis contre toute la direction 
bolchévique ni de 1 'enterrement de 
la dictature du prolétariat, ni de 
la dictature de la bureaucratie 
contre le prolétariat, organisés 
par Staline. Ce livre était faux 
il n ' avait rien à voir avec Marx 
ni avec le marx i sme. 

Althusser reflète le manque de 
vie politique dans le Parti Commu ­
niste Français, le manque d'échan­
ges d' idées, d'expériences. Par 
exemple, il faut discuter comment 
il se fait qu'il existe 20 Etats 
ouvriers. Ceux-ci ont des formes 
différentes, mais ils sont tous 
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Les figures, les arbres, les 
mouvements des arbres, l'effet du 
mot.Wement du vent, de la l umière, 
du soleil, sont peints par Van 
Gogh avec un immense amour, avec 
un sentiment d'affect ion pour l'hu 
manité, la terre, la nature: il en 
fait une unité. Il ne se le propo­
sait pas, mais il est conduit à 
faire tout cela, poussé par un sen 
timent très élevé d'amour humain. 
Il ne vient à l'esprit d'aucun cri 
tique de dire cela. Ils le pren -
nent pour un fou. 

La force des mouvements de cer 
tains arbres, les figures creees 
par le vent dans les branches ne 
donnent pas une impress ion de lai­
deur. Ce sont des mouvements de 
tristesse. Quand Van Gogh utilise 
constamment des combinaisons de 
couleurs où se retrouve du jaune, 
il exprime tout un désir de clarté 
et l'impression que la vie est 
tristesse. mais il ne communique 
pas de la tristesse aux gens. L'en 
semble de son tableau expri me une 
élévation humaine, dans laquelle 
il communique une tristesse qui 
correspond à son état de vie, mais 
où l'amour pour l'humanité triom -
phe des aspects de tristesse des 
mouvements et des combinaisons de 
couleurs. Tous les mélanges de cou 
leurs, tout en exprimant une cer -
taine tristesse, manifestent de la 
joie, de la clarté. Ce n'est pas 
une joie impulsant à l 'action,mais 
c'est une joie opt imiste impulsant 
-à voir et aimer la nature. 

Van Gogh crée des formes, des 
mouvements qui ne sont pas "nor 
maux", mais qui exi stent cependant 
dans les gens, les plantes, les 
fleurs, le vent dans ·1es arbres • 
Il crée des effets de mouvements , 
qui ne peuvent s'imaginer qu'avec 
un profond amour humain. Il peint 
la nature en pensant aux gens. 
Quand il représente un ouvrier en 
train de travailler, celui-ci fait 
partie intégrante de la production 
Il est l'arbre, la fleur, le fruit 

Van Gogh ne peint pas avec l' 
objectif de faire une condamnation 
du système capitaliste ou de l'ex­
ploitation. Il peint avec l'amour, 
(qu'il a pour les gens ) . Il ne 
peint pas pour condamner. Il dé ~ 
crit : "voilà! c'est comme çà": et 
là est la condamnation. Quand il 
peint "la paire de souliers", ceux 
ci semblent vrais et ils disent 
"qu'est-ce qu'on est fatigués".Les 
souliers ont une expression de fa­
tigue, qui est celle des gens . Dans 
le tableau qui représente les pom­
mes de terre, on a l'impression qu 
elles disent : "voilà ce que man­
gent les pauvres gens". 

Or, à son époque, il y avait 
encore des peintres qui représen -
taient des types de la bourgeoisie 
Mais Van Gogh, même quand il peint 
les cafés de Paris, fait une combi 
naison de couleurs et de lumière, 
très belle. C'était la lumière qu' 
il avait en lui et qu'il voulait 
communiquer. 

Le tableau des "pommes de ter­
re" est une dénonciation. Il ne 
peint pas les pommes de terre com­
me un hommage à la nature. Il dé -
nonce la société. Mais il ne le 
fait pas avec cette intention, il 
le fait par attraction pour les 
gens pauvres. Il peint même des 
vieillards, usés par la brutalité 
de la vie, mais non en état de dé­
crépitude. Par exemple, Goya,quand 
il peint de vieux rois, les montre 
tout décrépis - et personne n' ose 
rien dire contre - car il les mon­
tre tels qu'ils sont. 

C'est notable que Van Gogh fait 
une combinaison de couleurs, de fi 
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LA PEINTURE DE VAN GOGH 
EXPRIME DE [ AMOUR 
POUR L HUMANITE J Posadas 
gures, de formes, de mouvements, 
qui reflètent un amour profond en­
vers la nature et les gens. Les 
détails des champs, des plantati -
ons, des réco l tes qu'il peint, mon 
trent qu'il le fait avec amour. Il 
n'est pas comme un peintre qui re­
garde de haut. Il est un être par­
mi d'autres, qui peint. Van Gogh , 
vivait tout cela en lui-même. On 
le voit dans l'arbre tord u, mais 
on le voit aussi dans les jaunes 
ardents de son tableau. Il lui res 
tait encore certains des sentimert5 
relig ieux de son origine, mais c' 
est . son amour pour l'humanité qui 
triomphait. Aussi, la bourgeoisie, 
à son époque, l'a laissé dans un 
coin. 

L'être humain est une création de 
la nature, mai s l'art est une cré­
ation de l ' être huma in. 

Les couleurs employées par 
Van Gogh n'ont pas un aspect de 
laideur, même les couleurs très 
sombres montrent la misère, la pau 
vreté, mais n ' ont pas un aspect lu 
gubre, elles mon trent la pauvreté, 
l'abandon , le manqu e de moyens des 
pauvres gens, mais elles montrent 
des gens intéressés par ce qu' ils 
font. 

Van Gogh vivait à l'époque de 
la mon tée capitaliste, du pouvoir 
colonial, et ce qu 'il peint n'a ri 
en à voir avec cela. L'art se heur 
te au pouvoir, parce que l'art in­
dique la sensibilité huma ine. Les 
mélanges de couleurs qui brillent, 
et donnent une sensation d'harmo -
nie, exercent une attirance paisi­
ble, ne provoquent aucune répulsi-

L' ASSASSINAT COMMIS 

PAR ALTHUSSER ..... 
arrivés là parce qu'ils ont éli mi ­
né le capitalisme. Ils ne sont pas 
encore parvenus à . structurer l'in­
tervention del 'avant-garde prolé­
tarienne et du prolétariat dans la 
construction du pays. Des gens corn 
me Althusser ont tout ignoré de ce 
la. Ils n'ont à aucun moment repré 
senté la pensée marxi ste. Ma is 1 a 
vie empirique , bureaucratique de 
la direction communiste a permis à 
tous ces gens d ' apparaître comme 
des critiques de la direction au 

Le 9 Décembre 1978 

Dans le futur , la conception 
de l'art va changer. L'art surgi t 
d'une société dans laquelle il y a 
des relations de divisions, d'iné~ 
galités, d'exploitation, d'oppres­
sion et de séquestration de l'in -
telligence . A l'étape antérieure, 
l'art avait une plus grande pureté 
Il se manifestait comme une néces­
sité de représentation del' ·être 
humain devant la vie, quand toute 
cette oppression n'existait pas 
encore. Dans le futur, l'art va 
s 'exp ri mer de la même façon qu' à 
l'époque primitive, mais sans le 
même besoin de communication que 
les primitifs. L'art se continue , 
et se centralise dans la nature , 
ma is il est une création humaine. 

on. La couleur expri mait le senti­
ment des gens, de la mère, de l'en 
fant, les relations humaines, -et 
aucun senti ment de pouvoir . L'art 
a toujours été contre la force. Il 
doit s'inspirer des sentiments no­
bles, autrement il n'y a pas d'art 
Ceux qui font autre chose ne font 
pas de l'art . Ils font une bonne 
peinture pour un type, soulignent 
bien la lumière, mais ne rendent 
aucun effet humain. La conclusion 
d'un tableau est de produire un 
effet humain, une relation entre l 
humanité et la peinture. 

Dans les tableaux où Van Gogh 
peint la récolte du blé, il repré­
sente le blé comme un travail de 
l'être humain. Le blé exprime une 
continuité de l'être humai n, des 
relations humaines. Les couleurs , 
qui se dét achent, ne son t pas des 
tons vibrants, mais des tons hu­
mains, des couleurs qui ont une re 

nom du marxisme. Ils utili saient 
le nom de Trotsky comme un boucli ­
er pour se défendre. Mais ils n' 
avaient aucune pensée sc ientifique 
Le seul fait qu'ils aient ignoré 
l'existence de 20 Etat s ouvriers , 
le montre. Ils ont ignoré.que ces 
20 Etats ouvriers so nt devenus ce 
qu'ils sont au travers de l'élimi ­
nation du capital i sme, la centrali 
sation de la production, le déve -
loppement de la démocratie (c'est 
certes, un développement relatif, 
ce n'est pas la démocratie soviéti 
que, mais c'est une forme de démo­
cratie à la portée de ce que peut 
concevoir la direction bureaucrati 
que). Ces gens-là n'ont jamais par 

WTTE OUVRIERE 

lation avec l'humanité. Le blé est 
une continuation du travail humain 

Van Gogh, en peignant "les .man 
geurs de pommes de terre", vivait 
la tragédie du peuple hollandais, 
décrivait le repas des gens, il 
unissait les pommes de terre à la 
vie des gens. C'était une forme de 
protestation, de critique envers 
la société. Il peint les patates, 
la nourriture des gens, et oas _cel 
le des riches, des bourgeois, des 
rois. 

Il en est de même pour le ta -
bleau des "Souliers". Van Gogh les 
peint comme un produit du travail 
et de la vie humaine. Il ne peint 
pas la splendeur du capitalisme en 
pleine ascension, construisant la 
tour Effel ou conquérant l'Asie et 
l'Afrique. Il peint des bottines 
qui montrent le travail humain.Le; 
impressionnistes, par contre, 
étaient très attirés par les· mo­
tifs et thPmes bourgeois, même s' 
ils étaient de bons peintres. Van 
Gogh non . Pour cette raison, il 
rompit ses relations avec les im­
pressionnistes. 

Dans ses paysages, Van Gogh ma 
nifeste un sentiment de solitude 
assez grand, en même temps qu' un 
très grand sentiment d'amour hu . 
main. ·Sa solitude ne le poussait 
pas à s'opposer à l'humanité ou à 
vivre au service du pouvoir, mais 
il avait un problème psychique qu' 
il résolvait en faisant ses tà­
bleaux et en s'unissant à la natu­
re. Il s'unit plus à la nature qu 
aux gens. Mais quand il peint les 
gens, ce sont de s gens pauvres,des 
gens qui produisent, qui travail -
lent en contact avec la nature; il 
peint de s instruments de la vie , 
t els que les souliers, et non l 'ar 
gent ou le patron et son ventre 
gras. Il peint des souliers, ceux 
de l'ouvr i er qui produit. 

L'art du siècle passé ne pou -
vait donner beaucoup plus que ce 
qu'il fit. Il ne pouvait créer un 
développement collectif, car il y 
avait la propriété privée. Le soc i 
alisme va le faire. La propr iété 
privée développe aussi chez ]e 
peintre une conception privée, mê­
me quand il fait de bonnes oeuvres 
Le peintre ne voit pas son oeuvre, 
comme une partie du genre humain, 
et comme une nécessité pour l 'huma 
nité. L'art est le résultat d'une 
construction de l'être humain, qui 
a démontré ainsi qu'il peut cons -
truire beaucoup plus que ce que 
ce que les simples relations soci~ 
les ont été capables et ont permis 
de faire. L'art va continuer, et 
sous une forme très supérieure en­
core, mais il n'aura plus la même 
signification qu'aujourd'hui: il 
cessera d'être une oeuvre pour un 
ou quelques types pour devenir une 
oeuvre de la société. 

9.12.1978 J. POSADAS 

lé de cela. Il s n'ont jamais été 
des théoriciens, ils .n'ont fait de 
théorie que dans le vide et on t 
pris le nom de Marx pour se monter 
eux-mêmes en épingle. 

La conclusion de cet assass i -
nat commis par Althusser.est _ de 
voir qu'il n'y a pas de vie politi 
que dans le Parti Communiste. Cet 
acte, qui est une façon indirecte 
de se suicider, est un résultat de 
ce manque de vie politique et de 
compréhension scientifique du Par­
ti Communiste Français. 

17.11.1980 J. POSADAS 
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